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Notre supplément illustré 

« LE MONDE LOISIRS 

et le choix commenté 
(tes pragramm^ M ta radio 
ie la télévision pour la semait 


et de 



louri Andropov 



mort 


Un règne ébauché 

Par principe, mais anssi par 
une sorte de pedeur, [es officiels 
soviétiques ont essayé de cacher 
jusqu'au dernier moment la gra- 
vité de l'état de M. Iouri Andra» 
pov. La veille de sa mort, encore. 
Us affirmaient, imperturbables, 
qu’il souffrait d’un simple 
« refroidissement » , bien qu’une 
mauvaise grippe ne puisse expli- 
quer une absence de plus de cinq 
mois. Sans doute ses partisans 
voulaient-ils croire jusqu’au bout 
que le chef de l'Etat et du parti 
soviétiques aurait encore assez 
de forces et de temps pour 
mener à bien l'œuvre d’assainis- 
sement de PURSS — le mot 
réforme serait inadéquat - qu’il 
s’était implicitement donnée 
pour bot. 

Arrivé au sommet de la hié- 
rarchie communiste à l’âge de 
soixante-huit ans, Iouri Andro- 
pov ne pouvait être qu’un secré- 
taire général de transition. Du 
moins était-fl en droit d’espérer 
rester assez longtemps an pou- 
voir pour rompre avec les mau- 
vaises habitudes prises dans les 
dernières années du règne de 
Brejnev, le laisser-aller et la cor- 
ruption dans l'économie. 
Voulait-il aller plus loin, pro- 
mouvoir une réforme en profon- 
deur du système sclérosé qui 
empêchait le développement des 
forces productives mais dont les 
fondateurs du communisme 
avait fait un dogme? La ques- 
tion restera sans réponse. Les 
décisions prises par louri Andro- 
pov depuis qu’il avait succédé à 
JLeonid Brejnev eu novembre 
1982 ne plaidseut pas pour me 
réponse positive. Sans doute le 
secrétaire général devait-il 
compter avec la vieille garde des 
apparatchiks qui auraient cer- 
tainement préféré voir le vieux 
Tchernienko au secrétariat 
général, mais rien, dans ses pro- 
pres déclarations, ne confirmait 
cette volonté réformatrice dont 
ses thuriféraires le gratifiaient 
lors de son avènement. 

La campagne de discipline, la 
reprise en main idéologique, la 
lutte incessante contre les dissi- 
dents et les contestataires, lais- 
sent plutôt penser que louri 
Andropov, qui avait dirigé pen- 
dant quinze ans le KGB, faisait 
plus confiance aux méthodes 
administratives et policières qu'à 
une Libéralisation même timide. 

Ces méthodes ont porté quel- 
ques fruits puisque les résultats 
économiques de 1983 ont enre- 
gistré un léger mieux. En outre, 
il a réussi, malgré sa maladie, à 
faire entrer au bureau politique 
un certain nombre d’hommes 
jeunes qui paraissent disposés à 
poursuivre la politique à peine 
esquissée et à mener à bien la 
modernisation du pays. 

C’est à cette nouvelle généra- 
tion que reviendra aussi la tâche 
de renouer avec l'Occident des 
relations qui se sont beaucoup 
détériorées sous le bref règne de 
Iouri Andropov. La res possibi- 
lité n’en incombe certes pas 
entièrement à l'URSS, mais le 
successeur de Brejnev n’a, mal- 
gré quelques velléités réussi à 
régler aucun des graves conflits 
dont il avait hérité, ni à sortir de 
l'impasse dans laquelle une posi- 
tion finalement rigide l'avait 
enfermé à propos des négocia- 
tions sur la réduction des arme- 
ments nucléaires. 

L’arrivée de nouveaux diri- 
geants r*o Kremlin à la faveur de 
la relève pourrait permettre de 
reprendre le dialogue avec 
Washington. Les illusions nées 
ici et là au moment de l'élection 
de louri Andropov devraient 
cependant inciter à la prudence. 


Le numéro un soviétique, qui avait remplacé Leonid Brejnev en novembre 1982 

était amoindri par la maladie depuis plusieurs mois 
Sa succession apparaît très ouverte. Plusieurs personnalités peuvent y prétendre 


L’agence Tass a annoncé offideUement, ce ven- 
dredi 10 février, à 12 h 30, heure de Paris, la mort de 
louri Andropov, secrétaire général da parti commu- 
niste et président du présidium du Soviet suprême de 
rUmonsoriêtiqiie. 

Le communiqué officiel sadique: «Le comité cen- 
tral da parti communiste de rÜRSS le présidium da 
Soviet suprême de PURSS et le conseil des u m dstres 
de PURSS ont la profonde douleur de foire n art an 
parti et à tout le peuple soviétique que Iouri Vladmû- 
rovitcb Andropov ; secrétaire généra/ du PCUS, JPfési- 
deut du présidium du Soviet suprême de PURSS, est 


mort après une hagne maladie à 16 k 50 (14 k 50), le 
9 février 1984. 

» Le nom de lovai Vladnnirovitch Andropov , émr? 

itsofié- 

comam- 

et pour la paix, demeurera éternellement dans le 
cœur des Soviétiques et de Pbnmamté progressiste 
font entière. » 

Depuis jeudi soir, la radio et la tâérishn soriêti- 
oues (Effilaient, outre les bulletins d'informations 
«ans lesquels le nom de M. Andropov était cité, de-la 
mnsiqne dassiqse, ce qui laissait à penser que l'an- 


nonce d*m grave événement était hnpfaentft. Dès i 
credi, le fils da secrétaire générai, M. Igor Andropov, 
avait quitté précipitamment Stodthohn, oâ fl partici- 
pait à ta Conférence sur le désarmement en Europe. 

M. Claude Cbeysson avait annoncé, ce vendredi eu 
fin de matinée, h Bruxelles, la mort dé M. Andropov, 
an cours de la réunion nrinistérieife entre la CEE et les 
pays de f ACP. Le ministre français des relations ex- 
térieures, qui présidait fa séance, a brièvement inter- 
rompu les travaux pour annoncer, le décès dncbefde 
l’Etat etdii Parti soviétiques.!! a invité les délégués à 
observer mi instant de recuetflemeut à lit mémoire « du 


Triste fia d'an règne qui se vou- 
lait novateur, mais aussi juste retour 
des choses pour ane direction qui, 
après de longues années d’immobi- 
lisme institutionnel, se retrouve - 
prise au piège de la gérontocratie 
qu'elle avait misa en place pour elle- 
même. A force de vouloir la conti- 
nuité, on aboutit à la rupture. Ce 
régime qui naguère battait tous les 
records de longévité, dont les 
« règnes » se comptaient par décen- 
nies (quatre dirigeants suprêmes 
seulement se sont succédé au Krem- 
lin en soixante-cinq ans), serait-il 
entré sinon dans une ère d’instabi- 
lité, dn moins dans celle des gouver- 
nements éphémères, des successions 
en cascade et des - papes de transi- 
tion > f 

La mort prématurée de 
M. Andropov découle de la fatalité 
(personne ne pouvait prévoir en 
novembre 1982, pas même lui- 
même. que son état de santé se 
dégraderait aussi vite), mais die est 
aussi une suite logique du conserva- 
tisme imposé non seulement par 
Brejnev, mais par toute la - nomen- 
klatura* soviétique- depuis la mon 
de Staline et l'éviction de Khroucht- 
chev, c’est-à-dire depuis la fin des 
purges et le retour de la sécurité 
pour le personnel politique. En accé- 
dant au trône A près de soixante- 
neuf ans, soit dix ans de plus que 
Brejnev au début de son règne, Iouri • 
Andropov ne pouvait évidemment 
pas compter sur la durée. Et ce pro- 
blème o était même pas le sien pro- 
pre. puisque l’Sge moyen du Poiit- 


buxo, seul organisme oh pouvait se 
recruter le nouveau secrétaire géné- 
ral, était précisément de soixante- 
neuf ans, et que le seul autre candi- 
dat envisagé, Constantin 
Tchemenko, avait soixante et onze 
ans. 

La succession qui s’ouvre main to- 


mme le premier est pas- Vorotnikov - (cinquante-huit ans), 
déconsidéré et que les nouveau chef du gouvernement delà 


: prés 
aiffé 


un peu différentes. Sans doute Page 
moyen est-il aujourd’hui sensible- 
ment le même (soixante-sept ans) 
qu’à y a dix huit mois au Politburo, 
mais des candidats potentiels sont 
sensiblement plus jeunes. 

Aussi bien les hiérarques du 
Kremlin devront-ils faire un premier 
choix: 

1) Ou bien continuer dans la tra- 
dition de « séniorité » et choisir un 
nouveau secrétaire général parmi les 
« anciens », ceux qui ont survécu A 
tout et entendent bien rester au som- 
met du. pouvoir jusqu’à la fin de 
leurs jours. L'alignement des person- 
nalités 1 ms des plus récentes céré- 
monies officielles montrait A cet 
égard une nette séparation entre les 
plus jeunes, relégués en fin de l'ali- 
gnement. .et ; ce groupe .des^cînq, 
- grânds * : MM. Tchérnénko 
(so ixante-treize ans aujourd'hui), 
Tikbonov (soixante-dix-neuf ans), 
chef du gouvernement, Oromyfco 
(soixante-quinze ans), ministre des 
affaires étrangères, Oustiuov 
(soixante-seize ans), ministre de la 
défense, et Grichine (soixante-dix 
ans), chef du parti à Moscou. 

Parmi ces cinq, MM. Tchemenko 
et Grichine, vétérans de rappareil 


PAR MICHEL TATU 

du parti, devraient être mieux placés 
pour accéder au poste de secrétaire 
général. Comme le premier est pas- 
sablement déconsidéré et que les 
militaires, qui Pavaient écarté en 
novembre 1982; peuvent düficfle- 
meni se déjuger, M. Grichine pour- 
rait être le candidat de compromis, 
celui qui ne ferait peur A personne et 
offrirait A l'appareil les mêmes 
garanties qu’on Brejnev- mais pour 
beaucoup moins de temps. Cette 
solution sans imagination serait donc 
celle d’un pape de transition. Elle ne 
saurait être exclue si les rivalités 
entre les diverses factions condui- 
saient A une impasse. 

On peut encore rattacher à ce 
groupe des anciens M. Sotomemsev, 
promu, au Politburo en décembre 
dem&r & l'âge de soixante-dix ans, 
et qui préside le comité de contrôle 
du parti. Mais l’h omm e est . un vété- 
ran par l'fige plus que par Pancjen- 
neté, 3 était récemment encore un 
■» junior» et sa promotion récente le 
rattache plus ou - moins atr 
iAndropov5?'.Or , .il existe 
hommes plus représentatifs et 
remmeur mieux placés que lui 
ce groiipe. A condition de descendre 
A une tranche d'Agé net t e m ent infé- 
rieure. 

2) Le second choix consiste, en 
effet, A tirer les conséquences des 
pièges de la gérontocratie mis en 
lumière par le pas de derc de 1982 
et A installer 1 la tête du parti un 
homme capable de durer. Quatre 


hommes figurent dans cette catégo- 
rie: MM. Gorbatchev (cinquante- 
trois ans) et Ràmanov (soixante et 
on), tous deux secrétaires dn parti. 



République russe, enfin Aliev 
(soixante et un ans), l’ancien poli- 
cier promu par M- Andropov au 
Politburo et A la fonction de premier' 
vice-présuUnit du conseil des minis- 
tres. 

Cet ordre est en principe aussi 
celui des probabilités décroissantes. 
M. Gorbatchev a été, ces derniers 
mois, 1e plus eu vue des « super- 
secrétaires »du parti (membre A la 
fols du Politburo et du secrétariat) 
et Q semble avoir joué un rôle de 
supervision dans la toute récente 
campagne d'élections aux échelons 
locaux du parti ; M. Romanov a été 
apparemment moins actif, et. son 
long séjour rà la tête du parti à 
Leningrad ■ n'est pas considéré 
comme Le meilleur tremplin possi- 
ble, s» l'on tient compte de> nom- 
breux précédents historiques. .. 

"M; Yôrotœkov ettjtja fcBsle,ben- 
jamnrèt Id 

* couvée Andro poŸ S’il 
cottàerVe - plus " de chances que son 
collègue Gueîdar Aliev (nous ne 
sommes plus dans les armées 20. et 
la promotion A la tête de l’URSS 
d'on non-slave; tmisulman de sur- 
croît, est aujourd'hui difficilement 
concevable), son hostilité au « clan 
Brejnev » et aon manque d’expé- 
rience dans l'appareil central du 


réduisent ses chances d'en 
‘aire le nouvel homme fort du 
régime, du moins dès aujourd'hui. ■- 
De toute manière. Ces quinze mois 
auront changé la situation et cette 
nouvelle succession n’ést pas un 
retour en amère pur et simple. Sans 
doute le spectacle de l’incapacité 
physique croissante de youri Andro- 
pov aura-t-il conforté ses adversaires 
et dissuadé les cadres A tous niveaux 
. de se rallier trop vite A ses initia- 
tives. Mais les « promotions Andro- 
pov » ont tout, de même été en 
quinze mois suffisamment nom- 
breuses, les remaniements assez 
vastes (voir U Monde du 10 février) 
pour créer 'sinon une clientèle, du 
moins un groupe assez fort de res- 
ponsables soucieux de 'continuer 
dans le changement qudqa’D arrive 
et de ne pas rendre Le pouvoir aux 
«brejnevKzis», lesquels ne tarde- 
raient pas à. les éliminer. 1 En-mémé 
temps, les règles de la succession 
. n'oat pas changé, !! faut toujours des 
années de lente consolidation au 
pouvoir pour -faire apparaître upc 
réelle autorité. Çcst-tuen ce. qui a 
-jjjaaqué A louri Andropov, c’est 
^attSaJ cé tfhr rtnâ cette nouvelle suc- 
cession tout aussi incertaine, A 
l’heure oQ là situation tant intérieure 
qu’&téneure appelle au contraire 
des choix rapides et une reprise en 
main, du pouvoir. 

(Lire page 2 F article 
de BERNARD FERON: 

«Un pouvoir fondé 
surlaxnbigultê». 


AU JOUR LE JOUR 


Selon les astronomes améri- 
cains. il se prépare, à cinq cents 
années-lumière de chez nous, un 
inquiétant événement : un sys- 
tème planétaire semblable au 
système solaire serait en forma- 
tion dans la constellation du 
Taureau t 

Le grand architecte qui pré- 
pare ce coup-là devrait d'abord 
se livrer à un examen précis et à 
un bilan sérieux de ta manière 
dont les choses fonctionnent 
autour de notre Soleil, et spécia- 
lement sur la planète Terre. Il 
comprendrait qu'il est risqué de 
tenter une nouvelle expérience. 

BRUNO FRAPPAT. 


Le choix européen de l'Espagne 


Cinq ministres français se réunissent, les 11 et 
12 février, an château de Rambouillet, avec tons 
homologues espagnols pour tm «séminaire de tra- 
vail*. Cette rencontre est b troisième du genre. Y 
participeront les titulaires des rotations extérieures. 


MM. Cheyssoa et Moraa; de l'économie, 
MM. Delors et Boyer; de rfadoBtrie, MM. Fabius 
et Sobbaga; de l'agriculture, MM. Rocard et 
Romcro, et des affaires européenués, MM. Dumas 
et Marte. 


Pour saisir en profondeur la 
volonté d'intégration européenne de 
l’Espagne, 3 convient de dépasser le 
niveau du calcul des pertes et profits 
dans les différents secteurs de l’éco- 
nomie espagnole. 

Ces réflexions ne prétendent pas 
analyser dans quelle mesure l’acces- 
sion de l'Espagne, et du Ponugal, 
contribuerait an renforcement de 
l’Europe - quand ce ne serait qu’au 
titre de preuve de la puissance 



par FERNANDO MORAN {*) 

d'intégration de cette dernière, dans 
on monde de plus en plus encadré 
par des économies et des stratégies A 
grande échelle. Je me bornerai ici à 
rappeler ta signification historique 
de ce choix européen de l'Espagne. 

Certes, l’Europe entrevue par les 
hommes du congrès de La Haye ne 
s’est pas concrétisée. De multiples 
facteurs sic sont opposés A l’envol du 
rêve : le retour subreptice des natio- 
nalismes, les crises coloniales, les 
résistances institutionnelles et corpo- 
ratives. l’impact inhibiteur des ten- 
sions entre les bk>cs_ Le projet 
européen n’en subsiste pas moins, en 
dépit des échecs et des démissions ; 
et c’est déjà beaucoup A cette heure 
historique où les modèles fait cruel- 
lement défaut. 

Traditionalisme 
et modernisme 


mesure - des valeurs que ta démar- 
che des « modernes » allait chercher 
déjà en Europe, une Europe conçue 
par les libéraux espagnols comme le 
domaine d’une culture sécularisée, 
rationaliste, faite à l’image et à 
l'échelle de l’homme plutôt que 
tournée vers ta quête de l'ataoiu.- 
En fait, traditionalisme et moder- 
nisme se sont partagés les esprits les 
plus représentatifs de l’Espagne. 

(Lire la suite page 3.) 


La politique de l'Espagne dans le 
ns de l'intégration A 


roman 


Voici l’histoire d’un homme fier, 
d un homme libre; un paysan. 



P.O.L 


, pagne dans I 
l’Europe - A 
ce noyau de l’Europe qu'est ta 
CEE — n'est pas une entreprise 
opportuniste, mais l’aboutissement 
logique de certains éléments inhé- 
rents & notre héritage politique et 
culturel. 

C’est & partir de l'influence des 
Lainières, dans ce crépuscule dra- 
matique du dix-huitième siècle, à 
lucidement disséqué par Sarrailh, 
que les concepts d’« europâsatiou » 
et de - modernisme » se rappro- 
chent dans ta pensée et dans le tan- 
gage de la société espagnole, pres- 
que i la limite de l'identité. (Joe 
conception quelque peu élémentaire, 
mais certainement agissante, a 
apposé - d’une part l’exaltation 
orgueilleuse, et parfois pathétique, 
de la spécificité espagnole, tradition- 
nelle (castiza). et d’autre part, ta 
volonté de mûdcmï&itiOQ vouée au 
triomphe de la raison et de la 

(*) Minant espagnol des affaires 
étrangères. 


M. ALAIN TOURAINE 

invité du « Grand Jury 
RTL- te Monde» 

M. Alain Touraine, aadea éBve 
de FEcole normale supérieure, 
directeur d'études A l'Ecole des 
hantes études en sciences sociaks, 
sera Jhnitè de Pémtaion hebdoma- 
daire «Le G nmd Jmy RTL-Je 
Mande», itwiwurhr 32 ffrrier, de 
18 h 15 A 19 fa 3& 

M. AJaJa Tomatae, mri eat «ni 
pro fesse ur A rnhcnité.de Farte- 
Nateit, et qril est, entre autres, 
Fantenr de ta Mort d'ime ganebe et 
de rApria-Sociansine, répondra 
aax questions d'André Passeron t* 
de Frédéric Gansa, dn Adonde, et 
de Méaie Grégoire et de Jeanine 
PdvTfmoad, de RTL, le débat étant 
dirigé far Elfe Vi 


DES MESURES POUR SAUVEGARDEE if DROIT D'ASILE 

Vrais et faux 
réfugiés politiques 


Après les travailleurs clandestins, 
c’est au tour des demandeurs d’asile 
d’être dans le collimateur du gouver- 
nement Non que la France refuse 
d’accueillir de nouveaux réfugiés 
politiques. Mais raffluxde candida- 
tures, quelquefois abusives, a incité 
M. Pierre Mauroy à adopter une 
série de mesures dissuasives qui 
entreront bientôt en application. 

Depuis ta fermeture des fron- 
tières, la tentation est forte pour les 
étrangers interdits de travail en 
France de solliciter te statut de réfu- 
gié politique. Munis d’une autorisa- 
tion provisoire de séjour, délivrée 
par les préfectures et d’un récépissé 
prouvant que leur demande a été 

.- ' - r rpffice fiançai*; de 

réfugiés et apatrides 
ils bénéficient alors, - 
jusqu’à l'examen définitif 'de leur 


situation, du droit à l’emploi et de 
prestations sociales. 

Ce système est une aubaine pour 
tes taux réfugiés politiques, vrais 
réfugiés éc o nomiques, -qui tentent 
ainsi de se faire leur place eu 
France. La crise économique se pro- 
longeant, le nombre de demandeurs, 
qui était de 1 891 .en 1974~n atteint 
te' chiffre de 22 285 en 1983, dont un 
millier d'Indochinois. 

Le '«réflexe OFPRA» joue si 
bien chez les clandestins que 
l’Office voit affluer de nouveaux 
candidats au statut de réfugié char 
que fois qu’un responsable politique 
répète à ta télévision ou à ta radio 
que le gouvernement ne tolérera 
plus ta.présence en France de tra- 
vailleurs en situation irrégulière. 

• BERTRAND LE GENDRE. 

(Lire la suite page /fl.) 


LA MORT* PE L'HISTORIEN PHILIPPE ARIÈS 

Un découvreur solitaire 

LIRE PAGE 1 1 L’ARTICLE DE MICHEL VOVELLE 
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LA MORT DE M. IOURI ANDROPOV 


Un pouvoir 


sur l'ambiguïté 


Ce Mona Lisa de la politique a 
donc emporté ie secret de son sou- 
rire. Venu le moment de récapitu- 
ler la vie du chef de la deuxième 
puissance mondiale, il faut bien 
constater qu'en l'état actuel de nos 
connaissances il laisse plus sûre- 
ment une chronologie qu’une his- 
toire. Non parce que sa carrière 
fut insi gnifian te et sa personnalité 
sans refief- Mais parce qnll a fait 
de l’ambiguïté le moyen d’accéder 
au pouvoir et de gouverner. 

louri And ropov s’est refusé à 
suivre l’exemple de ses prédéces- 
seurs oui avaient accepte ou im- 
posé, chacun à sa façon, on culte 
de la personnalité. □ n’a pas en- 
gagé de thuriféraires pour réinven- 
ter sa vie mais il a Joué de la ru- 
meur pour façonner à coups de 
petites phrases et de révélations 
parfois futiles on personnage à la 
convenance du rôle qu’il ambition- 
nait. 

Que fut alors ce louri Vladimi- 
rovitch Andropov ? U naquit à Na- 
goutskaya dans la région de Sta- 
vropol le IS juin 1914. Six, 
semaines avant la déclaration de' 
guerre. Trois ans et demi seule- 
ment avant la prise du pouvoir par 
Lénine. Il sera donc le premier se- 
crétaire général du P.C. soviétique 
à avoir vécu la révolution avant 
l’âge de raison. 

Le mystère - sans grande im- 
portance celui-là - commence dés 
ses origines. Des étymologistes esti- 
ment que le mot Andros révéle la ■ 
source grecque de la famille. D’ail- 
leurs le nom même de la ville de 
Stavropol atteste une forte pré- 
sence nellénique dans la région. 
D’autres affirment que notre héros 
serait plutôt d’extraction armé- 
nienne car il s’appellerait en réalité 
Andropian. Et que faisait son 
père ? La biographie officielle 
mentionne, sans donner de détail*, 

S u’il travaillait aux chemins de fer. 

’il avait été cheminot du ballast 
ou mécanicien cela aurait- été pré- 
cisé comme un titre de noblesse. 
Mais il fut employé, peut être 
même chef de gare. Aujourd’hui 
encore H est glorieux d’être chef de 

3 wh que ce soit après l'avènement 
u bolchevisme et qnelqne peu 
honteux de l’avoir été avant la 
chute dn tsar. 

On glisse donc sur l'enfance du 
futur chef suprême. On ne sait 
même pas s’il avait des frères et 
des saurs. Sa scolarité élémentaire 
s’acheva quand il avait seize ans. 
Pendant quelque temps 0 fit divers 
petits métiers : opérateur du télé- 
graphe, projectionniste de ce qu'on 
appelait encore le cinématographe, 
marin d'eau douce sur la Volga. 
Pendant cette période il compléta 
son éducation en suivant â Ry- 
binsk, jusqu'en 1936, les cours de 
l'Institut technique des transports 
fluviaux. C’est LA qu'il s'embarqua 
pour une tout autre navigation. 

A l’Institut il accéda an poste - 
encore subalterne — de secrétaire 
de la section du KomsomoL L'an- 
née suivante, celle de la grande 
terreur, U était nommé secrétaire 
du Komsomol pour la région de 
Yaroslav. Ainsi commençait sa vie 
publique. Et il franchit les éche- 
lons à vive allure : la purge admi- 
nistrée par Staline Taisait l’affaire 
des jeunes cadres dotés d’un mini- 
mum d'ambition que n’effrayait 
pas la perspective d’étre A leur 
tour emporta par le clystère. 


chantier tristement fameux: (n’a- 
t-on pas calculé que deux cent cin- 
quante mille travailleurs forcés y 
ont trouvé la mort en 1932-1933 7 
La carrière d’ Andropov croisa en- 
core une fois celk de Rappoport 
en Carélie. Le chef du Komsomol 
était chargé de fournir des volon- 
taires pour l'industrie du bois qui, 
en 1940, employait un grand nom- 
bre de déportés sous la surveillance 
de Rappoport. 

Tout indique que ces détenus fu- 
rent Soignés ou anéantis lorsque la 
guerre frappa la République 
carélo-finnoise, dont une partie dn 
territoire fut envahie. Andropov 
continua cependant de coopérer 
avec la police : il était chargé d’or- 
ganiser des détachements de parti- 
sans qui combattraient d err i èr e les 
lignes ennemies. Les opérations, 
auxquelles il ne semble d 'ailleurs 
pas avoir participé, se déroulaient 
sous la férule du N.K.V.D. 

Les relations dn premier secré- 
taire du Komsomol avec la direc- 
tion locale du P.C étaient beau- 
coup plus complexes. En cette 


comme on le constate an 
XIX 0 congrès en 1952, le dictateur 
était sur le point de destituer l’an- 
cien bureau politique. Certes, les 
vieux restaient A leur place, mais 
la relève était là : les effectifs de 
la direction suprême furent piati- 

3 uement doublés avec l’entrée 
'une dizaine de membres dn 
« troisième groupe ». 

Cette histoire co n ce r ne directe- 
ment Andropov. Sa carrière 
connaissait des bas loraque Jdanov 
ou Malenkov reprenaient dn poil 
de la bête. En 1945, par exemple, 
il fut muté ou poste apparemment 
sans avenir de deuxième secrétaire 
du P.C A Petrozavodsk, in capitale 
de la République de Carélie. Ea 
1947, il devint quand même 
deuxième secrétaire de la Républi- 
que, mais, en 1950, 3 dut faire une 
autocritique. Il fut pourtant épar- 
gné par la purge qui frappa les an- 
tres membres de la direction de 
cette République. 

En 1951, il parut tiré d’affaire;- 
0 fut nommé inspecteur du comité 
central, un corps d’une vingtaine 


avec courage, se déplaçant dmw un 
cbar mais prenant des risques face 
A une population révoltée contre 
rU.R-S-S. Aussi longtemps que 
possible. Il voulut rassurer les chefs 
hongrois que les mouvements de 
troupes soviétiques inquiétaient : 
n’était-ce pas die sa part une rose 


tait une réduction de son riamame 
si la Chine cessait d’être étiquetée 
socialiste. 

Mais l’affaire allait perdre pour 
loi de l'importance. En 1967, une 
nouvelle bataille du pouvoir se dé- 
roulait A Moscou. Brejnev avait 
quelques raisons de craindre Chélé- 


pottr gagner do temps et permettre pine qui 

a l'armée rouge d’acheminer les du comité central, membre du bu- 
renforts nécessaires ? D n'était pas 


dépourvu de cynisme. Il avait 
convoqué un responsable de l'ar- 
mée hongroise sous prétexte que 
l' am bassade était menacée par une 
bande de voyons. Quand ce mili- 
taire arriva, il constata qu’Q n’y 
avait rien. Sans se démonter, An- 
dropov se contenta de remarquer 
qu’il y avait eu malentendu. En 
pensant peut-être au prétexte pour 
justifier une intervention. 

Pendant les journées les plus 
rudes, 3 dut laisser la direction po- 
litique des opérations A Miknyan et 
Souslov, envoyés par Moscou. Mais 
c’est hù qui alimentait en informa- 
tions ces membres du bureau poli- 
tique. Et c’est lui sans doute qui 


reau politique, vice-président dn 
gouvernement, président du comité 
& contrôle de l’Etat et du parti. 
Et qui gardait on regard snr la po- 
lice par son successeur et client A 
la tête du KÆjB. : Sesuchastm. 
Mais ce client avait accumulé les 
bavures. A f extérieur, les agents 
du K.G.B. essuyaient des échecs et 


d’incorruptible. Mais, surtout, 3 
mena de cette Cspa cne opération 
politique de première grandeur. 
Les corrom pus étaient en effet des 
amis, des protégés de Brqfoev, ce 
pourquoi précisément 3s parais- 
saient intouchables. Mais au El des 
années Andropov affaiblit de plus 
en pins la clientèle du secrétaire 
général. Ce fut décisif au moment 
de la crise de succession, aa verte 
et peut-être même réglée qndqnes 
mois avant la mort physique de 
Brejnev. Tchernento, ntomîne du 
daa brejnévien, décidé apparem- 
ment â maintenir les avantages ac- 
quis par les membres de ce qu'on 
appelle parfois la mafia, aurait 
plus guère en mesure de s'imposer. 


la Elle de Staline avait choisi la fi- . une dernière affaire hri porta sans 


bczlé. A l'intérieur, la 
du procès des écrivains Sînravski et 
Daniel s’était révGée désastreuse. 
Semicbastni fut limogé pendant 
que Châépioe, la cible véritable, 
se remettait (Tune appendicite. 

A (a tête 


Cette année 1937 marque pour 
louri Andropov nn destin d’ap pa- 
ra tchik. Dès 1938 il est promu pre- 
mier secrétaire dn Komsomol n»»w 
cette région de Yaroslav. D reste A 
ce poste pendant deux ans. En 
1940, deux mois après la fin de la 
première guerre contre la Finlande, 
il prend les mêmes fonctions mais 
cette fois pour toute une Républi- 
que : la République caréfo-linnoïse. 
Parvenu A ce stade un jeune com- 
muniste avait nécessairement perdu 
l'innocence. Sa carrière l'obligeait 

à faire on choix entre les hiérar- 
ques staliniens que se disputaient 
l infiuencc et se mettaient en posi- 
tion pour s'arracher le pouvoir. 
Dans ce pays, et dans ces circons- 
tances, alors qne l’alternance se 
pratiquait dans le sang, la politique 
était aussi et d’abord une affaire 
de police. 

Andropov fut chargé de mobili- 
ser les jeunes. A Yaroslav pour 
faire triompher le «vrai» socia- 
lisme. En Carélie pour le même 
objectif bien sûr et aussi pour ga- 
gner la guerre. H eut la chance de 
se lier moins avec les premiers se- * 
cré tairas du parti dans les régions 
ou les Républiques où 3 exerçait 
ses fonctions qu'avec les responsa- 
bles de la police, il lui fallait coo- 
pérer avec le N.K.V.D. chargé de 
grandes entreprises pour lesquelles 
travaillaient les jeunes. A Yaroslav, 
par exemple, il fit la connaissance 
de Jacob Rappoport, te policier qui 
avait été responsable de ta 
construction par les détenus du ca- 
nal mor Blanche-Baltique. Un 



période, deux groupes nrintipaux 
étaient en compétition : les malcn- 
knviens et les jdanoviens. Ces der- 
niers étaient bien implantés dans 
tes régions où Andropov exerçait 
ses responsabilités. An risque d'en- 
trer en conflit avec ses supérieure 
tes plus immédiats, notre homme 
se tint à l’écart de cette cohorte 
sans se rapprocher des malenko- 
ricas. Ce rat un risque payant car 
le jeune apparatebik fut remarqué 
par d’autres hiérarques qui 
n'étaient pas entrés dans cette 
partie-lA. U y avait par exempte 
Paiolitcbev. 

Le «troisième groupe» 

Aujourd'hui ministre du com- 
merce extérieur, Pàtotitcbcv est on 
personnage plutôt subalterne. Mais 
il parait avoir joué dans les an- 
nées 40 nn rôle important Staline, 
qui avait connu son père, tué au 
combat contre les Polonais en 
1920, s’était entiché de lui. Et lui, 
3 avait connu Andropov en 1939, 
lorsqu'il avait été représentant du 
comité central dans la région de 
Yaroslav. Après son séjour A Ya- 
roslav, Patoutchcv sera membre de 
l'Oigburo, le bureau d'organisation 
dn parti, et aussi, en 1946, secré- 
taire du comité central. Aussitôt 
après te guerre, Staline avait dé- 
cidé de cré e r une commission du 
comité central chargée de contrôler 
les organes du parti et d’en confier 
la direction A Patolirchev. 

Pourquoi cette réorganisation ? 
OfficieutmenL, fl s’agissait de re- 
mettre d’aplomb le parti secoué 
par la guerre (et démantelé par les 
précédentes épurations). En fait, 
Staline songeait déjà A se débarras- 
ser des staliniens en place parce 
qu’ils auraient constitué une me- 
nace éventuelle pour lui-même. D 
jouait des rivalités entre Malenkov 
et Jdanov, ses deux dauphins pré- 
sumés du moment, mais cela ne lui 
suffisait pas. D avait 1e souci d’ins- 
taller une sorte de « troisième 
groupe » pour remplacer les an- 
ciens et leurs principaux 
Dans ce « troisième groupe » figu- 
rent tes hommes qui ont facilite la 
carrière d 'Andropov : Patobtchcv, 
bien sûr, et aussi Kunànen, un an- 
cien du Kommtem longtemps relé- 
gué sur une voie de garage : prési- 
dent de la République de Carélie, 

3 fit la connaissance d’ Andropov. 

Il s’en souviendra lorsqu’il prendra 
do poids i Moscou. 

Dans ce groupe, où Andropov te- 
nait une place encore modeste, on 
trouve des hommes comme Soux- 
tov, Brejnev, Ponomarev, Epichev. 
D’une façon générale, presque tous 
ceux qui ont dirigé 1TJ.RS.S. de- 
puis la chute de Khrouchtchev. 
Celui qui dans l'immédiat était ap- 
pelé à jouer le rôle le plus redouta- 
ble, c'était Ignatiev, depuis peu mi- 
nistre de la sécurité d'Etat. Staline 
attendait de lui qu’il préparât une 
nouvelle purge sanglante qui aurait 
pour effet de briser la vieille 
gante, et d'abord Beria. Et puis. 


Destin de PLANTU. 

de membres qui depuis la réorgani- 
sation de 1946 avait pour mission 
de mectiçnmer, dé contrôler ou, 
pour parier clair, de purger les ca- 
dres locaux. 3 fut encore chef d’un 
du comité central 

en 1952-1953. 



Hélas pour lui et pour bien d’an- 
tres, l’essor, l’élan, fut brisé par la 
mort de Staline. Les anciens annu- 
lèrent tes mesures prises six mots 
plus tôt au XIX 0 congrès et qui les 
menaçaient. Les nouveaux furent 
sans an très formalité priés de quit- 
ter immédiatement le présidium 
(bureau politique) et tous leurs 
clients subirent le contrecoup de 
cette débâcle. A ce moment, An- 
dropov cesse d’appartenir aux ser- 
vices du comité central, et 1e vaüA 
diplomate d’assez bas étage ; chef, 
bien sûr, mais de la quatrième sec- 
tion du ministère des affaires 
étrangères qui s'occupait de la Po- 
logne et de la Tchécoslovaquie. En 
1954, il est nommé conseiller A 
l’ambassade A Budapest Sa dis- 
grâce était nette : 3 ne fut même 
pas désigné comme candidat aux 
élections de 1954 pour 1e Soviet 
suprême. 

Or de cette disgrâce 3 fit un ins- 
trument de son irrésistible ascen- 
sion. ZI resta conseiller pendant 
quelques mois, puis il reçut le 
poste d'ambassadeur, toujours à 
Budapest Un poste bien exposé 
dans ce pays socialiste où l’on per- 
cevait déjà l'ébranlement de la dés- 
talinisation. Dans nue certaine me- 
sure, c'est hii qui mena le jeu en 
ces aimées tragiques. 

La période est éclairante pour la 
connaissance du personnage. Beau- 
coup de Hongrois l'ont alors fré- 
quenté et certains d’entre eux ont 
quitté le pays après le drame. 
Mais, finalement, que savent-ils de 
lui? Quelle qu’ait été leur posi- 
tion, ses mterioenteura ont tous eu 
Pimpression qu’il était de leur côté. 
Le général Bêla Kiravy, ancien 
commandant de la Garde nationale 
hongroise, raconte : « Vous saviez 
Immédiatement qu’il pouvait vous 
sourire ou vous fusiller avec la 
même aisance. » Tons constatent 

r son sourire était une énigme. 

l’inter p relaient selon leur état 
d’esprit comme une menace ou un 
encouragement. 

Même ambiguïté voulue quand 
an fond. Hégédus, aujourd’hui 
ea&testatre, mais eu 1956 chef de 
gouvernement raté stalinien, fit de 
nombreux déplacements avec l'am- 
bassadeur soviétique. Il raconte : 

« Je pense qu Andropov était réel- 
lement réformateur, mais, dans la 
bataille pour le pouvoir entre Ra~ 
kosi et Nagy, il était plus proche 
de Rakosi- Non pas. que je sache, 
parce qu’il le respectait particuliè- 
rement, mais parce que Gerôe, qui 
avait une tris grande influence 
dans les cercles du parti à Mos- 
cou. était atai-Nagy. » . 

Et quelle fut son attitude au 
plus fort (te la bataille? D agit 


recommanda de placer Kadar A la 
tête du pays. Ce choix n'était pas 
évident. Jenoe Kadar venait de lui 
déclarer : • Je suis prêt à combat- 
tre s’il le faut. Si vos chars inter- 
viennent o Budapest, Je les com- 
battrai les mains nues. » La 
direction. mosoemte souhaitait akns 
confier le gouvexnafl A F. Muen- 
nich, réputé prosoviétique (et an- 
cien ambassadeur de Hongrie A 
Moscou). Andropov la persuada 

S 'une ancienne vtclime.de Staline 
■ait mieux l’affaire. Restait à bri- 
ser la volonté on les velléités de ré- 
sistance de Kadar et â le persuader 
de prendre, pour le bien de la Hon- 
grie, la tête d’un gouvernement 
ouvrier-paysan. C’était chose faite 
le 4 novembre 1956. 

Retour glorieux à Moscou 

La carrière hongroise d’ Andro- 
pov pouvait s’achever. Le retour 
glorieux A Moscou était en vne. 
Souslov, grand prêtre de l’idéologie 


Tout laissait croire alors qne 
Brejnev avait mis nn des siens A la 
tête du K.G.B. D’aHlearv Andro- 
pov et loi n’habitaknt-ite pas le 
même immeuble, Koutouzovski 
Pitspekt? La suite de nùstiûre 
montra que le secrétaire général 
avait enlevé le « glaive » A son ri- 
val le pim dangereux m« qu’a 
n’avait pas été en mesure de le 
confier à un de ses clients. Sans 
doute cette nomination visait-elle la 
reprise en main de la poficé politi- 
que par te parti. Mais 1e promu 
n’était pas un Efiadn en matière 
policière. 

U s'agissait d’abord de réparer 
tes erreurs commises par un lour- 
daud. Andropov s’acquitta de cette 
mission. Les anciens chefs de la 
CJ.A. ne cachent pas l'admiration 
professionnelle que leur inspira ce 
concurrent. L'espionnage militaire 
et industriel a pris grâce aux nou- 
velles recrues du K.G.B. une effi- 
cacité singulière. Ex» ILR.S&,- te* 
contestataires ont été pratiquement 
brisés sans le règoed’Andropov {fe 
nombre d’hôpitaux 'psychiatrique* 
spécialisés dans fe traitement des 
opposants est passé de trois A dix 
ou même A traite selon les estima- 
tions). 

Le grand maître de la police a 
veillé a ne pas trop se mouiller les 
mains dans ces sales affaires.. Il 
poursuivait en même temps sa 
montée politique. D fut te premier 
policier suprême depuis Bena A ac- 
céder an bureau politique : sup- 

g fiant en 1967, titulaire en 1973. 

L 3 prit nn soin particulier. A la 
lutte contre la corruption. 

La première affaire retentissante 
eut lien en 1969. Informé par 
G. Aliev, chef du K.GJB. en Azer- 
baïdjan, fl présenta A Brejnev un 
dossier accablant sur la corr u ption 
généralisée dans cette République. 
Le secrétaire général dot accepter 


doute te coup de grâce. 

Une mort mystérieuse 

Cette affaire est peut-être la 

Î lus importante. Elfe éclata le 
9 janvier 1982 lorsque mourut 
«tragiquement» 1e général Tsvî- 
gonn, premier adjoint d’ Andropov 
au K.GJB. et beaufoère de Brejnev 
dans la vie. S'est-il smddé parce 
qu*3 n’a pas voulu enterrer mie af- 
faire de corruption dans laquelle 
un de ses parents était impliqué ? 
Ou au contraire parce qu’il refusait 
de s u ivre tes instructions d’un An- 
dropov avide dè dévoiler le scan- 
dale ? I>ix jours plus tard, le 
29 janvier, la police arrêtait Boris 
fiouriata, dit Boris le tzigane. Dans 
L'appartement de ce chanteur lut 
trouvée une cache de diamants. 
L’artiste affirma qne oes bijoux ap- 
partenaient A sa maîtresse, Galina 
Chourbanova, épqàse l^grtime, en 
troisièmes aoces, du premier vice- 
nrinistre de rintérteiir (institution 
rivale du KjG;B.) . Et, comme par 
hasard, fille de Brepiev. Le mm de 
cette personne fut encore une fois 
prononcée un peu plus tard lors de 
l'arrestation d’un de ses amis, Anar 
tole Kolevatov, directeur du cirque 
d'Etat. Celui-ci avait amassé une 
coquette fortune .en prélevant un 
« impôt * sur tes artistes ea dépla- 
cement à l'étranger: 

Cette afîaire4à a montré A beau-, 
coup qne Brejnev ne comptait plus.' 
Et que son dan avait periftitepàr- 
tit -C'est as mois de janvier 1982 
que Souslov, le ga rdien de la répu- 
tation du régime, m ourut, a cca b lé 
peut-être par fe scandale. Il £ avait 
une place fibre au secrétariat du 
comité ceatraL Andropov l’occupa 
en mai 1982. Mieux valait être se- 
crétaire du comité central que chef 
en titre de la police pour prétendre 
à la direction suprême du .pays- 
Et puis vînt novembre, avec Tis- 
ane fatale pour Brejnev. La succès- 
sion fut réglée en quelques heure*. 
Tcfcernenko, 1e rival malheureux, 
dm proposer lui-même' au. comité 
central U nomination d’ Andropov, 
qui avait été désigné par la majo- 
rité dn bureau poEnque etqm bé- 
néficiait notamment du soutien des 
militaires. 

En un tournemain, la méthode . 


droçov devint chef d’une nouvelle 
section do comité central chargé ** 
des liaisons avec tous tes P.C. au 
pouvoir. 

Cette période est, pour le* krem- 
linologues. fort intéressante. La 
rentrée d’ Andropov Hutte l’appareil 
« coïncide » avec la chute défini- 
tive de Malenkov (et dn groupe 
antiparti) et l’accroissement de 
l’influence de Knusinen. Et (Tune 
façon plus générale avec 1e retour 
ea force dn ■ troisième groupe », 
qui. sans se rallier véritablement A 
Khrouchtchev, avait permis an pre- 
mier secrétaire de vaincre ses ri- 
vaux. Les animateurs de ce groupe 
avaient besoin de placer dans Fap- 
parci! des clients ou an moins des 
cadres sur qui 3s pensaient jxnmnr 
compter. Et qui, le cas échéant, 
leur promettraient de faire obstacle 
aux khroqphtchéviena. 

Pendant dix ans, Andropov va 
dcoc contrôler un recteur névralgi- 
que avec 1e conflit soviéto-chinoê 
et ses conséquences pour tout le 
mouvement communiste internatio- 
nal- D en prend la direction comme 
Chef de départ emi~ du comité 
central en 1957. fi. va être promu 
membre du C.C. en 1961 et secré- 
taire en 1962 (au moment de la 
crise des fusées a Cuba). ZI a pour 
patron direct Souslov. mate celui-ci 
est-3 son protecteur? On relève 
pour te mon* de* nuances dans tes 
prises de position des deux 
nommes. Ainsi, en février 1964, 
devant te comité central, Souslov 
constate que le conflit avec la 
Chine dont 3 commence â contes- 
ter le caractère socialiste est de 
longue baleine. Le 24 avril de la 
même année, Andropov parie d’un 
conflit « temporaire ». 

On a parfois expliqué ce* disso- 
nances par 1e souci qu’avait Andro- 
pov de garder toutes, ses préroga- 
tives. Chargé des relations avec 
tous tes P.C aa pouvoir, 3 redou- 


K.GJL 

dent brossèrent A petits traits une 
image libérale ds nouveau maître 
du Kremlin M.V. Sakharov. réfu- 
gié aux Etats-Unis dorais 1972 et 
qui fut ami de. son nls fgor, af- 
firme qu’Andropov est on homme 
ouvert quicoonaît l'anglais, aune 
la musique et boit le" cognac fran- 
çais : comme si c’était la les insi- 
gnes d’une conviction. Un autre 
guébiste, réfugié eu Grande- 


— les mesures qui lui étaient propos . . . ... ... . . 

et du mouvement co m mu n iste m- sées. V. Akhundov, premier sccré- ■ , ® ca cmcacite. A 

tcrnatkxnal, avait sans doute remar- taire du P.C. azerbaïdjanais fut L e *?*f ieilr v û anciens ^ agent* au 
qué son jsavoir-faire. Ea 1967, An- destitué. £1 fat remplacé par Aliev . . avaient choisi FOcci- 

luf-méme. . Cétaft une grande pre- 
mière. En on an et demi, Pancden 
personnel dirigeant de la Répubfr- 
qne fat Limogé. 

L’histoire se répéta ca 1972 en 
Géorgie. Cette République était di- 
rigée depuis dix-neuf ans par Mia- 
vanadze, premier secrétaire â: Tbi- 
lissi et membre suppléant du 
bureau politique A Moscou. Là 
puissance locale c’était Larichviti, 
nn homme d'affaire qui, grâce A de 
multiples pots-de-vin, avait consti- 
tué des entreprises clandestines. 

Longtemps le chef de te police de 
la République, Chcvarhadze, fut 
incapable de lutter contre ce per- 
sonnage qui avait même voix au 
chapitre quand 3 fallait ikwihi w 
ministres et cadres dn parti. Et 
puis, km d'une cérémonie, 1e chef 
de la police remarqua que 
M™° Mj&vanadze portait un ma- 
niant dont Interpol avait signalé fe 
voL Ce bijou lui avait étfcdoané 
par LazichvilL Cette fois, 3 ne fut 
pins possible d’étouffer le scan- 
d&leJk Mjavanadzc fut remplacé 
tout simplement par le chef de la 
police. 


Contre 


Trentième affaire do même ordre 
an fout début des années 80. La 
corruption était générale dans te 
territoire de Krasnodar et notam- 
ment dans la vflte de Sotchi, dont 
Je maire touchait des .pots-de-via 
pour le moindre service. Cette 
afTaire-ià paraissait insoluble car 
Meounov, premier secrétaire du 
territoire de Krasnodar était mtou-* 
chabte. Par .des moyens obliques, - 
Andropov parvint A.ses fins. En no- 
vembre 1980, fe maire de Sotchi 
fut arrêté et, en juin .1982, Medou- 
nov fut destitué. 

Cest ainsi que le chef: du 
K.G.B. s’acquit une réparation 


signature 
Jaurès Nedvedev fut méhte jrabfié 
Un ouvrage plutôt favorable. '' - • 

A Tosage externe est dessinée .. 
l’image rassurante d’un h omme ia- 
teliigenî -~ fl -Test A coup sûr pics.' - 
que ses rivaux, même s'il n’a pas .'. 

. de diplômes. Réformateur parce 
. qu'il a approuvé' Kadar. ^Et plutôt ' 
antistalinien. Il n’est/ pas s&r que:”' 
ce portraif soit ressèmH&nt. V * 

A l’usage' intenté» cet- homme i. 
s’est appliqué; A paraître l’opposé 
de Brejnev. Il s'est façonné te sta-. ' 
tue dn dirigeant .énergique* sôuÿ*-. 
.cienxr .avant tout de. remettre dc’ : :’ 
Tord re. B a'-d’afiteors; d’entrée de - . 
règne, fait venir S Moscou, an. gau- : - 
vernement et' raran' tes titulaires ' 
an' bureau ;p > Stiquè ‘ Aliev; qui j 
avait tKtioyè ÏAzeAtmàjaqL.JÎ . 
mogé^mimstres et cadres qûi p#.'- : 
ratewitent. occuper des positipna- 

nxxpngn&btes. •” 

Beaucoup d’étrangcra rafl - VOTÎa 
■ se raccrocho* à Tîmage rassurante. 

En onHîant que TaiûbîgaïM} caîtn-: ' 
lée à un tel porât coflse^eraic 
d’abord la méfiance; anx parte- L . 
■oaires- Qui a tOrtî Qui a tangp.7^ 
La g uda a te :>. tmpgdié Ajjdtùpàr'. . 
de ‘montfer ûüî#" homme ' 

. auraitYété^îEiJe-'iui a. :pê®tre/ 
panùis dè-'faire "tienne 'te. epostatt-r 
tion de LaÆrcyère- : <« Jfigriais-' 
pouvoir dire d'un posie. émincnlït . 
déRcàt qu’ori ÿ motae pluffaktè-. 
qutdt’ne s'y coaserve. . 

i.'j BfemiAftDFÊF WÜC-- ’ ' 
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LA JUGEANT « INEFFICACE > 

ET « POLITIQUEMENT MAL ORIENTÉE » 

Les Etats-Unis menacent 
de se retirer de la CNUCED 


sar b 


: v Lta Étxfs-UBh oat M peser rfcoamt ne 

Cng mce àa Naüens nies sv le commerce et le „ 

(OfliCED), poBtiquemeat semblée 4 celle t^Os omt àdmsëe fin 
décnAre i IONESCO. : Lots 4e b réaakm da gronpe snr les qæstioas 
écMwnriqnes Norf-Sml de POÇDE, b 24 janvier, à Paro le délégué 
osërï^ a W entendre qae si les antres paya bdnstriafisës ne ks 
aidaient pas à «remettre b CNUCED sur les nUs», Es pourraient 
i|#<fr cetteoqp wds atfon. 


. n a nota mment affirmé qne ceBe-ci était 
tfêée » et « poBtkfaemnt orieatée », et a directensest mis en cause son 
■eoàaire fiéoéral, M. Gamani Corée (Sri-Lanka). Le détégné a précisé 
qne les. Etats-Unis feront des prop ositién s de réformes à fat prochaine 
réunirai b 26 mais *i cnmfl du commerce et du dévelonNem est. 
Pommé permanent de bCNUCED. 


. Créée en .1964, la CNUCED qui 
dompte 166 m e mbr es a pour Tnî«£> n 
depromouvoir le commerce intema- 
tknal en vue, notamment d’accélé- 
rer te développement dés pays du 
tim-monde. Qte est le principal or- 
ganisme où s’exerce actuellement les 
efforts pour instaurer un nouvel or- 
dre éctKmmHflw mondial, cherchant, 
par énmple, à obtenir, à travos des 
accords sur les produits de hase, des 
prix pins rémunérateurs et des ga- 
ranties de dâxmchés pour les pays 
producteurs. Mais ces dernières an- 
nées son intérêt s'est étendu à tous 
les dam}» du développement 

. Les Etats-Unis ne ^ûaisseut pas 
ap^éder çi’cfle ait ouvert te dos- 
smnMnétane.et financier, à travers 
notamment te probteme de b dette 
des paya cn .déveltmpement et de ses 
causes. Certaines études de I’organî- 
sation de Genève edustitueni des cri- 
tiques. dé r&ction de nmWnafloiisles,. 
tanefis quê son rapport annuel surlc 
c om mer ce ét le devfckypé n ic a t, pu- 1 
blié depuis deux ans, vise à apporter 
- un autre regard que celui de la Ban- 

S e mondiale sur te^éyétoppemeot. 

est sous r^de de la OÎUCED 
qu'a été lancé, éa siqrtémbré 1981, à 
Paris, le programme- eu faveur des 
« pays les mains avancés», eu majo- 
rité africains. ’■ 

CED refait 4isse2 largement Técho 
des rèvêndiimtMns'dés , PVD;.et , da 
leur pestepandè (bas Ips négocia- 
tions 6c»pon»OTÆs Nord^wd, Je 
g roupe des Tl. , Sa démarche yoloo- 
tariste et réfonnatrice est fevidem- 
mentà.rqiposé du lteSrafisme prQué 
par radministrâtian Hgfig ui. Lais 
de la VI* CNUCED, en . septembre 
1983, 1 Belgrade, te rep r és en tant 
américain avait déclare que' la 
oonféiera^.aviut un iflle important à 
jouer, senlemeut éw» te cadré 
dé sou mandat. D était sous-entend u 
qu'elle né devait pas s'occuper de pe 
qm relevait du FMI, de la Bài^ue 
monffiate et dû .GA TT, institutions 
dcamnées par tes pays industrialisés. 

La goutte (Tean, cependant, qui a 
fait deborder le -vase, est un încidént 
qui aeû tieulras detedantereréo- 
mou, eu novembre à Genève, du 
conseil sur le commerce et te dévo- 
te pp c mc a t , pour.esammer Ie ptco- 

IwBwtleli ennpSrwfîrtn AfjpntYmtq n* 

entre ÎDV; et la mise en place d’un [ 
système de. pr é férences entre pays 1 
mi Sud intéressés. Les «77» eu ten- 
dait exclure fcrafi ét la Turquie 
f membre de rOCDB) du bénéfice 
de ce Qrstème ; premnt. prétexte de 
te mauvaise volonté des pays occi- 
dentaux, ils ont imposé leur point de 
vue eu Fabseoce fle bonsexsus. 

- En réponse à rmtervention améri- 
caine dev an t l’OCDE, tes Européens 
— . par la voix de la France — ' ont -in- 
diqué qifilspartageaientles préoc- 
cupations dés Etats-Unis, y»»* que 


les pays mdnstriafisés devaient mon- 
trer - contrairement i ce qui s'est 
passé à Belgrade - la' volonté poHtj- 
qoe de n^odier. Le délégué de la 
Belgique a fait porter sur Washing- 
ton la responsabilité de la crise du 
développement et du blocage des né- 
gociations Nard-Sud, indiquant que 
cds allait & rencontre des intérêts 
américains. Le Canada, r Autriche, 
plusieurs pays nordiques, se sont 
également plus ou moins n j ufe 
de la position américaine. 

Celle-ci est à rapprocher du fait 
que l 'administra tkm républicaine 
passe actuellement en revue la parti- 
dpàttah.de» Etats-Unis. aux orgam- 
satkm internationales. Cependant la 
situation financière de b CNUCED 
ne peut fitre comparée ft celle de 
rüNESCO; qui possède son budget 
propre alimenté par des contribu- 
tions obligatoires des Etats membres 
et d'abord des plus riches. En revan- 
che; b CNUCED qui emploie envi- 
ron cinq cents personnes (250 hauts 
fonctionnaires) est un organe per- 
manent de rassemblée générale des 
Nations unies, dont die dépend di- 
rectement du point de vue budgé- 
taire (25 millions de dollars). Ceb 
. rend plus difficile, et potiaquement 
plus délicat, un retrait américain 
pur et simple. Au pire, les Etats: 
Unis, s’îls ne parviennent pas à im- 
poser leur conception, d'abord - & 

l«iw paHM ia i n - t wyMwih mT pour- 
raient choisir - de prendre leurs dis- 
tances i l'égard de l'organisation. 
Toutefois, les antres pays industria- 
lisés chercheront vraisemblablement 
à gagner da temps, en cette période 
i électorale pour 1e président Rcgan. 

GÉRARD V1RATELLE. 


.... M. MITTERRAND 
(MITIIUË, A ATHÈNES, 
SES CONSULTATIONS 
EUROPÉENNES 

. M. François Mitterrand s'est 
rendu ce vendredi 10 février à 
Athènes, mur y avoir un entretien 
«informel* avec te premier mini»-' 
tre grec, M. Papandréau, à propos 
dire difficultés actuelles de b Com- 
munauté européennes 
Cette brève visite fait partie du 
cyde de consultations que le chef de 
Ilîtat souhaite avoir avec l'ensemble 
des partenaires de Pans au sein des 
Dix, à l'occasion de b préparation 
du' prochain conseil européen de 
Bruxelles, fixé aux 19 et 20 mars 
prochain, et dont b France assurera 
la présidence. 

M- Mitterrand devait regagner 
Paris en débat de soirée. 
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Ÿmr vote aérismefattf wl 

" Les abonnés qol paient par efc&^ae pos- 
tal (trais vobtsj vomirai Wcn jamdra ce 
chèque ilrar demande. 

Changements* tfaéraa» défia h iB w 
u rav î sc ii iei (ileax swwtiaa i oa phu) : mis 
abonnés srat invités t formater leur do- 
m»«A ww — juj main» avant leur 


.. Jo in dre te. deerière bande, d’envoi A 

n^aepona rpondtn t x . 

VMÜlex avoir robligeuee de. 
rédiger tmss les aoass propres M 
capitate fte qnlweir 


LA TROISIEME REUNION FRANCO-ESPAGNOLE A RAMBOUILLET 

Madrid ne tarit pas d'éloges sur la « nouvelle attitude » de Paris 


Madrid. — La réunion franco- 
espagnole de Rambouillet s’ouvrira, 
1e samedi 1 1 février, dans un climat 
totalement différent de celui qui 
avait caractérisé les deux rencontres 
antérieures. La presse et l'opinion 
espagnoles, qui désignaient tradi- 
tionneflement b France comme res- 
ponsable des difficultés de tous or- 
dres qu'affronte l’Espagne, ont 
maintenan t changé de ion et ne ta- 
rissent pas d’éloges sur b « nouvelle 
attitude » française. 

Quelques gestes de Paris ont 
suffi : tes récentes mesures frappant 
tes activistes basques espagnols ins- 
tallés au nord des Pyrénées, les dé- 
clarations de hauts responsables 
français appuyant l'adhésion de l’Es- 
pagne à b CEE, ont permis un « dé- 
blocage » spectaculaire des deux 
principaux litiges empoisonnant tra- 
di tionncUeni cm les relation* bilaté- 
rales. 

Au ministère des affaires étran- 
gères, & Madrid, on est conscient 
toutefois qu'il faut éviter tout autant 


De notre correspondant 


l'excès if optimisme que le • négati- 
visme » d’hier i l'égard de Paris : te 
contentieux entre les deux pays ne 
dépend pas seulement de b banne 
volonté politique des gouverne- 
ments, mais aussi de problèmes ob- 
jectifs que Fon ne nie pas du côté cs- 


La France, estime-t-on h Madrid, 
a fait preuve d'un indéniable dyna- 
misme Hanc b tâche de > recons- 
truire l’Europe * depuis qu’elle a as- 
sumé, en janvier, b présidence de b 
CEE. D semble donc tout à fait pos- 
sible, ajoute-t-on, qu’une fois déblo- 
qué le contentieux communautaire 



l’espérait au départ). La visite que 
vient d’effectuer i Madrid M. Ro- 
land Dumas a, semble-t-il, permis de 
débroussailler te ch emin, même s’il 
subsiste encore des difficultés, dans 
1e secteur agricole notamment. 


Madrid demande surtout que la 
négociation finale qui va commencer 
se fonde sur l'idée de la •récipro- 
cité >. Si l'Espagne est prête à s'ou- 
vrir rapidement aux produits indus- 
triels des pays de la Communauté, 
elle demande, en échange, que ces 
derniers acceptent tout aussi promp- 
tement b libre circulation de ses 
de nrée s agricoles. 

On est conscient à Madrid des di- 
vergences qui se font jour à cet 
égard au sein même de la CEE : les 
pays industriellement plus avancés, 
comme b RFA, se montrent parti- 
sans d’une période de transition 
courte pour l'Espagne tandis que 
d'autres, comme b France ou l’ita- 
lie, plaident en faveur d'un pro- 
cessus plus graduel afin de protéger 
leur agriculture. 

Parmi les thèmes qui doivent être 
abordés à Rambouillet figure égale- 
ment celui de b coopération techno- 
logique entre les deux pays. Des pro- 


jets communs dans des secteurs de 
pointe comme les télécommunica- 
tions et l'informatique avaient été 
examinés durant la réunion intermi- 
nistérielle de Scgovie et lors de b vi- 
site effectuée par M. Laurent Fa- 
bius à Madrid en septembre dernier. 
Les deux gouvernements semblent 
toutefois tarder à passer au stade de 

b réalisation, bien qu'ils partagent 

la même philosophie sur la nécessité 
de créer un «espace technologi- 
que » européen. 

Quant au problème basque, il ne 
figurait pas. Initialement, parmi les 
priorités, puisque les ministres de 
l’intérieur ne seront pas présents à 
Rambouillet. Mais l a no uvelle esca- 
lade de violence de l'ETA et la • ré- 
plique > du mystérieux GAL 
(Groupe antiterroriste de libéra- 
tion) en territoire français seront 
certainement évoquées. 

THIERRY MALfNIAK. 


Le choix européen de l'Espagne 


(Suite de la premi èr e page. ) 
Dans certains cas, l’une ou l’autre 
de ces dimensions éclatait successi- 
vement au cours (Tune existence 
complexe : Goya en est l’exemple, le 


plus connu, dans le dédoublement de 
ses pastorales rafmées, bucoliques, 
et de ses eaux-fortes incroyables de 
violence et d'angoisse, qui traduisent 
peut-être b conscience désespérée 
de cette rupture entre modernité et 
tradition, oû firent naufrage les 
idéaux des Lumières. 

L'Espagne a vécu, depuis. l'alter- 
nance de périodes de modernisation 
etd* « hypernationalisme •, sans que 
d’ailleurs au cours de chacune 
d’elles disparaisse font à fait b di- 
mension opposée et complémentaire. 
Les périodes ■ modernes » se sont 
caractérisées par l’effort d’organisa- 
tion de b vie sociale sur b base du 
respect institutionnel de b diver- 
gence ; tes autres, plutôt, par la ten- 
dance à voir tout en noir et blanc, à 
diviser tes personnes et les commu- 
nautés eu amis-ennemis à partir 
d'une conception absolutiste et donc 
autoritaire. 

Au oours de l’époque contempo- 
raine, une telle dialectique n’est pas 
sans doute l’apanage de notre pays. 
Mais B importe de souligner que ces 
termes opposés sont devenus chez 
nous critère idéol o gique. 

L’option enropékte actuelle s’ins- 
crit ainsi dans b dialectique de l’his- 
toire espagnole et revêt des consé- 
quences politiques significatives. 
Dans le passé immédiat, l’euro- 
péisme s’est constitué, sous b dicta- 
ture, en valeur politique capable de 
définir des positions globales. C’est 
1e propre de b dictature de simpli- 
fier à l'ex trê me l'analyse que, par 
contre, une société ouverte est en 
mesure de développer et de moduler 
dans toute sa richesse : une nnxplifî- 
catioo délibérée, réductrice de b 
raison, oh b système cherche sa 
farce plus au moins aveugle et qui 
oblige à son tour ses opposants à un 
processus de simplification parallèle 
pour descendre sur te champ de ba- 
taille. Les dictatures déphasent. 
Ceux qui les subissent vivent tes 
idées conçues en dehors des murs de 
b prison n a tion a l e non pas au niveau 
concret oh leur développement les 
place à chaque instant, *«*«$ au ni- 
veau qu’elles avaient au moment de 
leur formulation. C’est ainsi que 
pour les Espagnols de 1978, l’« Eu- 
rope » gardait les essences et tes po- 
tentialités dn projet originaire beau- 
coup plus vivantes que pour leurs 
co n tem p orains allemands ou fran- 
çais. - 

Un élément 

de là démocratie nouvelle ? 

Dans une perspective historique, 
l'européisme a été te terrain de ren- 
contre des démocrates espagnols, de 
droite et de gauche. Le congrès du 
Mouvement européen (Munich, 
1962) a réuni l’Espagne résistante 
de l'intérieur et l’Espagne de l’exü. 
— « l'Espagne pèlerine », selon le 
mot connu de Bergamin : des soda- 
listes de Fextérieur, des libéraux, tes 
socialistes, démochrétiens et monar- 
chistes libéraux venus de Madrid, de 
Barcelone, des provinces endor- 
mies Dans les Cortès consti- 

tnantes de 1977, fl y eut, en face des 
ancneiwt tenants du régime autori- 
taire récupérés par b démocratie, 
tous ceux qui avaient parié sur l’Eu- 
rope. Cette croyance commune de- 
vînt un des éléments essentiels de 
cohésion au niveau de h classe poli- 
tique. 

Aurait-il heu (te penser, de ce fait, 
qu’à l’heure actuelle, l’enjeu euro- 
péen resterait on élément indispen- 
sable et quasi existentiel de b démo- 
cratie nouvelle? Sûrement pas. Le 
projet démocratique est autrement 
{dus large que 1e processus d’adhé- 
sion à la Communauté ; mais 3 est 


toujours vrai que le lien communau- 
taire en accroîtrait b solidité. 

D est certain que dans les ajuste- 
ments réciproques en vue de l'acces- 
sion, l’Espagne et b Communauté 
discutent et défendent leurs intérêts 
légitimes, qui ne sauraient être sa- 
crifiés, sans {dus, sur l'autel (tes 
idées générales. Mais, de part et 
d’autre, ces intérêts doivent être in- 
tégrés dans une conception politique 
globale. N’hésitons pas i considérer 
soigneusement tel ou tel produit, tel 
ou tel chapitre dont le traitement 
conditionne le bien-être de nos 
concitoyens. Mais, par-dessus b dé- 
fense rigoureuse du concret, à la- 
quelle nous sommes tenus en tant 
qne négociateurs, gardons à l’esprit 
cette intuition plus large sans la- 
quelle nous risquerions fort d'avoir à 
avouer plus tard, comme 1e person- 
nage de rarxàcn fabliau, que « la 
hauteur des maisons nous empêcha 
devoir la ville ». 

Rien ne serait (dus faux que de 
conclure d’un échec hypothétique 
du processus d’intégration qne l'Es- 
pagne ne pourrait pas réorienter ses 
objectifs nationaux, sans quitter le 
cadre du système démocratique. 
Mais 3 est certain qu'une telle re- 
conversion ne se ferait pas sans 
coûts, et que tes conséquences en se- 
raient séneuses. Notre pays, quelle 
que soit b couleur de son gouverne- 
ment, peut toujours choisir entre 


plusieurs modèles de définition in- 
ternationale. 

L’intégration dans les institutions 
communautaires et l’effort partagé 
en vue de leur développement - 
c’est-à-dire la participation à la 
construction européenne sur les 
plans politique, économique, social, 
militaire, même... C’est le projet le 
plus conforme aux vœux de moder- 
nisation et & l’engagement occiden- 
tal — le plus compatible, aussi, avec 
b double exigence d’une démarche 
européenne commune et du main- 
tien nécessaire d’une marge suffi- 
sante d'autonomie dans l'action inté- 
rieure et extérieure. C'est encore b 
forme b plus directe et b plus effi- 
cace de jouer un rôle significatif 
dans b défense des valeurs com- 
munes à l’Occident. 

L'hypothèse de l’échec pourrait 
conduire l’Espagne sur b voie de la 
dépendance accrue d'une grande 
puissance extérieure — dans ce cas, 
tes Etats-Unis. - et ceb en des 
termes bien plus contraignants qne 
ceux qui dérivent de b coopération 
nécessaire à S’équilibre entre tes 
deux côtés de l’Atlantique. Cet équi- 
libre en pâtirait sans doute ; et, à 
l’intérieur du pays, l'accroissement 
de b dépendance susciterait dans 
tons les milieux politiques des mou- 
vements de radicalisation très peu 
souhaitables. 

Cette même hypothèse pourrait 
conduire, enfin, à une troisième op- 


tion : le choix nationaliste pur, qui se 
présenterait à l'extérieur sous b 
forme d'un progressisme défenseur 
de b cause des exclus, alors que, 
vers l'intérieur, il s'appuierait en fait 
sur les intérêts immédiats d'une 
bourgeoisie industrielle à b recher- 
che d'une couverture protectionniste 
rendue impossible par les circons- 
tances de notre épooue. Nous 
engagerions-nous dans le mélange 
suspect d’un nationalisme aussi fa- 
rouche que superficiel et du dessein, 
pathétique et voué à l’échec, de 
maintenir en place des structures 
agraires et industrielles appartenant 
à un âge révolu ? 

Il y a déjà quelques années. Or- 
tega y Gasset, un Espagnol • tradi- 
tionaliste» et pourtant bien Euro- 
péen, écrivait un «Prologue pour 
Français » — auquel succédait d’ail- 
leurs un savoureux « Epilogue pour. 
Anglais» — à une œuvre dans la- 
quelle fl formulait un diagnostic snr 
notre époque. Ces paragraphes ne se 
veulent certainement pas un avertis- 
sement au seuil de l’effort commun. 
II s'agit plutôt de traduire les per- 
ceptions intimes de quelqu'un qui 
œuvre, à partir de b politique espa- 

S tole, en faveur de la construction 
un projet commun. Il s'agit peut- 
être aussi d’un appel à une prise de 
conscience plus large. 

(Les titres et intertitres sont de la ré- 
daction du Monde) 

FERNANDO MORAN. 


"QUB. SUJET, 
QUB.UVREÜ 


FRANÇOIS NOURISSIER 


“ Une formidable épopée rurale... 

L'érudHIon de Ragon est 
immense, ahurissante, mais 
jamais elle ne cesse d’être 
irriguée parle sang de la 
misère et de la vraie vie... 
Oui, un livre exceptionnel !” 

François Nouris&lerf 
Le Figaro Magazine 

“Le lecteur demeure le cœur 
serré quand il a refermé ce 
livre fort, implacable. L’envers 
d’une épopée est montré là, 
au grand jour, dans son 
inimaginable cruauté; la 
détresse morale et physique 
de tout un peuple y crie.-" 

Ginette Guitard-Auviste/ 

Le Monde ■ 


■ Ragon raconte 
merveilleusement son 
bocage et sa tèndée 
des profondeurs. Il nous 
transforme en enfants 
applaudissant aux contes 3 
d’hier, lorsqu'à la ' 
veillée, toute la 
maisonnée tremblait 
devant le conteur 
pass/ornié* 

GBtes Pudlowskl/ 
Paris-Match 


ALBIN MICHEL 



PS i 
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LE CONFLIT LIBANAIS 


Violents combats à Beyrouth 


Beyrouth. — Le « retour à 1 976 » 
est saisissant, en pire et en plus 
grave. Dans Beyrouth â nouveau 

- coupée en deux, la bataille fait rage 
le long des lignes de démarcation. 
Une psychose du chaos règne à 
Beyrouth-Ouest livrée aux miliciens, 
alors qu’à Beyrouth-Est (chrétien), 
bombardée à l’artillerie lourde plus 

i intensément que jamais, la popula- 
tion vit dans la hantise d’un déferle- 
ment des • gens d'en face ». A l'exi- 
' gence de la démission du président 
' de la République (maronite) ou de 
sa destitution, formulée par la frac- 
tion militante et combattante de l'Is- 
lam. répond un raidissement déses- 
péré des chrétiens autour de la 
' présidence, symbole de leur pouvoir 
et de leur pérennité dans leur pays, 
plas qu 'autour de la personne mime 
■ du president. 

L'aéroport de Beyrouth s'est en- 
trouvert. de façon tout à fait inexpli- 
cable, le jeudi 8 février dans i’aprês- 
* midi pour laisser atterrir un avion de 
la Middle Hast Airlines, la compa- 
gnie libanaise dont le courage iran- 

- quille force le respect. Venant de 
tarnaca (Chypre), l’avion a redé- 

. collé, quelques minutes après, avec 
une dizaine de personnes à son bord. 

En trois jours, de lundi à jeudi, 
Beyrouth a basculé. De l'aéroport â 
la ville, les barrages sont multiples. 
D’abord, des « marines » américains 
qui contrôlent les voitures passant 
devant leur camp, puis des miliciens 
chiites d'Amal, en compagnie de mi- 
litaires libanais, enfin les Mourabi- 
touns (nassériens indépendants sun- 
nites), qui ont fait leur réapparition. 

< L'enfer, c'était hier... t 

• L’enfer , c'était hier, la veille et 
l’avant-veille. Aujourd'hui, on res- 
pire • : tous les témoignages sont les 
mêmes, avec un brin de reproche en- 
vers les nouveaux venus... Dans les 
rues de Beyrouth-Ouest, les mili- 
ciens d’Amal sont souverains, et, fait 
nouveau dans cette partie de 1a ville, 
qui adhérait mollement au règne 
confus des milices lorsqu’elles y im- 
posaient leur loi, sous la boulette de 
la résistance palestinienne, le gras 
de la population chiite se reconnaît 
en elles aujourd’hui comme naguère 
les chrétiens en leur propre milice. 
Pour les musulmans sunnites, les au- 
thentiques Beyrouthins actuelle- 
ment dépassés par l'irrésistible as- 
cension du chiisme, la satisfaction 
est moins évidente, et pour cause. 
La milice des Mourabitouns (sun- 
nite) est certes présente dans la rue, 
mais son rôle est accessoire. Le Parti 
socialiste progressiste (druze) 
donne un coup de main, mais son 
fief, c’est la montagne et non Bey- 
routh. Les partis « progressistes et 
assimilés- sont également dans la 
rue, mais ifs ne font pas le poids. De 
toute évidence, le pouvoir est entre 
les mains d’Amal. 

Avec une bonne volonté incontes- 
table et sous l'impulsion de son chef, 
M. Nabib Berri, Amal essaie d'évi- 
ter les débordements et l’anarchie, 
sources d'extrême impopularité. 
Mais des exactions ci des pillages se 
sont déjà produits et risquent de se 
répéter malgré une sévère punition 
des coupables, allant - dit-on, mais 
c'est difficilement vérifiable - 
jusqu'à l’exécution de l’un d'eux. 

M. Berri et son état-major adop- 
tent une attitude responsable quali- 
fiée de - légaliste -, mais qu'il serait 
plus juste de définir comme « éta- 
tisie ». Tout en continuant à exiger 
la démission du chef de l'Etat, 
M. Amine Gemayel — le chef 
d’Amal a proposé, jeudi 9 février, 
que le mandat présidentiel soit ra- 
mené à deux ans au lieu de six, et 
expire donc au 23 septembre 1984, 



"Vienne 

ville de congrès 

10 vols par semaine 
au départ d’Orly-Sud. 

En Première classe 
comme en classe Touriste, 
Austrian Airlines 
vous offre un service 
de grande qualité. 

Et le confort de ses DC9. 

JZUSTRIAN A/RUIV£S 

Austrian Airlines, Orly-Sud. 

Réservations : 266.34.66 


De nos envoyés spéciaux 

- M. Berri se montre soucieux d’ as- 
surer l'ordre à Beyrouth -Ou est. de- 
mandant aux forces de sécurité inté- 
rieure de reprendre leur faction. 
Leur prodiguant le soutien de sa mi- 
lice. il a intimé l'ordre aux éléments 
armés de ne s'attaquer ni aux am- 
bassades. ni aux bâtiments publics, 
ni même aux casernes de l'armée, ni 
à la force multinationale, fi enjoint à 
ses hommes de sauvegarder la sécu- 
rité de tous les habitants de 
Beyrouth-Ouest, en soulignant 
qu’Amal n'est pas au service des 
seuls chiites mais de toute la popula- 
tion, notamment des chrétiens. 

Tout en ayant obtenu une relative 
amélioration de la sécurité qui, de- 
puis jeudi, a entraîné une timide réa- 
nimation du secteur musulman de la 
vUle. M. Berri â lui-même assuré 
» ne pas être satisfait de l'ètat de la 
sécurité à Beyrouth-Ouest ». Si elles 
ne produisent pas leur plein efTet 
dans sa zone, les bonnes dispositions 
du chef d'Amal sont encore moins 
bien reçues de l'autre côté de la li- 
gne de démarcation, chez les chré- 
tiens de Beyrouth-Est. qui craignent 
par dessus tout, plus même que les 
bombardements syriens et druzes 
qu’ils subissent, un débordement is- 
lamique chez eux, encore improba- 
ble au demeurant 

Symptôme de leur grande mé- 
fiance, M. Berri ayant promis une 
prochaine réouverture de l’aéroport, 
les Forces libanaises (chrétiennes) 
se sont hâtées de s'y opposer par 
crainte qu'un aéroport sous contrôle 
Chiite ne soit une voie d'accès pour 
gonfler les rangs de leurs ennemis. 
Cependant les chrétiens savent bien 
qu'Amal ne veut pas du retour des 
Palestiniens. C'est donc plutôt les 
combattants - islamiques » qu'ils 
craignent Comme tout le monde ici, 
les Forces libanaises ont les moyens 
de paralyser l'aéroport en le bom- 
bardant à leur tour. 

Après une accalmie, la bataille 
faisait rage de nouveau, jeudi soir, le 
long de lignes de front ressuscitées 
du jour au lendemain, bien que l’on 
n’en voit plus guère l’enjeu, il appa- 
raît en effet exclu que l'armée 
puisse, comme elle l'avait fait en 
septembre, reconquérir la demi-ville 
perdue. Certes, elle ne s’est pas dé- 
sagrégée comme en 1976 ; mais c'est 
tout comme : elle est fissnrée, et une 
velléité de contre-offensive risque- 
rait de précipiter son éclatement. En 
réalité, les troupes demeurées à 
Beyrouth-Est, si elles ne combattent 
pas aux côtés des miliciens d’Amal, 
contre celles repliées récemment du • 
côté chrétien, se conduisent en spec- 
tatrices passives. 

La 6 e brigade qui opérait à 
Beyrouth-Ouest et s’y trouve neutra- 
lisée, en état de semi-désertion, 
compte quatre mille hommes qui ne 
sont ni tous chiites ni tous musul- 
mans. Selon M. Béni, neuf mille sol- 
dats en tout auraient déserté. Les ef- 
fectifs de l'armée atteignant 
trente-sept mille hommes, dont un 
peu plus de la moitié de chiites, soit 
dix-neuf mille à vingt mille hommes 
au sein de la troupe, il reste donc un 
grand nombre de soldats chiites — 
sûrement plus de dix mille hommes 

- sous la bannière de l’Etat. Cest là 
un atout virtuel pour l’avenir, dans 
la mesure où le chef d'Amal donne 
l'impression d’étre tacitement d’ac- 
cord avec la nécessité d'une armée 
unie dans laperspeclive de la restau- 
ration de l’Etat libanais. Toutefois, 
les possibilités d'action de l'armée 
sont limitées. 

Son commandant, le général Tan- 
nous, en ordonnant aux unités 
loyales (les plus aguerries) de se re- 
grouper et de renforcer leurs posi- 
tions sans avancer sur Beyrouth- 
Ouest, paraît, lui aussi, ménager 
l'avenir en évitant de consacrer 
l'image, déjà bien ancrée, d’une ar- 
mée qui serait l'instrument du pou- 
voir maronite et plus généralement 
des chrétiens. Mais, sur ce plan, 
comme sur bien d’autres, on a le sen- 
timent que tout tient à un fil. D'au- 
tant que l'on ne voit pas comment 
une solution politique pourrait se dé- 
gager et prendre corps à partir des 
données actuelles de la situation. 

Le passage inter-secteurs n’a ja- 
mais été aussi hermétique, ni au plus 
fort du conflit en 1975-1976, ni du- 
rant les hostilités syro-chrétiennes 
de 1978 et 1981. ni même durant le 
siège de Beyrouth-Ouest par les Is- 
raéliens en 1982 : il ne s'était alors 
jamais passé quarante-huit heures 
d’affilée sans que. d’une façon ou de 
l’autre, une poignée de personnes au 
moins circulent et maintiennent le 
contact entre les deux secteurs. 
Cette fois, on ne passe pas du tout, 
et le seul cordon Ombilical entre les 
deux parties de la ville est le télé- 
phone, fonctionnant mal, certes, 
mais vital. 

Les murs de terre derrière les- 
quels les combattants des Forces li- 
banaises (chrétiennes) sont en posi- 
tion, en deuxième ligne derrière 
l’armée du côté est de la capitale, at- 
teignent, rapporte-t-on ici, une hau- 
teur impressionnante, â l’image du 
mur de méfiance séparant les com- 
munautés. Cest, paradoxalement, 
au moment où, avec l’intervention 
massive de la marine américaine et 
ses implications régionales, la guerre 


du Liban prend plus que jamais use 
dimension interne, qu'elle devient 
une vraie guerre civile sur le terrain, 
dont les combattants sont e&sentiel- 
lemflt des Libanais... 

Les canons du New-Jersey et au- 
tres navires moins célèbres ont beau 
tonner et déverser des tonnes d’obus 
sur les batteries pilonnant les quar- 
tiers chrétiens â partir du territoire 
sous contrôle syrien, les Libanais 
conjuguent déjà la force multinatio- 
nale au passé et sont convaincus que 
l'Occident a accepté sa débâcle, ne 
cherchant même pas à se camoufler 
derrière une quelconque mise en 
scène. Les Anglais ont filé... à l'an- 
glaise; les Américains plient ba- 
gages méthodiquement, et. s'il en 
restait jeudi soir un millier à terre, 
on ne leur donnait pas, à Beyrouth, 
plus de quelques jours pour s'épar- 
piller sur leurs bateaux. Les Italiens 
ont découvert, eux aussi, les vertus 
du déploiement en mer. 

Les Français, enfin, sc taisent, 
mais ne vont certes pas demeurer 
seuls dans l’arène. Le sauve-qui-peut 
est quasi général chez les étrangers : 
une centaine de ressortissants améri- 
cains ont encore été évacués jeudi à 
bord des hélicoptères de U 
VI e flotte. Les Britanniques, re- 
groupés au port de Jounieh, atten- 
dent leurs (râteaux retardés par la 
tempête. Deux cents Italiens doivent 
embarquer sur un navire de guerre 
croisant au large de Beyrouth. Les 
quelques ressortissants belges, you- 
goslaves, japonais, sud-coréens et 
d'autres nationalités, encore à Bey- 
routh. cherchent, de leur côté, le 
moyen de partir. La France n’a tou- 
jours pas donné de consigne d'éva- 
cuation à ses ressortissants, mais une 
partie du personnel diplomatique, 
dom l'ambassadeur, s’est repliée sur 
Beyrouth-Est, laissant à Beyrouth- 
Ouest cinq diplomates pour faire 
fonctionner les services. 

Le rôle crucial 
de M. Frangié 

M. Soleiman Frangié, ancien pré- 
sident de la République et ami per- 
sonnel du président Assad, actuelle- 
ment à Damas, est appelé à jouer un 
rôle crucial dans la suite des événe- 
ments. Comme on Fa vu à la confé- 
rence inter-libanaise de Genève, 
même si la famille ennemie est au 
pouvoir, le - réflexe maronite » joue 
toujours chez lui : il s'est montré 
cassant à l'égard de son allié, 
M. Joumblatt. lorsque celui-ci a 
voulu traiter le président Gemayel 
en égaL Depuis lois, il ne s’est ja- 
mais associé à la demande de démis- 
sion du président de la République. 

On note aussi que l'Islam sunnite 
ne s’est pas encore joint à la de- 
mande de destitution du chef de 
l’Etat, formulée par les druzes 
d'abord, et les chiites ensuite. Les 
Libanais sont convaincus que, mal- 
gré ce qu *Ds viennent de subir et 
tout ce qui a précédé, le pire est en- 
core devant eux. 

FRANÇOISE CHJPAUX 
et LUCIEN GEORGE. 


L'opposition et la Syrie harmonisent leur position 
sur le sort de M. Gemayel 


Damas. - Les consultations sur la 
crise libanaise à Damas, où Ton a»-, 
sistc à une intense activité politique 
depuis le début de la semaine, sont 
en trées , jeudi 9 février, dans une 
phase décisive avec l’arrivée dans la 
capitale syrienne de l’ancien prési- 
dent libanais, M. Rachid Karamé, et 
de l’ancien président Soleiman Fran- 
gié. Les deux hommes et leur parte- 
naire au sein du Front de salut natio- 
nal. M. Walid Joumblatt, ont été 
reçus pendant trois heures par le 
président Assad et le minis tre syrien 
des affaires étrangères, M. Abdel 
Haiim KiwHtiam, lesquels s’étaient 
déjà entretenus ces derniers jours 
avec une délégation de cinq anciens 
premiers ministres ou ministres sun- 
nites libanais. 

L’un des facteurs-clés de révolu- 
tion de la crise au Liban dans les 
jours à venir sera sans doute l’atti- 
tude qu’adopteront les dirigeants de 
l’opposition libanaise et les responsa- 
bles syriens vis-à-vis du président 
Gemayel. Les deux principaux ac- 
teurs sur le terrain, le Parti socialiste 
progressiste de M. Walid Joumblatt 
et le mouvement chiite Amal de 
M. Nabïh Berri ont, d’ores et déjà, 
pratiquement rompu tous les ponts 
avec le pouvoir libanais et exigent la 
démission du chef de l'Etat. 

Mais les partenaires de M. Joum- 
blatt au sein du Front du salut natio- 
nal ne semblent pas, pour le mo- 
ment, prêts à aller aussi loin. En 
vieux renard rompu à l'usage du lan- 
gage diplomatique, M. Rachid Ka- 
ramé s’est borné à déclarer, jeudi 
après-midi, qu’il ne pouvait pas » re- 
fuser à Walid Joumblatt et à Nabih 
Berri le droit de demander la dé- 
mission du président Gemayel », 
après les affrontements de ces der- 


De notre correspondant 

niers jours. Mais il s’est hû-méme 
abstenu de sc prononcer sur l'avenir 
politique du chef de l’Etat li bana i s . , 

En fait, ni M. Karamé ni 
M. Frangié ne donnent l'impression 
de vouloir le départ du. président Go- 
mayel, à qui iis semblent,: an 
contraire, disposés à accorder une 
seconde chance. Ce n'est peut-être 
qu’une • différence de style », selon 
la formule d'un haut responsable du 
PSP. mais die a ns aucun doute 
soc importance dans les dscosâons 
en cours. De façon significative, 
M. Marwam Hamadé, le porte- 
parole du parti de M. Joumblatt, 
nous a déclaré jeudi soir que ces dis- 
cussions • portaient sur les moyens 
de libérer le Liban de l'emprise du 
parti phalangiste et du pouvoir dic- 
tatorial qu'il impose au pays». 
Mais il a refusé catégoriquement de 
préciser si elles portaient également 
sur la personne du chef de l’Etat. 
Reste à savoir - et c’est là une in- 
connue de taille — quelle sera l'atti- 
tude des dirigeants syriens qui se re- 
tranchent jusqu’à présent derriè re 
leur soutien aux « forces nationales 
libanaises » sans prendre même po- 
sition. 


Une «seconde chance» 


Les observateurs relèvent en tout 
cas le ton relativement modéré de la 
presse syrienne à l’égard dn prési- 
dent Gemayel ces derniers Jouis. 
Pour sa part, l’ancien premier minis- 
tre libanais, M. Taldaeddroe Sdh, 
qui a re n co ntr é récemment le prési- 
dent Hafez el Assad, a dit qu'il n'a 
pas «eu l'impression que les Sy- 


riens souhaitaient le départ de 
M. Gemayel ». En fait, tout indique 
que les dirigeants syriens ne se sont 
pas encore fait une religion -à ce 
propos et qu’üs sont même prêts, 
comme MM. Karamé et Frangié,' 4 
accorder une nouvdle chance au 
chef deTEtat libanais. »Le prési- 
dent Gemayel peut encore regagne? 
la confiance du peuple libanais s’il 
annonce l'abrogation de l'accord du 
17 mai (avec XsraEI) et s’il convo- 
que ensuite une .deuxième confé- 
rence de Genève », sous a déclaré 
, MM. Mohamed HaSdar, responsable 
des relations extérieures au sein du 
commandement du parti Baas. . . ' 

Un fadeur paraît militer en fa- 
veur de cette interprétation de la po- 
. srtk»n syrienne : tes Saoudiens, qui 
s'étaient plus ou moins retirés de la 
scène depuis 1e rappel de teur mé- 
diateur, M. Ràfic Hariri, seraient en 
train de sonder le président Ge- 
mayel pour voir quelles concessions 
ce dernier serait prêt à faire! 

Les résultats des discussions en 
cours au sein de l'opposition liba- 
naise et entre cdte-ci et tes diri- 
geants syriens, ne manqueront pas 
également d'avoir oh impact sur. la 
possibilité de substituer à la force 
multinationale stationnée à Bey- 
routh des «casques bleus- des Na- 
tions «nies, a ce propos, M. Moha- 
med HaXdar noos ' a confirmé que la 
Syrie n’était pas contre te principe 
d'une telle substitution • à condition 
que la mission de-la force de CONU 
soit clairement précisée». Selon 
M. Hnjfar, si la Syrie et l'opposition 
libanaise donnaient leur accord à un 
déploiement des « casques bleus » . 
rUnk» soviétique u’y opposerait pas 
son veto.. . 

EMMANUEL JARRY. 


Aux Etats-Unis 


Les déclarations contradictoires se multiplient 
à propos du retrait des « marines » 


Correspondance 


■ Washington. — En l’absence dn 
président Reagan, qui continue res 
vacances en Californie, tes déclara- 
tions contradictoires des dirigeants 
et leur refus d’indiquer une date 
pour le retrait des « marines » du sol 
libanais entretiennent la confusion 
et l'irritation du Congrès. M. Dam, 
secrétaire d’Etat adjoint, a été cha- 
huté et même hué par des représen- 
tants républicains quand il leur a 
précisé que le redéploiement des 
« marines • pourrait prendre plu- 
sieurs mois, en ajoutant que des 
journaux avaient eu tort d'annoncer 
un retrait imminent Au même mo- 


En Cisjordanie 

La a semi-fermeture » 
de l'université palestinienne de Bir-Zeit 

De notre correspondant 


Jérusalem. - « Nous libére- 
rons la Palestine au bout du 
fusil... Nous adressons notre 
salut au Mouvement national 
libanais et à ceux de Beyrouth- 
Ouest. » Il régnait une ambiance 
à la fois militante et bon enfant, 
jeudi 9 février, sur le campus de 
l'université de Bir-Zeit — l'un des 
quatre établissements supérieurs 
arabes de Cisjordanie. - où des 
groupes d’étudiants palestiniens 
faisaient la ronde en chantant 
des slogans nationalistes. 

Depuis une semaine, Bir-Zeit 
est à l’ étroit. Le 2 février, en 
effet, l'armée a décidé de fermer 
le vieux campus pour trois mois. 
Deux jours plus tôt, quelque qua- 
tre cents étudiants y avaient 
tenu une réunion de protestation 
après le meurtre d'un jeune 
Palestinien à Napiouse et la ten- 
tative de sabotage par des extré- 
mistes juifs de la mosquée El 
Aqsa de Jérusalem. 

Que s'est-il passé ensuite ? 
Selon les autorités. Ibs manifes- 
tants ont brandi des drapeaux 
palestiniens, se sont répandus 
dans les rues voisines, ont 
enflammé des pneus et jeté des 
pierres en direction des soldats. 
Ce que nie le porte-parole de 
l’université, en soulignant que 
leur réunion était calme et pacifi- 
que. c L’armée, dit-il, a fart mon- 
ter la tension en encerclant le 
campus pendant cinq heures. Elle 
a bloqué les sorties et obligé plu- 
sieurs centaines d'étudiants qui 
Craignaient d'être appréhendés à 
passer la nuit sur place, m Onze 
d'entre eux furent arrêtés, dont 
trois sont encore détenus. 


Les bâtiments du nouveau 
campus, construits sur une col- 
line rocailleuse au nord de 
Ramallah, à 2 kilomètres de 
T ancien, accueillent trois fois 
plus d'étudiants qu' auparavant. 
Depuis qu' Israël a occupé le Cis- 
jordanie, en 1967, l'école de Bir- 
Zeit, devenue université en 
1973, a été fermée huit fois. Au 
cours de ta seule année académi- 
que 1981-1982, elle demeura 
close sept mois. Cette fois, 
l’armée a préféré imposer taie 
* semi-fermeture a qui punit les 
étudiants sans susciter la répro- 
bation à l’étranger. 

Pour M. Gabi Baramkr, vice- 
président de I" université, celle-ci 
est victime d'un cchêdmgnt col- 
lectif ». * Bir-Zeit, dit-il, ne 
menace en rien te sécurité des 
israéliens. Si c'était le cas. 
r armée aurait d" aUlaurs pure- 
ment et simplement fermé réta- 
blissement On nous punit parce 
Que nous sommes un centre 

d'enseignement où l’on défend 
l'indépendance et te Ifoerté de 
pansée. Ce sont des péchés que 
les militaires nous font payer. » 
En 1983, vingt-deux étudiants 

ont été arrêtés, dont quatorze 
condamnés pour «activités illé- 
gales » à des peines de prison 
allant de cEx-burt mois â deux 
ans et demi. «A l’intérieur du 
campus, conclut M. Baramki, les 
étudiants ont le droit d'exprimer 
leurs opinions sans que fermée 
intervienne. C’est un principe 
sacré de fs liberté universitaire 
dans le monda entier, a 

J .-P. LANGELUEft. 


meut, cependant, M. Wcin berger, 
ministre de la défense, déclarait 
' que, selon les plans d’urgence en vi- 
gueur. 1e tiers . (cinq cents) du 
contingent serait installé à bord des 
navires américains d’kà à la fin fé- 


D’autres responsables, au 
contraire, indiquent que le déplace- 
ment des «marines» pourrait être 
accompli pins vite. Mas, au penta- 
gone, on souligne qu’un départ im- 
médiat n’est pas possible, parce qull 
créerait une panique; accélérerait te 
désintégration de l’année libanaise 
et donnerait aux milices musul- 
manes le . contrôle de l’aéroport, 
compromettant ainsi 1e départ éven- 
tuel d’autres élé m e nt s (tes Italiens 
notamment) de la. force multinatio- 
nale. Le refus de donner une date 
pour l’évacuation est justifié par des 
raisons de sécurité. Les « marines » 
pourraient, en effet, être attaqués au 
moment même 4e leur .repli. Les 
conseillers de la Maison Blanche se- 
raient toujours partisans d’accélérer 
celui-ci afin de ne pas donner l'im- 
pression d’avoir trompé l’opinion, 
qui s’attend à un départ immédiat 

La confusion est entretenue égale- 
ment par les déclarations snr l’objeo- 
tif des derniers bombardements na- 
vals des positions musulmanes 
situées dans 1a région contrôlée par 
les Syriens. Four M. Wein berger, il 
s’agit d’un avertissement' adressé à 
1a Syrie. » Nous voulons indiquer 
clairement que le déplacement des 
- marines » ne signifie, pas l'aban- 
don du soutien américain au présfr 
dent Gemayel », a-t-il dit. Mais pour 
M. Speakes, porte-parole de te Mai- 
son Blanche, les bombardements ri- 
sent seulement à protéger les 
troupes américaines. - 

Le Congrès a Hm p r eaâOB d’avoir 
été dupé par M. Shultz, qui a réaf- 
firmé le soutien des Etats-Unis & 
M. Gemayel dans ses efforts pour 
constituer un gouvernement de ré- 
conciliation nationale, mot en ad- 
mettant clairement quH est.peu pro- 
bable que cet objectif puisse être 
atteint. En fait, tes dirigeants améri- 
cains donnent nmpresakm de ne pas 
croire à ce qu'ils (Usent. Selon les ob- 
servateurs diplomatiques, la position 
de M. Shultz s -été-sensibtemeDt 
ébranlée par' ces déclarations d'un 
optimisme de commande. . . 

Enfin, -les démocrates, (opposi- 
tion) sont furieux d’avoir été traités 
de « bopituterds » par tes dirigeants 
républicains, au. moment même où 
te Maison Blanche organisait secrè- 
tement le départ des soldats améri- 
cains. 

: HENRI PIERRE, 


-Avant de se rendre 
APbts^. 

LE. PRÉSIDENT- MOUBARAK A 
AMORCÉ AVEC HASSAN .1 

Le Rétablissement des 
RELATIONS DIPLOMATI- 
QUES ENTRE LE CAME ET 
RABAT . 

Venant de Rabat, le président 
égjrptien, M. Hogai. Moubarak, est 
amvé à Paris ce vendredi 10 février 
pour une courte visite avant- de se 
rendre à Washington, où il s’entre- 
tiendra mardi avec" le président Rea- 
gan. Le chef de l’Etat égyptien doit 
être reçu samedi par M..Mmecrand. 
Cet entirfien' - le troisième eh un 
an — portera; piincipalemeat sur la 
situation au Proche-Orient et les 
moyens de débloquer te problème 
palestinien.. _ 

• Au Maroc, où: il était arrivé 
mardi, M. Moubarak s’est entretenu, 
à trois reprises avec le roi Hassan 11. 
Les deux chefs d’Etat sont parvenus, 
indique-t-on de banne source, à un 
accord « de principe » pour rétablir 
leurs relations diplomatiques, rom- 
pues depuis les accords de Camp 
David en 197J3,'mais. cette décision 
ne se concrétiserait pas immédiate- 
ment. On a noté toutefois qu’ils ont 
passé en rêvüé jeudi un détachement 
militaire et -que tes hymnes natio- 
naux ont été joués alors que sekra le 
protocole une telle cérémonie n’est 
prévue qu’entre pays ayant des rela- 
tions diplomatiques. 

Au cours de cette visite — te pre- 
mière effectuée par M. Moubarak, 
dans 'un pays- arabe ayant rompu 
avec Le Caire, — les deux chefs 
<n2m ôm principalement parlé du 
-retour de. l’Egypte dans’ inorganisa- 
tion de la conférence islamique, des 
problèmes du monde arabe, dont le 
prochain sommet a été ajourné une 
nouvelle fins, du Proche-Orient, de 
la situation au Liban, de l'avenir du 
mouvement . palestinien, des ques- 
tions africaines et des relations bila- 
térales. - (limiter. AP. ) . . . 


• Un communiqué des ambass 
deun arabes à Paris. - Lès arabe 
sadeura arabes accrédités en Franc 
déclare on communiqué publié jeu 
9 février, .■# qyjwntfî 1 t«w- ^ Tpc,>n<il 
nat de Pim- de» Jeans; iwL Khalifa t 
Moubarak, ^ En 

kata ; ar abes ttmÿ,. dü£ tenu ni 
réunion extraordinaire -au -cours -t 
laquelle iis ont exprimé leurp? 
fonde douleur «' mamfcsté -ta 
émotion devant tes conditions dn 
lesquelles cette agression' crintiftel 
a pu être perpétrée, Üs ont char* 
vm . dâégàtion^ présidée par - là 
doyen, l'ambassadeur du Maro 
d'entreprendre ;une; démutite-ÇN 
santé auprès, des pÜ us hauteS'Èti* 
tités.dei'EiatirahçaBpour fètiréc 
primer -leur indignation et -_Ieo 
•nupiiétttdé et'détenniner;-aviK?èite 
tes moyens ^susceptibles - «Ttisttlier-i 
sécurité des ^ambassades arabes^ 
d'éviter que de tels dranrafao pta 
sem «reproduire».^’ 
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PROCHE-ORIENT 


Iran 


U cinquième anniversaire d'une révolution qui dévore ses enfants » 


« Il existe- dans le monde une 
expression Mat connue, qui. dit : 
les révoliaioris dévorent leur* -pro- 
pres enfants. Aujourd’hui, f ai le 
sentiment que la mime chose est 
-en train de se produire dans notre 
société. Conformément à la termi- 
nologie moderne, on. peut dire 
. qu’un coup d’Etat. graduel, et ram- 
pant est en cours. Il a pour objec- 
tif la. destruction des vrais enfants 
• de la révolution. » 

. C’est ra ces termes que, en dé- 
cembre 1983, 2 deux mois du cin- 
quième anniversaire de la révolu- 
tkuLlslazhiqiie du lï février 1979, 
PayatoUaij Montazeri analysait les 
rapports de fesrees à Pintérieur de 
la aodété iranienne' Ces propos re- 
flètent lé désarroi et la dfisulusâou 
de nbÊDbreiur révolutionnaires' qui 
àvakàit combattu, le: régime du 
chah. Tenus par rbamine qui passe 
pour /être' Té snccesseur de rimam 
Kbomen^, Qs revêtent une signifi- 
cation encore plus grande. Ils té- 
moignent encore de l’intensité de la 
lutte pour le pouvoir qui n'a cessé 
' depuis cinq ans . dé . décimer les 
rangs de ceux qui, d'une manière 
ou (Tune autre, ont participé à la 
jp^ede pouvoir en février 1979. 

La déconfiture idéologique, 
parmi , eux, est patenté. Au fil des 
épuratkms. successives —.d’abord 
celle des libéraux de M. Bazarg&n, 
écartés du pouvoir en novembre 
1979, ensuite «elle des »»»« du 
président BamSadr et des Moudja- 
hidin de M. Massoud Radjavi, mis 
hors la loi -en. juîn -I9&l, et enfin 
. celle des communistes du Toudéh, 
dont les rangs ont été décimés en 
février J983, la -révolution a -été 

confisquée par les religieux. 

Loin de mettre un terme à la 
lune pour le pouvoir, les coups de 
force successifs ont exacerbé les . 
confHts entre les différentes fao- 
tkns du clergé. L’élimination des 
communistes, qui a- été en partie 
suscitée 1 par le groupe le- plus 
conservateur des religieux, a été 
utilisée par ces' dendere pour affai- 
blir ceux qu*H a été convenu d’ap- 
peler les «partisans dé la ligne de 
rin;am ». Ces derniers avaient* 

' commis Jlnqnndeoce d'accepter ne 
.-serait-ce •: que taciteanent le , 
coocoms du TtHidch. quî tentait de . 
donner &; la 'révolution islamique 
nriff- ftri(wt»^ o n • phif conforme è ses 
principales options. A révjdence, 

les conservateurs' soahaitûent, à 
travers' te ToudeB, atteindre leurs 
adversaires de la « ligné -de 
l’imam ». 

Ds n’ont pu réaliser entièrement, 
leurs objectifs, grâce à rinterven- 
tkra de l'imam hû-méme, qm, pour 
préserver -l'apparence cTun équili- 
bré entre les différentes tendances, 
a adressé l’été dernier un coup de 
semonce aux bodjatieb. ^. groupe- 
ment le plus agissant' parmi les 
conservateurs. Ce rappel à l’ordre 
n’a pas été suivi de mesures répires- - 
sives. Il a cependant suffi pour in- 
suffler une nouvelle ardeur aux 


partisans de la « ligne de Timam », 
. qui ont obtenu le limogeage de 
deux ultra-conservateurs particuliè- 
rement actifs : le ministre du com- 
njerce M r Haibollah Asgarourai- 
diu, et celui du travail, M. Ahmed 
Tavakolî, tous les deux accusés 
d’avoir favorisé les spéculateurs et 
les patrons de l’industrie: 

M. Asgouraldi avait été sous le 
régime' -du chah un des chefs de 
file des bazaris hostiles à la monar- 
chie, ce qui lui avait valu rauxéole 
d’un religieux révdutiOBoaire. Ma- 
nipulé par les hodjatieh, dont il 
était très proche, il avait orchestré 
vers la fin de 1983 une campagne 
de dénigrement systématique 
contre le premier ministre, 
M. Moussa. vi, considéré par ocr- 
taîns comme un adepte de la « li- 
gne de l’iman ». M. Asgouraldi bé- 
néficiait en outre d’importants 
appuis au sein du régime, dont ce- 
lui de l’ayatollah Moussa vi Tabrizi, 
procureur général de la révolution 
islamique, qui vient d’être relevé 
de ses -fonctions. M. Ahmed Tava- 
koli, un brillant universitaire formé 
aux Etats-Unis, était pour sa part 
devenu -le symbole de.ee qu'il y 
avait de plus rétrograde dans le 
nouveau régime en élaborant un 
«code do travail » -moyenâgeux qui 
préconisait entre autres [Interdic- 
tion des syndicats et l’autorisation 
d'employer dans l’industrie les en- 
fants de cinq ans. 


Une guerre rameuse 

. Les règlements de comptes entre 
factions rivales ont contribué à ter- 
nir l’image des dirigeants de Téhé- 
ran et ont entamé davantage leur 
caédibOhé aux yeux d’une popula- 
tion cruellement éprouvée par une 
guerre ruineuse qui, depuis quatre 
ans, n'a cessé d’aggraver les pro- 
blèmes économiques et sociaux : in- 
flation galopante, hausse vertigi- 
neuse des prix de certaines denrées 
essentielles et l'extension du chô- 
mage, accentué par ta migration 
des paysans ruinât des campagnes 
vers les .villes. Les inégalités so- 
ciales sont favorisées par' la com- 
plaisance de? autorités & l'égard, 
des .grands bazaris,.' liés -an clergé - 
conservateur; ils se sont enrichis 
sans, retenue, se livrent à des acti- 
vités spéculatives que les dirigeants 
de Téhéran sont parfois contraints 
de qualifier - de vol et de pil- 
lage». • 

. C’est ainsi que, sans être contre- 
dit par quiconque, le député Fakh- 
redine Hedjasi, connu pour la fran- 
chise de son langage, affirmait 
récemment que, an cours de l'an- 
née persane 1982-1983, une qua- 
rantaine de bazaris avaient réalisé 
des bénéfices de l’ordre de 40 mil- 
liards de riais (1). 

En juillet dernier, des manifesta- 
tions spontanées contre la pénurie 
du riz et do Wé è Téhéran et dans 
<f autres villes ont été sévèrement 


réprimées; plusieurs personnes ont 
été tuées parmi les «déshérités», 
qui constituent la base populaire 
du régime. Minimisant ta gravité 
de la contestation, les autorités se 
sont contentées d'affirmer que la 
détérioration de la situation écono- 
mique était due 2 une guerre « im- 
posée » par l'Irak. 

Pourtant, le régime islamique 
s'obstine 2 poursuivre son offensive 
destinée à éliminer le «satan baas- 
sisie» de Bagdad. En juin 1982, 
cependant, un vif débat s'était ins- 
tauré au sein des milieux diri- 
geants sur l'opportunité de poursui- 
vre la guerre. Le président 
Khamenei avait alors estimé qu'il 
fallait mettre fin aux combats pour 
concentrer l'essentiel des efforts 
des pays islamiques contre 
« l'agresseur israélien ». L'imam 
Khomeiny a tranché dans le sens 
contraire, en affirmant que la véri- 
table bataille contre Israël se dé- 
roulait en fait 2 la frontière irako- 
iranienne... La détermination de 
l’imam est de moins en moins com- 
prise par les Iraniens. Les agents 
recruteurs se heurtent à des diffi- 
cultés croissantes. Le nombre des 
déserteurs se gonfle et les « volon- 
taires» sont désormais enrôlés de 
force au cours de rafles organisées 
à l 'improviste dans les grandes 
villes du pays. 

- -Sur le terrain, les forces ira- 
niennes gardent toujours l’initiative 
des combats. Mais force est de 
constater que les cinq offensives 
Fajr (Aurore) lancées au cours de 
Tannée 1983 n’ont pas fondamenta- 
lement modifié l’équilibre militaire 
de pan et d’autre de la frontière. 
Les Iraniens ne disposent pas de la 
logistique nécessaire et d'une cou- 
verture aérienne adéquate pour 
pouvoir pénétrer profondément en 
territoire irakien et menacer sérieu- 
sement les centres vitaux du pays. 
Apparemment, pourtant, les res- 
ponsables de Téhéran n’ont nulle- 
ment l'intention de mettre fin à un 
état de guerre qui leur permet 
d’ajourner la difficile reconstruc- 
tion économique du pays. 


La bataille des élections 

En revanche, les religieux s'ap- 
prêtent, dans le buL de consolider 
leur emprise sur le pays, à engager 
la bataille des élections législatives. 
Celles-ci devaient en principe coïn- 
cider avec le cinquième anniver- 
saire de la révolution. Elles ont été 
reportées au mois d’avril prochain 
afin de permettre aux religieux 
d’unifier au préalable leurs rangs. 

L’entreprise paraît difficile, tant 
sont coriaces les rivalités de per- 
sonnes et de clans. Pour l’instant, 
les différentes factions politico- 
religieuses n’ont pas réussi à accor- 
der leurs . violons. Elles ne sont 
d’accord que sur un seul point : 
éliminer du Parlement les six dé- 
putés du groupe des «libéraux» 
de M. B azargan. Soumis i de mul- 


tiples pressions physiques et mo- 
rales, M. Bazargan et ses amis 
semblent avoir cédé en décidant de 
boycotter la consultation électorale. 

Cependant, les efforts déployés 
par ['ayatollah Montazeri pour ob- 
tenir la constitution de listes accep- 
tées par toutes les tendances ont 
échoué. L'opposition demeure vive 
entre, d'une part, la Ligue des pro- 
fesseurs de théologie de Qom, di- 
gnitaires religieux qui contrôlent la 
Cour supérieure de justice et le 
Conseil de surveillance de la 
Constitution et, d'autre part, les 
«radicaux» du Conseil supérieur 
de la propagande islamique et de 
la Ligue des religieux combattants, 
dont les vues s'apparentent à celles 
s'achemine vers une solution de 
compromis en présentant des listes 
séparées & l'imam qui désignera les 
candidatures définitives. 

L’enjeu est d'importance, car, 
derrière les deux groupes religieux 
concurrents se dissimulent les prin- 
cipaux responsables du pays, no- 
tamment le président Khamenei, le 
premier ministre Moussa vi et l'aya- 
tollah Rafsandjani, le président du 
Parlement, qui joue un rôle politi- 
que de plus en plus important dans 
les affaires du pays. Il est évident 
que celui qui pourra contrôler la 
majorité do nouveau Majlis verra 
ses chances singulièrement renfor- 
cées dans la bataille pour la suc- 
cession de l’imam Khomeiny. 

Conformément à la Constitution 
islamique, le problème de la suc 
cession doit être réglé par l’assem- 
blée des experts élue le 10 décem- 
bre 1982. Mais, dès sa première 
réunion en juillet 1983, ce conclave 
a été paralysé par l'imam Kho- 
meiny, qui lui a remis avec solen- 
nité son * testament politique », un 
document de trente pages qui ne 
sera ouvert qu'après sa mort. 
D’évidence, les membres de l'As- 
semblée, qui rat été «élus» en 
fonction de leur fidélité â l’imam, 
devront tenir compte de la volonté 
du «guide de la révolution », qui 
n’a jamais dissimulé sa volonté de 
désigner l’ayatollah Montazeri 
comme son successeur. Personnage 
dépourvu de charisme, de surcroît 
contesté par ses pairs au sein de la 
haute hiérarchie religieuse, ce der- 
nier ne pourra toutefois' « régner » 
que s’il est appuyé dans son action 
par la majorité dû Majlis. 

Certains entrevoient déjà la 
mise en place d’un tandem 
Montazeri-Rafsandjani Ce dernier, 
qui dispose du soutien incondition- 
nel des députés, pourrait favoriser 
une transition et éviter ainsi un 
sanglant règlement de comptes en- 
tre les héritiers de l’imam - que 
certains considèrent pourtant 
comme inévitable après la dispari- 
tion du « guide de la révolution ». 

JEAN GUEYRAS. 


(1) l rial vaut au taux officiel 
10 centimes 


SELON ÀMNESTY INTERNATIONAL 

Plus de cinq mille exécutions 
ont eu lieu depuis 1979 

De notre correspondante 


Genève. - Le secrétariat de la 
commission ries droits de l’homme 
de TONU — qtti siège depuis' le 6 fé- 
vrier au Palais- des nations 
.(ie Manie du 9 février) - vient de 
publier une communication d’Am- 
nesty International, faisant état de 
plus de cinq miDe exécutions « offi- 
cielles » en Iran depuis la prise du 
pouvoir par rïmam Khomeiny. Le 
texte précise que ce chiffre est en 
deçà i de la réalité, car nombre de 
. se nt ences de mort ont été pronon- 
cées sans jugement. Les victimes en 
Msàprincapoksnem des' Bahais, des 
. Kurdes et (tes memb res de diverses 
oppositions politiques. L’adultère, 
l’homosexualité ct et le trafic de dro- 
gue font aussi partie des motifs 
. d’exécution s om m ai re.- Des femmes 
-aaceântes et des adolescents ont fi- 
guré parmi les suppliciés. 

; • Torture systématique 

- ■ La répression qnî ensanglante le 
Kurdistan n’aurait pas fait de vio-: 
rimwt seulement 'parmi les combat- . 
tacts. Anmesty affirme que de& vü- 


jqsl été massacrés. La - torture, conti- 
Jtter'à être systânatiqneawnt înffi- : 
^géc_aox personnes arrêtées, cette 
- pastiqitt étant considérée par tes au» 
toril s de Téhéran- co mm e une 
■ fonne oannale de châtiment; Ainsi, 

. d&aombnxzx détenus sont toujours, 

. d’après Amnesty, fouettés josqtt’à ce 
que mprt s'cosniye. Des formes plus 
. raümécs /s-sé; npücc entraînent ég&- 
Jeançp|_te mort des membres des fa- 
jUTîilMr-drê détenus, et- des enfants 
SOBt torturés — ce qui est co nsi d ér é 
fla mm e im des moyens d’obtenir des 


. v f ^ . - 


aveux de leurs parents, un autre 
étant le simulacre d’exécution. 

Parmi les détenus, Amnesty re- 
lève les noms dé nombreux • prison- 
niers de conscience », arrêtés uni- 
quement en raison de leurs 
convictions, sans avoir participé 2 la 
moindre action violente. Les prison- 
niers ne bénéficient le plus souvent 
d’&ncun droit de défrase et ne peu- 
vent faire appel contre la sentence 
qui leur est infligée. 

Parmi' les personnes considérées 
comme prisonniers de consc i e n ce. 
Amnesty cite les noms de Abolfazl 
Ghassemi, député du Parlement ira- 
nien, élu après l’instauration du nou- 
veau régime ; Esmaïl Movassa- 
ghiyan, nn écrivain âgé de 
soixante-douze ans, paralysé des 
deux jambes et presque aveugle, et 
deux avocats, À bd ni Hamid Arda- 
ian et Mahammad Taqi Damghani. 

Amnesty International a connais- 
sance de nombreux autres cas, dont 
ceux de plus de sept cents Bahais, 
maïs ne peut révéler leurs noms de 
crainte de représailles sur leurs fa- 
milles. - 

Cette déclaration écrite a été 
communiquée à M. Ferez de Cuel- 
Iar, secrétaire général des Nations 
. unies. La situation en Iran n’est pas 
explicitement inscrite 2 l’ordre du 
.jour de la commission des droits de 
Thommie, mais pourra ctre soulevée 
lors des discussions prévues par -le 
point 12 : « Question de la violation 
des droits -de l'homme et des li- 
bertés fondamentales où qu’elles se 
produisent dans le monde. » 

- ISABELLE V1CHNIACÎ 


AMERIQUES 


Nicaragua 

La visite de M. Palme 
chef du gouvernement suédois 
est entourée d'une publicité exceptionnelle 


M. Olof Palme est le premier chef 
de gouvernement d’un pays occiden- 
tal à se rendre en visite au Nicara- 
gua depuis le 19 juillet 1979, date de 
Ja prise du pouvoir par les sandi- 
nistes. L’arrivée, le jeudi 9 février à 
Managua, du chef du gouvernement 
suédois, a fait l’objet d’une « couver- 
ture» tout 2 fait exceptionnelle de 
la paît des médias nicaraguayens. 
Le premier ministre a été accueilli 
par la totalité des hauts responsables 
révolutionnaires, avec, & leur tête, le 
« commandant » Daniel Onega, 
coordonnateur de la junte de gouver- 
nement. 

La visite de M. Palme 2 Mana- 
gua, entre nn arrêt au Mexique et un 
autre au Costa-Rica, a suscité cer- 
taines controverses dans les pays oo- 
eddentanx, du fait des restrictions 
aux libertés existant dans le pays. 
La confirmation, la veille de l’arri- 
vée de. M. Palme 2 Managua, de la 
poursuite du processus de prépara- 
tion des Sections générales de 1985, 
a, néanmoins, simplifié la position 
du dirigeant suédois. 


A I C F 

Action tocraationaic cotre la Mm 

a fait paraître un» annmw» ifaw /^» 
Monde du 4 février, en page 8. 
Nous précisons leur adresse : 

1 56, rue de Rivoli-7500 1 Paris 
Ta :296-I6-76- CCP 499716 à Paris 


S’adressant, le 9 février, à des 
journalistes en présence de son hôte, 
M. Daniel Ortega a déclaré que le 
Front sandinïste abandonnera le 
pouvoir si la consultation lui est dé- 
favorable. Le chef du gouvernement 
nicaraguayen a assuré que des ga- 
ranties seraient apportées en vue 
d’une campagne électorale large- 
ment ouverte 2 tous les partis. 

Salvador : une proposition 
duFMLN 

Au Salvador, d’autre part, le 
Front Para bunda Marti pour la libé- 
ration nationale (FMLN) a an- 
noncé formellement qu’il souhaitait 
participer 2 un * gouvernement pro- 
visoire » et entamer des négocia- 
tions en vue d’un cessez-le-feu. Cette 
position est la réponse politique du 
Front à la prochaine organisation 
d'élections dans le pays, prévues 
pour le 25 mars prochain. Le 
FMLN assortit sa proposition de 
vingt conditions, parmi lesquelles la 
levas de l'état de siège, la dissolution 
des Escadrons de la mon et le dé- 
part des conseillers militaires améri- 
cains. 

De son côté, la conférence épisco- 
pale salvadorienne a condamné, le 
jeudi 9 février, « l’ingérence des 
puissances étrangères » dans le 
pays. - Nous sommes la scène san- 
glante de l’affrontement entre l'Est 
et l’Ouest, et nous payons un prix 
élevé en vies humaines -, ont dé- 
claré les prélats. - (AFP, Reuter). 


AFRIQUE 


Mauritanie 

L'opposition réclame le retour des militaires 
dans leurs casernes 


Membre de la direction de l'Asso- 
ciation de la Mauritanie démocrati- 
que (AMD), mouvement d’opposi- 
tion qui prétend représenter 70 % de 
la population, M. Mohamed Abder- 
rahmane Ould Amine, de passage à 
Paris, venant d'Arabie Saoudite, a 
reproché au gouvernement de 
Nouakchott de ne pas avoir amé- 
nagé « un cadre juridique national 
permettant à tous les courants poli- 
tiques de s'exprimer librement ». 
Comme nous lui faisons observer 
que les autorités dénient toute repré- 
sentativité â l'AMD et qu'elles ont 
mis en place les - structures d'édu- 
cation des masses», il répond : > Si 
nous ne représentons rien, pourquoi 
ne pas permettre au peuple de s'ex- 
primer ? Quant aux SEM. elles ne 
nous semblent pas avoir réussi à 
mobiliser les masses. * 

Il rappelle que après avoir ren- 
versé le régime de M. Ould Daddah 
le 10 juillet 1978, les militaires 
s’étalent fixé trois objectifs : faire 
sortir la Mauritanie de la guerre ; re- 
dresser l'économie ; rétablir les ins- 
tances démocratiques. Or, après 
cinq ans et six mois d'exercice du 
pouvoir, les militaires n'ont pas réa- 
lisé leurs objectifs, constate M. Ould 
Amine. - Malgré l'accord de paix 
signé par le gouvernement avec le 
Front Polisario. dit-il, les retombées 
du conflit continuent à peser sur le 
pays, et ni les effectifs de l'armée ni 
les dépenses militaires n'ont dimi- 
nué. » 

En ce qui concerne la situation 
économique. * elle a rarement été 
aussi mauvaise affirme notre in- 
terlocuteur. qui rappelle que la dette 
extérieure atteint 1 400 millions de 
dollars. • La situation des banques. 
souligne-t-il, est catastrophique. La 
dette extérieure de la BIMA (Ban- 
que internationale pour la Maurita- 
nie atteint 7 milliards d'on- 
guiyas (1). et la trésorerie de la 
Banque arabe pour la Mauritanie 
(capitaux égyptiens et koweïtiens) 
n'est guère plus brillante. Quant à 
la Banque centrale, ses réserves en 
devises sont à peine supérieures aux 
dépôts de la Libye (44 millions de 
dollars ) et du Koweït (35 millions ) 
et ne représentent que deux mois 
d’importation. » 

M. Ould Amine estime que. dans 
les autres secteurs, notamment celui 
de la pêche, qui représente une ri- 
chesse essentielle du pays, les pers- 
pectives ne sont pas meilleures. 

- faute d'une bonne gestion -. De 
même, la SNIM (Société nationale 
des industries minières). • la seule 
qui marchait bien -, est en difficulté 
à cause de la mévente du fer, » mais 
aussi, dit-il, en raison de pressions 
politiques pour faire engager du 
personnel qui n'est pas rentable ». Il 
souligne aussi que le budget de 
l'Etat est déficitaire à 50 % en 1 983 
et rappelle que le FMI a posé plu- 
sieurs conditions pour consentir des 
crédits, en particulier une dévalua- 
tion de 30% de l'ouguiya, la vérité 
des prix pour les produits de pre- 
mière nécessité, l'assainissement des 
sociétés du secteur public, qui sont 
presque toutes déficitaires. Enfin, 


notre interlocuteur déplore le séche- 
resse dont souffre le pays, mais il 
met en cause la direction du Com- 
missariat à la sécurité alimentaire, 
qu’il accuse de * manquer de ri- 
gueur ». et de • détournements » 
dans la distribution des dons. 

Sur le plan politique, il reproche 
aux militaires d’avoir failli à rétablir 
la démocratie et le multipartisme. U 
déplore aussi qu’une cinquantaine 
de personnalités et de cadres — « ce 
qui est beaucoup, observe-t-il, à 
l'echelIe du pays » - soient en pri- 
son, sans parier de ceux qui sont 
maintenus en marge de la vie politi- 
que. 11 cite, entre autres, le cas de 
l’économiste Abderrahmane Ould 
Daddah. qui n’est toujours pas jugé 
depuis quatre ans, alors qu'on ne sait 
pas ce qui lui a valu d’être arrêté, 
ceux de l’ancien chef de l'Etat, le co- 
lonel Mustapha Ould Salek, et de 
l’ancien premier ministre civil, 
M. Bncijara, condamnés 2 dix ans 
de prison, ceux encore d'anciens mi- 
nistres comme MM. BredelleT et D&- 
hane Ould Ahmed Mahmoud, tous 
deux baasistes, et du colonel Sou- 
mare Slimane. 

M. Ould Amine regrette que le 
rôle international de la Mauritanie 
ne soit plus aussi important que pen- 
dant les vingt premières années de 
son indépendance et estime que le 
gouvernement doit éviter de prendre 
parti dans le conflit saharien. 
» Mais surtout, dit-il, l'AMD sou- 
haite le rétablissement de la démo- 
cratie et le retour des militaires 
dans leurs casernes. » 

PAUL BALTA. 


(1) 1 FF = 7 ouguiyas. 


• Un appel des Sahraouis au 
Congrès américain. - Dans une let- 
tre adressée aux présidents des com- 
missions des affaires étrangères du 
Sénat et de la Chambre des repré- 
sentants, MM. Charles Percy et 
Dame Fasceil, et rendue publique 
mercredi 8 février à Washington, 
M. Hamoudi Ahmed Baba, prési- 
dent du Conseil national sahraoui, 
exprime l'espoir que » les forces dé- 
mocratiques aux Etats-Unis appel- 
leront à un embargo immédiat sur 
les fournitures d'armes américaines 
au Maroc et réclameront la neutra- 
lité des Etats-Unis dans ce conflit », 
pour favoriser la solution négociée 
souhaitée par le Front Polisario. - 
(AFP.) 
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Namibie 

LE PRÉSIDENT 
DELASWAPO 
ANNONCE UNE TRÊVE 
DE TRENTE JOURS 

M. Sam Nujoma. président de la 
SWAPO (Organisation du peuple 
du sud-ouest africain) a annoncé, 
mercredi 8 février, à Rome un arrêt, 
pendant trente jours, des hostilités 
contre les troupes sud-africaines. 
M. Nujoma n'a pas précisé la date à 
laquelle débuterait cette période de 
trêve qui intervient après le désenga- 
gement, i compter du 3! janvier, 
des troupes de Pretoria dans le sud 
angolais. Cependant. M. Nujoma a 
ajouté que si cet arrêt des combats 
ne permet pas d’engager des 
contacts directs entre les deux par- 
ties sur la base de la résolution 435 
des Nations unies, la SWAPO consi- 
dérera l'initiative de Pretoria 
comme une manœuvre dilatoire. 

D’autre pan. M. Cbester Crac- 
ker, secrétaire d’Etat adjoint améri- 
cain pour l'Afrique, a rencontré, 
jeudi 9 février, le secrétaire générai 
de l'ONU, M. Ferez de Cuellar. a 
qui il a fait part des conversations 
qu’il a eues récemment en Afrique 
australe. Il s'est montré optimiste 
quant aux chances d'une paix dura- 
ble dans cette région, bien que la si- 
tuation reste précaire. — (AFP). 
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EUROPE 


RFA 


Le général Bastian 

quitte le groupe parlementaire des Verts 


Correspondance 


Bonn. - Figure de proue du mou- 
vement pacifiste ouest-allemand, le 
général Gert Bastian a démissionné, 
le jeudi 9 février, da groupe parle- 
mentaire des Verts au Bundestag. 
Son départ fait suite à un long 
conflit sur l'organisation du travail 
au sein du groupe et sur le principe 
de rotation des parlementaires. 

Il ouvre une crise grave au sein du 
parti qui n'a plus, désormais, que 
vingt-sept députés au Bundestag. Si 
deux autres venaient à suivre 
l’exemple du général, les Verts per- 
draient leur statut de groupe parle- 
mentaire, avec tous les avantages 
qui s’y rattachent (subventions, 
temps de parole, etc.). 

L'ancien général trois étoiles de 
Tannée allemande, Gen Bastian, 
avait quitté la Bundeswehr en 1980 
pour protester contre la décision de 
l’OTAN d’implanter de nouveaux 
missiles américains à moyenne por- 
tée en Allemagne fédérale. 11 était 
devenu, avec M M Petra Kelly. l’un 
des porte-drapeaux les plus popu- 
laires des Verts. Ayant refusé de re- 
mettre son mandat, il siégera désor- 
mais au Bundestag comme député 
indépendant 

Colère et consternation préva- 
laient jeudi soir, parmi les autres 
députés Verts réunis jusque tard 
dans la nuit • Après les tentatives 
faites pour parvenir g un accord 
avec Gert Bastion, après une large 
discussion sur les critiques qu'il 

Berlin-Ouest 

M. DIEPGEN (CDU) SUCCÈDE 
A M. VON WEI2SAECKER 
COMME BOURGMESTRE DE 
LA VILLE 

M. Eberbard Dicpgcn a été élu le 
jeudi 9 février bourgmestre de 
Berlin-Ouest en remplacement de 
M. von Weizsàcker, qui devrait être 
appelé au printemps à la présidence 
de (a République fédérale. 

Le nouveau bourgmestre a obtenu 
au Parlement de Berlin-Ouest les 
71 voix des députés de la majorité 
(chrétiens-démocrates et libéraux), 
les députés social -démocrates et 
« alternatifs • ayant voté contre. 

M. Dicpgcn. quarante-deux ans, 
avocat est un homme de l'appareil 
de la CDU. 11 était jusqu'à présent 
président du groupe parlementaire 
chrétien-démocrate à la Chambre 
des députés locale et adjoint de 
M. von Weizsàcker. On estime dans 
certains milieux politiques qu'il 
s'agit d'une personnalité trop peu 
connue et qu’il n’a pas la « carrure * 
de ses prédécesseurs parmi lesquels 
l'ancien chancelier Willy Brandt et 
M. Hans Jocben Vogel, actuel prési- 
dent du groupe parlementaire social- 
démocrate au Bundestag. 

C’est au printemps 1981 que la 
mairie de Berlin-Ouest a échappé 
aux social-démocrates, qui la diri- 
geaient depuis trente ans. En janvier 
1981, un scandale obligeait 
M. Stobbe (SPD) à démissionner 
du poste de bourgmestre. Le chance- 
lier Schmidt envoyait alors M. Vo- 
gel pour le remplacer et mener le 
SPD aux élections locales de mai 
1981. Ces élections, grâce aux- 
quelles les alternatifs firent leur en- 
trée au Parlement de la ville, ne re- 
donnèrent pas la majorité â (a 
coalition socialo-Ubérate. 

M. von Weizsâcker, l'une des plus 
brûlantes personnalités de la CDU. 
accéda alors au gouvernement de ta 
ville. Fin 1983 cependant, U fut dési- 
gné par le chancelier Kohl comme 
candidat à la présidence de la Répu- 
blique. Les prochaines élections ré- 
gionales à Berlin-Ouest auront lieu 
au printemps 1985. 


Grande-Bretagne 
M. Macmiflan amtobli 

(De notre correspondant, } 

Londres. - A r occasion de 
son quatre-vingt-dixième anni- 
versaire, M. Harold MscMiltort, 
ancien premi» ministre conser- 
vateur (1957*1963), fl été enno- 
bli par la reine ee vendredi 
10 février. Il reçoit le titre de 
comte, honneur qu’il avait refusé 
vingt ans plus tût, préférant res- 
ter, salon son expression, «un 
simple monsieur ». En quittant le 
pouvoir - il avait donné sa 
démission après le scandale de 
1*< affaire Profuma », où était 
impliqué le ministre de la 
défense - il avait ainsi rompu 
avec la tradition accordant la pai- 
rie â tous les anciens chefs du 
gouvernement. 

F. C. 


avait exprimées, le groupe parle- 
mentaire ne peut comprendre sa dé- 
cision ». déclare un communiqué. 

Le parti traverse une grave crise 
depuis Tautomne dernier. Les désac- 
cords sur l'organisation du gro u pe 
parlementaire ne constituent pas la 
seule difficulté. 

En Hesse, les Verts ont finale- 
ment décidé d’accorder leur soutien 
au gouvernement minoritaire du 
ministre-président social-démocrate, 
M. Borner, mais après que « prag- 
matistes», «fondamentalistes» et 
anciens militants d’extrême gauche 
se furent violemment affrontés. 

Enfin, le poids pris dans le parti 
par les anciennes organisations 
d'obédience communiste inquiète de 
nombreux militants et te générai 
Bastian s’en est lui-même fait l’écho, 
ces dernières semaines, en regrettant 
que tes Verts attaquent davantage 
les Etats-Unis que l'Union soviéti- 
que à propos des problèmes de dé- 
fense. 

H. de B. 


Pologne 

Des entreprises pourraient accueillir 
des travailleurs vietnamiens 


Varsovie (AFP J. - Les ouvriers 
de certaines entreprises polonaises 
vont bientôt cotoyer des Vietna- 
miens sur leur lieu de travail. 

Les autorités de Varsovie négo- 
cient, en effet, depuis l’aimée der- 
nière, la venue en Pologne d’on 
contingent d’on militer de travail- 
leurs vietnamiens, des jeunes, pour 
la plupart, non accompagnés de leur 
famille. La Pologne est, à ce jour, la 
sente démocratie populaire à n’avoir 
pas recouru à un tel contingent. 

Les immigrés vietnamiens se- 
raient affectés â de grandes entre- 
prises industrielles, qui connaissent 
des » problèmes de main-d'œuvre ». 
comme tes chantiers navals Adolf 
Warski de Szczeein (côte bal tique), 
l’un des bastions historiques de Soli- 
darité. 

La perspective de l'embauche 
d’ouvriers étrangers en Pologne a 
suscité inquiétude et mécontente- 
ment an sein do syndicat dissous. 
• Il est scandaleux de faire venir 
des travailleurs vietnamiens quand 
la Pologne ne manque pas de main- 
d’œuvre et. surtout, après qu’on ait 
chassé des milliers d’ouvriers polo- 


nais dont le seul défaut était de pen- 
sa- et d’agir en hommes libres». 
dit-on dans les milieux de Solidarité. 


(Dcpob b sjpafewa ea 1981 da pre- 
mier accord de «coapCreifoa dam Je 
do maine dm travail» entré le VhOHB 
et TURSS, dee nfflen de imaBon 
dmwl— aoat allée travailler ea 
Uataa lovtttfaaa. De y «abat pfen de 
bihim 


Traités < 


employés dans les secteur* de la 
de la ■tftaBvgte et dm 
IWastrie l£gè ta. 


ont é«C c n t li avec d’en tre* pays de 
PEst, dont le Tddcortsvaqrie. Les 
ppnrffrinim de rte — Ment fagrfet A 
eeOes de bars coBègnes locaux. 


ont Mt 

Mils ces postes 
toutefois recherchés et, se- 
in certaines iaf nnudou, les Dates ds 
gagna. Ua 

tuKDCN^ a wap 

dbwtigcs ca aefcera, d*as i 
Un, #ane huit frisa pies 
et put nmtma chez bd des bbas de 
Jatromables m Met- 


A TRAVERS LE MONDE 


Algérie 


atterrissage force a 

ALGER D’UN AVION -LI- 
BYEN. - En raison d’ennuis mé- 
caniques. un avion libyen aurait 
fait mercredi 8 février un atter- 
rissage forcé à l'aéroport d’Alger, 
alora qu'il transportait & Tmdocf, 
dans l'extrême Sud-Ouest algé- 
rien, des armes destinées au 
Front Polisario, indiquait-on 
jeudi de source diplomatique oc- 
cidentale dans la capitale algé- 
rienne. — (AFP.) 

(Nette correspondant à Alger 
■ans dgMk que les sources oCB- 
; et le Fnwt Pofbari» ne font 
comm en ta ire, taadb qae 
; de Libye ne ré pand pas 
mot ap pe to . Ra ppelé—, par aMeres, 
qrt b sotte de son rapprochement 
spect a culaire avec le mol Hamsu n, 
rété dernier, le colonel Kadhafi 
avait déclaré avoir cessé aoa aide an 
Front PoUsszfe] 

MESURES DE GRACE EN 
FAVEUR DE DÉTENUS A 
ALGER. - Plusieurs dizaines de 
personnes condamnées à -des 
peines de prison pour des délits 
de droit commun ont bénéficié de 
mesures de grâce à l'occasion de 
la réélection du président Chadlï, 
indique-t-on de source officielle 
al gé r ienn e. Parmi cites figurent 
des Français arrêtés pour trafic 
de drogue. H y a quelques jours, 
le quotidien El idoudjahid avait 
annoncé ccs mesures de clémence 


FAUT-IL 

AVOIR PEUR 

DES 

ALLEMANDS? 


Un sondage-événement ! Les Français les trouvent plutôt 
sympathiques, plutôt pacifistes, en bref, plutôt amis. Bien 
plus qu’il y a cinq ans. C’est même le pays le plus popu- 
laire en France ! Alors, faut-il vraiment avoir peur des Alle- 
mands et pour quelles raisons ? Quelle est cette nouvelle 
Allemagne des Alternatifs, des Verts, des Pacifistes? 
L’Allemagne a-t-elle la tentation de se détourner de 
l’Europe ? 

Reportages, interviews, analyses et prises de position, 
cette semaine le Nouvel Observateur fait un voyage Outre- 
Rhin qui récuse bien des stéréotypes. Une grande 
enquête sur les multiples visages de l’Allemagne en 1982. 


Au même sommaire : SOS LIBAN - l'abandon ou la guerre 



sans péciser 1e nom des 'bédé£h J \. 
ciants ni tes raisons <te leur incar-- - 
cération, ce qui pouvait faire pen- • 
ser qu’a s'agissait d’affaires â-- ’’ 
caractère politique. — ( Corrap. ) 

Haute- Vote 

» POURSUITE DES PROCÈS ~ 
POLITIQUES. — Une nouvelle— 

série de procès politiques s'est ou- 
verte, le dimanche 5 février, -S ' - 
Ouagadougou, devant les mût--" ' 
naax populaires de la révotatiah. 
Deux anciens ministres ont cota - -*• 
para : MM. Léonard KalmogtV 
aocâea ministre dm finances sots • 
la troisième République tl?7& . 
1980). qui est accusé de s’être ... 
« enrichi îUiatemem » pour une 
valeur globale de J 70 nsUïoos dé- 
fraies CfA (3,4 millions de 
francs français), et le comman- 
dant (â b retraite) Roch Cois-''" 
paons, ancien ministre do déve- 
loppement rural sons, te comité - - 
militaire de redressement ponr Je - u 
progrès national (CMRPN, 
1980-1982), également accusé 7 
d'avoir « d étour né ou dissipé » 
quelque 230 zafifiom de francs • 
CFA (4,6 unifions défraies fran- - 
ça je), r- (AFP.) ; ' 

- • Inde 

► QUATRE MORTS AU PEND- 
JAB. — Quatre personnes ont été 
tuées, te lundi 6 février, dans une 
fusillade entre policiers et mili- 
tants sikhs .qui tentaient d’atta- 
quer une banque dans 1e district 
d'Hoshiarpnr au Pendjab. — 
(Reuter.) 

Mozambique 

• EXPULSION DU -NUMÉRO 
DEUX» DE L’ANC. - M. Joé 
SJovo, chef du Parti communiste 
sud-africain et --numéro deux» . 
de Pazle. mifitairedv Congrès na- 
tional africain (ANC), a été ex- 
pulsé; du Mozambique, «.an- 
noncé, mardi 7 février, la presse 
sud-africaine. Cette expulsion n'a 
été ni confirmée m démentie, tant 
par Maputo que par l’ANC. D 
semble que M. Skno fasse partie 
d’une liste de membres de 
l’ANC- do® la République Sud- 
Africaine a demandé l’expulsion 
lors des négociations entre elle et 
le Mozambique, où l'ANC dis- 
pose de bases. .Mardi, FANC a, 
du riste, recom]u <lans un omn- 
nuHûqué de son bureau de ^Lur- ç 
: saka qq’îl ÆSCtwàit actuellement 
; avec le MozapilSque du maintien ’ 

. de sa présence dans ce pay*. .Ce 
mouvcnqcnt a toutefois, démenti 
que. k Mozanibique * aù accédé 
aux exigences .-de Pretoria » . 
concernant une. éventuelle fermer 
■ tare de ‘son « bureau diplomati- 
que» à Maputu. - (AFP f Reu- 
ter. UPL} 

République 
Sud-Africaine - 

1 L’ÉGLISE CONDAMNE LES 
DÉPLACEMENTS FORCÉS. 

- -— L’évêquc noir Mgr Dcsmon 
Tutu, secrétaire générai du 
Conseil dès Eglises sud- 
africaines, & dénoncé mercredi 
8 février au cours d’une caaTé- 
. reoice de presse, tes déplacements ' 
forcés des papulations noires or- 
données par le gouvernement de 
Pretoria. -U a estimé qu’environ 
trois miHions et demi «te per-, 
sonnes, en grande majorité des : 
Noirs, ont été transplantées entre 
I960 et. 1982, vers des » foyers . - 
' tribaux ». - Les' gens meurent de ’ 

’ faim en Afrique du Sud. a*trü dé- 
claré, parce que si vous les en- ■ . 
voyez là où II n’y a rien & mon- . 
ger, vous devez . assumer, la -~ 
responsabilité de leur faim. » - ■ ’ 

( Reüter.UPL ) 

Roumanie ; 

» DÉCÈS . D'UN VICE-ERjÉSÏ- 
DENT. -;M. ïûsîf Kovacs, Tun .. 
des six vice-présidents ducousefl.; 
d'Etat roumain, est mort,, mardi ~ 
7 février, à Bucarest, à Mge db~ ; 
soixante-douze ans. M- Kovacs,.','. 
membre da comité centrai depuis ' . 
I95S, était un auteur connu et fut. 7 ! 

. recteur de runivenrifé de Çhû. .— ’• 

(Reuter.) " '* ' - 

Sri-tarrica 

t L’OPPOSITION SE RETIRÉ : 

des Discussions com- 1 - 

MUNaUTAIRHS- - Les repr€- '• . 
sentants du prmcjpaf parti - 
position, teParô de la Hwté m; 
Sri-Lania, de Pahden premier'^ 
ministre, M* Bafldaraalkér 'se- O 
sont retirés,- le lundi 6 févriér.-de - - 
là * t4Hè ronde* sur tes rapports - 
communautaires entre la tnÿo-‘ 
rité çjgghàbîrà et. la miharftftâP 4 
moult, Ses-^i fing ean ts ' e stme i tt 
mie fa président Jayewardene uti-v . 
fisc cette réôiijpn « jûÿûrbpposgr 
des solutions toutes faites^. jn^, 

. que, d’antre part, iin autre. partir. . 
capasete Front mù de ÜbCratiOB- • 
tamont_ semble inviter ITnde à- 


(Reuter.) 
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LA^PRÉPARATION PES^LBCTIOWS EUROPÉENNES 

Le centre gauche à la recherche 

cfim^ftiefile 


Chn oa saU Jean-Don» Bn^Cn 
aax^tera-t-i] de coodunc use 1 l$c 
aa x aBctiona cun^écnncs. L’inccrtî^ 
tude cntretemie autour de ia rtpon» 
préoccupe séricaseraest ccox ' ^ui 
on t satSct t é ravocat, mftny irimim 
ne -pouvait croire que son accord 
serait acquis dés Ion qre rçfftç'fen 
caserait faite. - .. .« > 

LTiommc est répété à la fois trop 
« üOeHigoü » et tzop .€ honnête » 
pottr:acficpua* - san& qac cc soit es 
toute «umaîssasce de cause -i de 
lancer daos-unuteUo opératkm, . îv - 

.'Lors du cûigrh du MRO en octo- 
bre dcxijïer, M. Brafis. n’avait pâS 
mimmisé les ffifilcuhés. d’une te^e 
opération, qui risquerait notâni- 
ment, soulignait-il, d’attirer d es 

• col o nefs sans troupe ». dès 

• opportunistes » ou des •ambi- 

tieux ». Des contacts pris avbt 
M. Brêdtn; «s interlocuteurs ont 
tiré Ma condusioa — sans toutefois 
vouloir la' considérer cambré dffûS- 
tive — que M. Bredïn n’était tovf- 
Jours-.pas prêt à • monter sur 
r estrade ». ni à « se colleter » avec 
le suffrage unrverseL .• *.• 

Et pourtant. Dé a lorsque 
MM. Maurice Faure et Edgar Faure 
étaient convenus que leur rSle.nir 
UDc bste de centre gantrée était « où 
milieu des troupes » et non & leur 
tête, te nom de & : Bredïn recueillait 
en réel consensus : ses convictkRs 
(Tbomme de gauche, ni inconditioa- 
ncl m sectaire, d^â favorable db 
1979 â Ma présence autonenré' db 
MRG dans h hataiSe européenne 
(ce qui Tavait conduit à se démettre 
de sesronctîoins dcvice-prcsidentde 
cette formatîcfn qui avait fait liste 
commune avec le PS),' ses diffé- 
rentes mmions sur Me -cinéma on 
renseignement, ses treyaiiz dTiiito- 
rien, ses prises - de position en 
matière de. justice»., étaient de 
nature & rassurer lès - politiques T .èt 
i ne'pas repousser — au contraire r '- 
des « intellectuels*, dont le rêafert 
est souhaité par les initiateurs de la 
liste. . v 

La qnestiott du cbef de lile rém 
posée sans que pour autant M. Mad- 
rice Faure ou M. Edgar Faure .(qm 
sont, vendredi soir M O févrôr, inwttt 
à FR 3) . .le . ressentent, comme:. 'un 
motif de nature a. conlinxânetire 
définifivemeot la; cacstihztrén de là 
Este. Pourquoi, pas M. Maurice 
Fanre, Ken que jusqu’à présent. - E 
n’ait mamfesré aucun appétit jtà kàr 
ee rtte î Pourquoi pas. lkL Jean- 
Michel Baylet, même n le préâde&t 
du %£RG ; affirme -ne pas envisager 
cette éventnaEté? Pourquoi pas Un 
* non- po&tique » T- ' ' 

D’antres noam circulent (Jeafi- 
François Kahn, Patrick Poivre 
d’Arvor), d’autres pourraient encore 
être avancés h semai» -prochaine; 
mais, rien né presse» 4ït<an datas 
l’entourage des « deux Faure »... Au 
siège de Convergences démocra ti- 
que* -qmdevraîtrecevOTsous peu 
un nouveau nam de baptèmê, — Me» 
réimiom se succèdent, les contacts 
se preunenta, les ballons som lancés. 
C&é finances, les choses vont bien, 
paraît-il-; an envisage de. constituer 
un fichier, de sympathisants, cm 
reçnsine les enoouragements, bref, 
on est optimiste. Un premier collo- 
que se tiendà au Sénat le 18 février. 
Les thèmes en ont été choisis et -lés 
rapporteurs ont -été. recensés : 
MM. Franoîs Luchaire, vice- 
président du MRG, François Dou- 
bin, trésorier du MRG et membre 
de ta délégation de Convergences 
démocratiques, JeanMùançois Kahn, 
Bernard Knef et Olivier Stirn trastè- 
rontde la « bipolarité »;.yann Ga3> 
tard, Alain Coïta, Georges Berthom, 


ptSidrid europ&n de la commission 
oflaté raré^ -Thierry Jeantet, pôrte- 
duffïRG, Brice Lakimic., Jaû- 
.qttes Robert et M” Jacqueline 
Morand-Devilier, professeurs de 
Jâïtemjt soiis divers aspects 
des Etats-Unis d'europe». Un 
âatre colloque • ouvert aux radicaux 
etUopéens est prévu le 3 mars & la 
veâlè die- fai décision définitive du 
MRG. quant i sa stratégie pour les 

etmpéômss. 

. Que. M. Edgar Faure dise non à 
taré ÜSte - • ifRG élargi * ou non 
encore^, un à liste de centre gauche 
p our . l ui’ préfé r er l'appellation de 
«centre-centre» n’est pas qu’une 
b at a il le de mots. Le « positionne- 
ment.» de l’opération apparaît 
encore, umrécîs: C'est ce qui expli- 
que sans doute la prudence, voire ta 
méfiance; de- ceux qui naturellement 
ré sitneraâaù. dans cette mouvance. 

-• Àinsi des célébrités. Parmi elles : 
Vyrê rMpotand dmit on dit qu’il ne 
Veut .plus en entendre parler; Ber* 
uréd Hemy?Lévy, qui a été contacté, 
msas affirine :.« Un. je suis écrivain ; 
deux, jÿcris '; trois, j'ai décidé d&U- 
béreMmeiU et volontairement de me 
tairt pendant encore un bon 
mQmettr» ; JBértmà Kouchener, fon- 
dateur de Médedns sans frontières, 
qui sûtieut k Féçait. 

; Mus intéressés sont Jean-François 
Ki|m:çt Brice Laknide qui ont été 
épelés à travailler au son d'une 
^légation permanente. Pour 
M.. Lâfanuie, ancien candidat écolo- 
giflfe à la présidence de la Républi- 
que, 3 est satisfaisant que l'on bous- 
cule. les rivalités dépassées et les 
« rentiers de f affrontement ». Il est 
donc voloBtaire.' On lui attribue une 
tibpe.dnhs-les quatre premiers de la 
kzte^ Kbit . comme MM. Stirn et 
Dfftihin.. ' - 

Au-delà ,dê la constitution de 
cette- Este,, c”ea à 1986 que l’on 
pa*è.MNttl ûe doute que rElysfe y 
«entULL un indéniable élément 
d5nformation. L’élargissement de la 
majorité présidentielle, dont le 
MRG ebtênd être le fer dé hm», 
pearepar là, ce qui incite certaines 
pé i yumalitésàtacireCTiqjection. 

" MmECHAUS^EBOURG '' 


lEfffK ET LA LISTE D'UNION 

. , TtJn camfté de sélection des candi- 
ctatt-Rf’RjXHir les élections euro- 
péennes, composé du secrétaire 
général, M Bernard Pons, des deux 
présnknts de groupe pariemeo taire. 
MM Ctaude Lahbé et Chartes Pas- 
qùâ.et du secrétaire national chargé 
A^èkctians, M Jacques Charmai, 
est mis" en place. Ce comité doit 
effectuer une première sélection 
gdnr vérifier si tes quelque trois 
jnate ca n did at s à Ma candidature 
mmàticnbèdUeur demande. La liste 
fuixte dém être arrêtée par le 
cwqîrty. ii a ti o iû ti Gt tiao r di naîre du 
ngKpivemem fixé au 3 mars suivant, 
dèéiaôdalhês qui ne sont.pas encore 


.M. T Bernant Pans pourrait être 
(tesigtaé comme chef de file des can- 
didats .RPR et figurer ainsi eu 
aérôndejÿontinn sur la liste d’union 
conduite' par M™ Simone Veil. 
CmteptaoeKounàit aussi être attri- 
buée Î M.' Christian de La Malène, 
président '-du' groupe DIFE â 
r Assemblée de Strasbourg, ou 
encore à nne peraoauaEté gaulliste 
oostnneM Pterre Messmer. M Pans 
a indiqué jeudi 9 février que « le 
chef de file » du RPR sera désigné 
•dam tint jours qui viennent ». 


En bref 


è. Rencontre PCF-PSU. - Des 
détegmiûDS du PCF et du PSU se 
som rencottfrées jeudi, à Paris, pour 
procéder à - un échange de vues;Sur 
la sttuat&m politique. Au teriée 
de «eue rencontre, qui entre dansMe 
cadre « normal » des relatkmg entre 
partis de la . majorité présideotïefie, 
lès deux délégations, respectivement 
conduites par M. Paul Laurent, 
secrétaire du comité central du 
PCF, et M Jacques Salvador, secré- 
taire national et porte^panMe du 
PSU, ont appelé & « ta mobilisation 
des' forcés populaire s; rendue de 
plus en pltu nécessabre pour s'oppo- 
ser aux pressions qu exercent la. 
droite et le patronat ». Lés deux 
délégations,' poursuit , le commun^ 
qué, ^aknuait « conclu n ja 


(PuUktt) 


72% des dépôts; 

•saitwfld^paifedânsiesdew 

ittfail6l6wvBnreaoT>6|«V^ 

Faites isreæa :.rfesi ce pas là nsffleàtt 
tteppn â» tester fc sérieux de nrtre fomste, ' 
’h çsSté tte not» exposition étJenbnire" 
de titants sus' htenprofessjoonfefe 
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nécessité du renforcement de l'unité 
d'action dès partis de la gauche 
pour permettre' des progrès dans le 
da m ain edè l'emploi, des conditions 
dé vie. ', de lia mise en œuvre des 
droits des travailleurs et pour 
nôeténsiondes libertés eide la lune 
contre htracisme ». 

• Rencontre de MM. Gérard 
Deuil (SNPMI) et François Léo- 
tard (PR). -.M. Gérard Deuil, pré- 
sident du Syndicat national dn 
patronat moderne et indépendant et 
M. Françœs - Léotard, secrétaire 
général du PR. se sont rencontrés 
mardi -7’. février. La discussion a 
essentiellement porté sur Penjeu 
écenômiqiie et social des prochaines 
%Ction&. européennes. Le SNPMI 
it félicite «de la cordialité et de la 
franchise» qui ont présidé h cette 
rencontre. 

e'j 

"te %t. Delanoë, directeur de cam- 
ppgae jhi -PS pour les élections 
- M. Bertrand Delà* 

âèè,'meoa6re du secrétariat national' 
chargé des fédérations, de 
FotgnnisàtuHi et dn contentieux, a 
été 'désigné comme directeur de 
C^magiK du FS pour la préparation 
desélectidns éun^éennes. 


LA DISCUSSION DU PROJET DE LA LOI SUR LA PRESSE A L’ASSEMBLÉE NATIONALE 

L'opposition juge exorbitants les pouvoirs 
de la commission pour la transparence et le pluralisme 

L’Assemblée nationale a adopté, 
jeudi 9 février, les articles 18 et 19 
du projet de loi sur la presse. 


Le premier de ceux-ci définit ta 
procédure mise en œuvre, par la 
commission, pour la transparence et 
le pluralisme de la presse en cas de 
notation du dispositif anticonccntra- 
üœ. Pour l’opposition, cet article, 
qui, a affirmé M François d’Aubert 
(UDF, Mayenne), «va permettre 
de casser les entreprises existantes, 
et en particulier le groupe Her- 
sant », est d’une « constitutionna- 
lité (...) très douteuse ». comme a 
affirmé M- Jean-Marie Caro (UDF 
Bas-Rhin) . 

Dans le texte du gouvernement, Q 
était précisé que la commission 
■ prescrit toutes les mesures » pro- 
pres à assurer le respect des disposi- 
tions anticoncentration, et «peut 
notamment ordonner la séparation 
des entreprises, ou actifs regroupés, 
ou la cessation du contrôle com- 
mun ». Pour l’opposition, Q s'agit de- 
« pouvoirs exorbitants ». notam- 
ment de pouvoirs d’expropriation. 

Un amendement de la commis- 
sion des affaires culturelles, aux 
termes duquel l’article 18 se borne 
désormais à préciser que la commis- 
sion «prescrit les mesures néces- 
saires» au respect des dispositions 
des articles 10 i 13, n’a pas changé 
le fond de la question, puisque 
M Jean-Jacques Queyranne (PS, 
Rhâne), sou rapporteur, a reconnu 
que cette nouvelle rédaction 
conserve implicitement à ta commis- 
sion, pour ta transparence, les pou- 
voirs explicitement décrits dans le 


texte initial du projet du gouverne- 
ment. 

A propos des pouvoirs d*« expro- 
priation » de la commission, 
M. Georges Fillioud, secrétaire 
d'Etat chargé des techniques de la 
communication, a plaidé que les 
conditions juridiques d’une expro- 
priation - « transfert forcé de pro- 
priété au profit d'une collectivité 
publique et pour cause d'utilité 
publique » - ne sont pas réunies. 
« Il n’y a pas expropriation. U n'y a 
dotu: pas Indemnisation » a affirmé 
M. Fillioud, avant de reconnaître 
qu’D peut y avoir • obligation de se 
séparer d'une partie de sa pro- 
priété ». Pour autant, 1e rapporteur, 
M. Queyranne, n’a pas voulu recon- 
naître, comme le lui demandait 
l'opposition, qu’il s’agissait alors de 
« vente forcée ». Il a fait valoir que 
l'application de la loi n’entraînerait 
pas un « préjudice automatique » 
mais seulement un - préjudice éven- 
tuel ». Il a précisé, à ce propos, que 
les propriétaires de journaux, 
contraints i se séparer d’une partie 
de leurs actifs pour se mettre en 
conformité avec ia loi, pourraient 
> introduire un recours en plein 
eoMCRiieux devant le Conseil 
d'Etat » si les conditions de ta vente 
ne leur permettent d’obtenir qu'un 
prix inferieur à celui qu’ils pou- 
vaient espérer. 

L'article 19 ne pouvait pas non 

f l us être accueilli favorablement par 
opposition, puisqu’il permet à ta 
commission, pour ta transparence, 
de priver des aides de l’Etat & la 
presse (tarifs postaux préférentiels, 
TVA à taux réduits) tes publications 


M. Jacques Toubon : 

censuré, mais content 


Jacques Toubon n'est pas 
vraiment au désespoir. Censuré, 
certes, mais content. Privé, est- 
ce horrible, d’un demi-mois de 
solde, mata vite réconforté. Car 
aussi bien ses collègues RPR, 
devant l'indicible sacrifice du 
héros victime de r hydre sodalo- 
commurrëte, ont-ils décidé, una- 
nimement, de casser leur tirelire. 
A ta guerre parlementaire comme 
à la guerre. Semblable affaire 
méritait bien pareille solidarité. 
D'aiDeurs, le député de la 1 9* cir- 
conscription de Paris (13* arron- 
dissement) n'en doute pas. Le 
jeu en valait bien la misa. Car 
ecetta affaire, dit-il, collera à 
M. Louis Mermaz, président de 
l'Assamblée nationale, et à 
l'ensemble de la gauche, comme 
ta tunique de Noasus. Impossible 
de s'en défairei». 

Coupable, Jacques Toubon? 
Soit, il veut bien l’avouer : * Cou- 
pable de làse-eodaBsme. car </ 
existe aujourd'hui à l’Assemblée 
un crime de tàso-eodatisme. » 

. Etant entendu, pour lui, «que la 
majorité, confite de croyance en 
la vertu de ta lutte des classes, 
en est arrivée à la lutte des 
classas parlementaire b. Ou, dit 
d'une autre manière : «La gau- 
che. qui ne se conçoit que 
comme /* héritière de tous les 
opprimés, ne peut voir l'opposi- 
tion que comme l'héritière de 
tous tas oppresseurs, s 

Coupable, Jacques Toubon ? 
Lui qui est r d'un naturel conci- 
liant. tolérant, souriant, et. 
pemiettaz-moi l'expression. cSa- 
loguant». Certes, 8 l'admet ; 
« J'ai des opinions et des convic- 
tions très arrêtées. Et, de c s fait, 
petrde goût pour le com p ro m is. » 
U en convient : «Il peut arriver, 
c'est la rançon du débat oral, 
que les phrases dépassent la 
pensée. » Il peut même survenir, 
il ne le conteste pas, que «des 
fusées partent, ici ou là». 

Mais quelques «fusées» n'ont 
jamais fait un climat. Et le climat, 
ce fameux climat de l'Assem- 
blée, Jacques Toubon n'a pas à 
chercher loin pour déceler ta res- 
ponsabilité « pleine et entière» 
de la majorité de gauche : une 
responsabftté fondée sur un « tri- 
ple constat » effectué dès 1981 : 
«La majorité abuse de son pou- 
voir. pratique l'intolérance, et est 
victime de sa propre nervosité. » 

L'abus de pouvoir 7 Serait-ce 
tout simplement pour la gauche 
d’être au pouvoir ? Jacques Tou- 
bon sourit un instant, puis pré- 
cise : « Non. évidemment, même 


si tout pouvoir a pour pente 
naturelle une tendance i en abu- 
ser. » Simplement, le député 
RPR en est convaincu, la « pente 
naturelle» de cette «majorité 
compacte est forte ». « Lorsque 
A ik'Ùaigrial a dit ': vous avez juri- 
diquement tort parce que vous 
êtes poétiquement minoritaires. 
ce n’était pas une phrase fortuite 
ou une phrase malheureuse 
dépassent la pensée. Cétait la 
pensée, profonde, de toute une 
mqjorité. » 

L’intolérance, alors ? Fait-on 
remarquer à M. Toubon que cela 
semble bien la chose la mieux 
partagée dans l'hémicycle, il 
conteste : «Le pouvoir libéral 
est, per nature, sceptique. Le 
pouvoir de gauche, hé. a l'orgueil 
de l'idéologie, l'orgueil de la 
. vérité révélée, é se réfugie der- 
rière un programme, en fait un 
simple chèque en blanc, avec la 
conviction d’avoir toujours rai- 
son. » D’où la nervosité, et 
même « la très gonds nervosité 
de la majorité, dans ce débat sur 
la presse, feu allumé à côté d’un 
baril de poudre, et débat qui. de 
toute évidence, pose des cas de 
conscience è un certain nombre 
de députés de la majorité ». 

Jacques Toubon, lui. n’a pas 
de cas de conscience. II guerroie 
parce qu’il a une conviction : «La 
logique de la majorité veut, 
puisqu'elle a toujours raison, que 
l'opposition soit moUe, honteuse, 
suspecte, Slégitime. Elle veut que 
l'opposition ne défende pas tes 
libertés, mais les privilèges. » 

Jacques Toubon, ni mou ni 
même honteux, guerroie dans 
une défense musclée tous azi- 
muts des « libertés menacées» : 
c liberté de ia presse, de /'enser- 
gnement, liberté d'entreprise». 
Et, au-delà, bien évidemment, la 
liberté suprême, « la liberté 
d'être l'opposition». Et, lui qui 
«ne pratique guère f introspec- 
tion» D inspecte volontiers la 
majorité : «En fait, si la majorité 
fait un procès odieux i l'opposi- 
tion. c'est peut-être qu'elle 
continue elle-même d'être 
fopposition. et que le premier 
ministre est plutôt le chef d’un 
mouvement de militants d' oppo- 
sition que te chef du gouverne- 
ment Il réussit mieux d'ailleurs à 
Bourg-en-Bresse qu'i Mati- 
gnon. » 

Tant 9 est vrai que l'opposi- 
tion, elle, accepte mal de n'être 
plus majorité. 

PIERRE GEORGES. 


• PRÉCISION. - Le PCF indi- 
que que M. Daniel Mayer, dont te 
nom figure parmi tes signataires de 

Tappel dénonçant ta > campagne 

anticommuniste ». publié dans le 
Monde du 10 février, sous forme de 
publicité, n’est pas le président du 
Conseil constitutionnel, mais un 
homonyme. 


• RECTIFICATIF. - Une 
coquille noos a fait écrire dans le 
Monde du 10 février que l'Assem- 
blée nationale avait adopté en 
deuxième lecture 1e projet de loi 
relatif à la formation professionnelle 
par 327 voix contre 200, le RPR et 
l’UDF s’abstenanL D fallait bien sûr 
lire 327 voix coure 0. 


qui ne se conformeraient pas aux 
décisions qu'elles prendraient en 
fonction de l’article 18. Il prévoit 
aussi que - dans ce cas - te dossier 
est transmis au parqueL 

• Article guillotine qui va per- 
mettre de tuer les journaux récalci- 
trants ». a affirmé M. Jacques Tou- 
bou (RPR, Paris), qui a expliqué 
que sans aide de l’Etat, ils ne pou- 
vaient pas vivre. M. Queyranne a 

rappelé qu’une des dispositions com- 
parables figurait dans l’avam -projet 
préparé par M. Jean-Philippe Lecat, 
quand il était ministre de M. Ray- 
mond Barre ( le Monde du 
16 décembre 1983). Pour 1e rappor- 
teur, le fait que ta décision appar- 
tienne à une commission « indépen- 
dante » et non au gouvernement est 
une - meilleure garantie ». Surtout 


il a fait remarquer qu'il serait anor-. 
mal que des journaux - hors la loi 
profitent d'avantages accordés par 
la loL.. et les contribuables ». 

Pour l’opposition, Q s'agit là d'un 
- chantage inadmissible ». d’autant, 
a affirmé M. Alain Madelin (UDF, 
Ille-et-Vilaine), que jamais — 
jusqu’alors - us ministre n'avait usé 
de la possibilité, dont il dispose, de 
suspendre les aides de l'Etat. Enfin, 
il a fait remarquer que si la justice 
se prononçait dans un sens contraire 
& celui de ta commission, cela serait 
trop tard - car le journal aurait été 
tué » ; il a donc demandé que, dans 
ce cas, soit prévu un mécanisme 
d'indemnisation par l'Etau La majo- 
rité l’a refusé. 

J. LA. et Th. B. 
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POLITIQUE 


POINT DE VUE 


Le PCF et le «fascisme rouge» 


L E Parti communiste dame son 
indignation et entame une 
campagne de protestation : 9 
n’admet pas, 3 n'admettra jamais, 
qu'on l'assimile 4 un • fascisme 
rouge». Il récuse totalement tout 
amalgame entre fascisme et commu- 
nisme. Il s'oppose, de toute son 
énergie et de tout son courroux, aux 
thèses amrtûtBlrtaires qui font du 
nazisme (ou du fascisme) et du com- 
munisme les tonnes jumelles d'un 
unique despotisme. Il n'accepte pas 
cette parenté, qu'ü juge aussi insul- 
tante qu'absurde. Il repousse d’ail- 
leurs la théorie de la nature intrinsè- 
quement autoritaire du communisme, 
du léninisme et du système soviéti- 
que. Il s’exaspère de voir chefs de file 
de l'opposition et intellectuels en 
renom - Jacques Chirac ou Yves 
Montand, Michel Poniatowski ou 
Bernard-Henri Lévy — mêler le rouge 
et le brun dans l'opprobre. Il s'offus- 
que et il s'inquiète de voir le thème 
faire florès dans les meetings de ses 
adversaires ou dans la presse conser- 
vatrice et pis. retentir dans les mass 
media et chez certains de ses propres 
alliés. Le bureau politique du PCP 
prend donc solennellement à témoin 
le président de la République en per- 
sonne et tente de faire partager sa 
colère à l'opinion de gauche. II y 
trouve peu de réconfort. Le Parti 
communiste a partiellement raison 
sur le fond mais devrait réfléchir 
davantage à ce qui rend acceptable 
aux yeux de tant le thèse du 
«fascisme rouge». 


lesang coulé 


Que l'assimilation communisme- 
fascisme ou communisme-nazisme 
constitue une perversion sémantique 
et inteMectuelle, cela devrait aller de 
soi. Extrême gauche et extrême 
droite se ressemblent, certes, par 
leur radicaBsme, mais s’opposant par 
leur contenu. Inspirations, projets, 
soutiens et ambitions, tout les diffé- 
rencie. L'une se réclame du 
marxisme, théorie toute de rationa- 
lisme (jusqu'au scientisme) et d'éco- 
nomisme (jusqu'à la naïveté) : l’autre 
accorde au contraire la primauté doc- 
trinale au politique et tante de réha- 
bffiter les forces de l'instinct de 
rinconsdent du subjectif, individuel 
ou collectif: deux types de réfé- 
rances qui se situent aux antipodes 
Tune de T outre. 

L'extrême gauche veut se saisir de 
l'Etat pour, un jour, mieux le dépas- 
ser (ce qui ne s'est jamais produit ou 
bien a mené, en Asie du Sud-Est 
dans quelques cas d expérimenta- 
tion. à d'effroyables épreuves) ; 
f extrême droite, en revanche, célé- 
bra et sacralise le Léviathan, organise 
la religion de l'Etat Le marxisme 
s'appuie encore sur une analyse des 
antagonismes de classes, le fascisme 
r interdit, la nie, prétend la sublimer. 
La nazisme avait été avant tout 
appuyé per des chômeurs, per des 
petits-bourgeois menacés, par des 
classes moyennes en crise ainsi que 
par une fraction du monde des 
affaires et du patriarcat ; le commu- 
nisme a recruté par priorité dans une 
fraction du prolétariat et chez les 
intellectuels. 

Les un se veulent hypemationa- 
fates, les autres se prodament inter- 
nationalistes. L’extrême gauche plai- 
dait au départ pour la destruction de 
tout empire et continue d'aider les 
mouvements de libération nationale 
(lorsqu'ils sont « bien orientés ») ; 
fascisme et nazisme ne cachaient pas 
tours ambitions impériales. Ceux-ci 
s’affichaient imbus de pseudo- 
supériorités ethniques, ceux-là 
s'affranchissaient, en théorie, de tout 
racisme. Les uns proclamaient le 


par ALAIN DUHAMEL 

culte du chef, les autres juraient n'en 
plus vouloir. La propriété privée était 
l'adversaire de r extrême gauche, ta 
vassale, la cliente de l'extrême 
droite. La Este des disparités, des 
contradictions, des c&vagas et des 
oppositions pourrait ainsi être lon- 
guement poursuivie... 

Des idéologues conservateurs — 
au Club de l'horloge, par exemple — 
tentent de rendre l'assimilation plau- 
sible en soulignant à juste titre que 
certaines racines intellectuelles du 
fascisme plongent dans l'humus 
socialiste et que des hommes venus 
de la gauche se sont métamorphosés 
en dirigeants d'extrême droite. Mais 
des reniements individuels ou des 
emprunts rhétoriques ne sauraient 
effacer les antagonismes et le sang 
coulé. Et même l'existence de quel- 
ques pans en trompe l'caïl de « socia- 
lisme brun » ne justifieraient pas le 
recours à la formule inverse de « fas- 
cisme rouge ». Quant à appliquer 
l'expression au Parti communiste 
français, qui s'est depuis longtemps 
proclamé légaliste et républicain (et 
l'a démontré), cela ressemble fort à 
une méchante ripopée. 


Et cependant, les protestations de 
M. Georges Marchais et de sas 
camarades tombent dans l'irafiffé- 
rence. n'éve aient pas d'écho. Cela 
s'explique en partie par la dégrada- 
tion du débat politique actuel. Les 
sondages démontrent l'exception- 
nelle polarisation de l’opinion en 
deux camps opposés. La multiplica- 
tion des < affaires a ou des projets de 
(ois soulevant les passions favorise 
l’éclosion des vocations d'impréca- 
teurs, à droite comme à gauche d'ail- 
leurs. Et puis, l'anticommunisme 
atteint de nouveau des sommets his- 
toriques. Jamais, dans la mémoire 
des enquêtes d'opinion, l'image de 
l'Union soviétique n'a été aussi mau- 
vaise en France, jamais celte du PCF 
n'a été aussi médiocre. Les propres 
partisans de celui-ci ie jugent en 
déclin, ses alliés ie regardent sans 
chaleur, ses adversaires le vouent 
aux gémonies. La majorité des Fran- 
çais qui, ê y a deux ans. acceptaient 
placidement la présence de quatre 
ministres 1 communistes au sein du 
gouvernement s'y déclarent 
aujourd'hui franchement opposée. Le 
climat générai est d la polémique. Le 
Parti communiste fart figure de bouc 
émissaire. Ce qui facilite les simplifi- 
cations abusives. 


Le concert 
d'anathèmes 


Encore faut-il admettre que le 
Parti communiste kit-même porte 
également sa part de responsabilité 
dans l'atmosphère actuelle. La for- 
mation de M. Georges Marchais tient 
en effet largement sa place dans le 
concert d'anathèmes. Elle emploie 
elle aussi les méthodes mêmes dont 
elle s'indigne qu'on les utilise à son 
encontre : ainsi qualifie-t-elle réguliè- 
rement le populisme réactionnaire de 
Jean-Marie Le Pen de « néo- 
fasciste », ce qui constitue une défor- 
mation politique parfaitement délibé- 
rée. Elle accuse encore la droite 
classique de racisme. Elle joue en 
somme contre les autres le jeu 
qu'elle s'émeut de voir pratiquer 
contre elle-même. Elle proteste à 
juste titre contre un anticommunisme 
« préhistorique » mais elle fustige ses 
adversaires avec des arguments 
archaïques. 


Or le PCF devrait prêter davantage 
attention à son style et à sa réputa- 
tion. Car son prestige n'.est décidé- 
ment plus de qu’B était. Le Parti com- 
muniste a beau avoir solennellement 
abjuré tout stalinisme, son autorité 
morale fléchît dangereusement. 
Jadis, les intellectuels, dans leur 
grande majorité, le respectaient pro- 
fondément. L' édat de la part que le 
PC avait prise à la Résistance, ses 
titres de pionnier de - l'anrticotafite- 
Üsme, sa vocation de défenseur du 
prolétariat estompaient ses erreurs 
et sas fautes, pardonnaient ses fai- 
blesses et ses graves défauts. M en 
imposait. Ses prises de distance vis- 
à-vis de l'Union soviétique retenaient 
l’attention, ses précautions nouvelles 
en matière de libertés entretenaient 
une présomption d'aggkrmarnento. 

Comme tout cafa paraît 
aujourd’hui lointain I L'eurocommu- 
nisme est un souvenir. Le PC a pris 
trop de positions étroitement paral- 
lèles à celles de l’URSS - sur la 
Pologne, r Afghanistan, les fusées 
SS-20 et Pershing-2 - pour préser- 
ver sa réputation naissante d'autodé- 
termination. Comme, simultanément, 
sous les coups de boutoir des grands 
dissidents soviétiques et sous 
l'influence du combat symbolique de 
Lech Walesa, ie courant antitotali- 
taire gagna rapidement du terrain 
chez les intellectuels non commu- 
nistes, le PCF se trouve une fois de 
plus interpellé per sa propre histoire. 
SI les dictatures rnUtatres d'axtrSme 
droite continuent d'être vigoureuse- 
ment dénoncées par Y intelligentsia, 
la nature autoritaire du système 
soviétique est de plus an plus vive- 
ment mise en exergue. 

Ou coup, le Parti communiste 
français se voit confronté à une relec- 
ture beaucoup plus exigeante de son 
itinéraire et questionné avec une 
insistance redoublée sur son appré- 
ciation du bilan des pays de l’Est. Et 
d'une réponse plus convaincante de 
sa part sur ces sujets- là dépendra 
largement sa capacité à susciter 
davantage de solidarité lorsqu'il se 
trouve lur-même injustement apos- 
trophé. C'est en se montrant plus 
véridique que le PC sera lui-même 
plus équitablement traité. 


RI ROLAND LEROY : le PCF 
entend rester au gouverne- 
ment bien au-delà de 1986 

Le Parti communiste entend res- 
ter an gouvernement • non seule- 
ment jusqu'aux élections de 1986 
mais bien plus longtemps encore », 
affirme M. Roland Leroy, directeur 
de l’Humanité. 

Dans une interview au Nouvel Ob- 
servateur, qui sera publiée vendredi 
10 février, M. Leroy déclara : * Un 
départ de notre fait est inimagina- 
ble. Nous sommes là où nous 
sommes pour mettre en œuvre une 
politique (...)- Dans la mesure où 
cette politique est constituée par les 
engagements pris par le président 
de la République quand il était can- 
didat et par le contenu des accords 
conclus entre le PC et le PS on 
a du mal à imaginer le président 
prenant la décision de corriger le 
choix des Français. » M. Leroy fait 
également valoir que les commu- 
nistes ne sont pas au gouvernement 
■ pour consolider (leur) influence • 
mais par « vocation » et par « stra- 
tégie ». 

Faisant état de « résistances du 
patronat et de la droite » pour l'ap- 
plication de la politique décidée en 
1981, M. Leroy indique que « faire 
appel aux travailleurs -, comme le 
fait le Parti communiste, * ce n’est 
pas les dresser contre le gouverne- 
ment, c'est les appeler à l’aider à 
vaincre les résistances ». 


POLÉMIQUE 


Une troisième voie pour l'ËNA ? 


Après la aise qui a agité, à l’automne. l'Asso- 
ciation des anciens élèves de TE NA à propos de 
l'introduction d’une troisième vote d’accès à l’école 
qui forme les hauts fonctionnaires, une nouvelle 
réunion est prévue le lundi .13 février, date du 


renouvellement du conseil d’admihistratkm dé 
F association. . ^ ■ 

Un certain nombre, de partisans de cette » troi- 
sième vole-, créée par une loi de janvUsr. l 983. nous \ 
om adressé leur point de vue. 


POINTS DE VUE 


La politisation de la haute fonction publique 

i 


L n'entra pas dans la vocation de 
l'association Espaces 89. qui est 
très attachée à (a conception du 
fonctionnaire citoyen, de se faire le 
champion de l'obligation de réserve. 
Mais force est de constater que, 
dans la polémique aexuette Sur la 
réforme de l’Ecote nationale d'admi- 
nistration, certains ont dépassé la 
mesure. Soit qu'3 sa soit agi pour des 
parlementaires de I*oppositi6n de sai- 
sir ta prétexte d'une réunion d'une 
association pour remettre en cause 
une loi régulièrement adoptée par le 
Parlement et déclarée conforme à la 
Constitution par le Conseil constitu- 
tionnel, soit qu'il soit question pour 
certains hauts fonctionnaires, 

1 s'exprimant à titre personnel et non 
en tant que responsables politiques, 
de prôner r abrogation d'une loi. 

Mais à qui s’en prennent donc les 
auteurs de coups d'Etat médiocres ? 
Ces leaders de l'opposition qui, faute 
d'avoir réussi à obtenir la démission 
du chef de l'Etat, le renvoi du premier 
ministre, le départ des ministres 
communistes du gouvernement ou la 
‘dissolution de r Assemblée nationale, 
oint réussi à provoquer... la démission 
du bureau de l'Aaaociatlon des 
anciens élèves de l'ENA ? 

— Au Pari amant ? Parce qu'ü a 
adopté la projet de (Oi créent (a troi- 
sième voie d'accès à l'ENA ? 

— Au gouvernement ? Parce qu'ü 
a appliqué la loi ? 

— Au Conseâ constitutionnel ? 
Parce qu'en janvier 1983, à r époque 
où M. "Roger Frey en était encore te- 
président, H a déclaré ce projet de loi 
conforme à la Constitution ? 

— Au bureau de l'Association. des 
anciens élèves de l'ENA ? En faisant 
. fi du quitus donné à sa gestion au 
printemps 1983, soit plusieurs mois 
après, qu'èut été ‘définitivement 
adoptée ta loi ? 

... — Qu. encore aux. candidats du 
3* concours d'entrée à l'ENA ? Sans 
douta, parce qu’une fois. connues les 
candidatures à un concoure réservé, 
per ta loi, aux élus locaux, aux syndi- 
calistes, aux responsables d* associa- 
tion, on s’est aperçu qu'il y avait des 
élus locaux, des syndicalistes, des 
responsables d'association et que 
beaucoup seraient de gauche. 

Faudra-t-il donc demain exdper dé 
ses sympathies à l'opposition ou 
d'appartenances syndicales qu'elle 
tolère pour être recevable à postuler 
è un emploi public ? 

Et que {tiraient aujourd’hui ceux 
qui hurlent è ta politisation s'il na 
s'agissait pas de candidats à un 
concours de recrutement mais de 
recrutements rtirects par ta voie d'un 
tour extérieur, oomme certains parle- 
mentaires de l’opposition l'avaient 
suggéré ? 

Au-delà des procès d'intention ou 
des tentatives de désinformation il), 
un fait s'impose : non seulement 
l'ENA n’a pas été supprimée, mais 
elle n'a jamais connu autant de 
succès. Le record absolu des candi- 
datures aux concours externe et 
interne, reformés par le décret du 
27 septembre 1982, a été battu ai 
1983. Quant au concours de la troi- 
sième voie, pour 10 postes pro- 
posés, 73 carxfidatures forant enre- 
gistrées et. parmi les 41 candidats 
qui composèrent effectivement, ta 
jury déclara 25 candidats admissi- 
bles et 10 candidats admis. 


Les sénateurs demandent 
au gouvernement de s'expliquer 
devant le Parlement sur l'actualité 


Comme leurs collègues de 
T Assemblée nationale, les sénateurs 
de l’opposition demandent au gou- 
vernement de s'expliquer devant ie 
Parlement sur des sujets d'actualité. 
Jeudi 9 février, les représentants des 
groupes de la majorité sénatoriale 
ont demandé « solennellement « 
avec beaucoup d'insistance • que le 
gouvernement fasse une déclaration 
sur le Liban, afin qu’il informe ie 
Parlement de la situation au Proche- 
Orient et de * la succession d" ai ten- 
tais perpétrés à Paris, qui semblent 
liés à cette situation ». M. André 
Labarrère, ministre chargé des rela- 
tions avec le Parlement, s’est engagé 
à transmettra cette demande au pre- 
mier ministre. 

Peu après que la discussion se soit 
engagée dans l'hémicycle sur le pro- 
jet de loi relatif aux difficultés des 
entreprises, M. Jacques Massion 
(Un. ceaL, Somme) a émis une 
• vigoureuse protestation * — le 
RPR s’y associant par la voix de 
. M, Collet (Paris) - quant à 


« l’ignorance dans laquelle sont 
laissés tes représentants du peuple 
français • sur le plan de restructura- 
tion industrielle- Après une suspen- 
sion de séance destinée - à permet- 
tre ait premier ministre de venir - 
devant le Sénat, au terme de 
laquelle M. Robert Badinter, minis- 
tre de la justice, a indiqué qu'il 
transmettrait celle demande à 
M. Mauroy, les travaux ont repris. 

Les sénateurs ont adopté, respec- 
tivement en deuxième et en troî- 
sème lecture, le projet de loi relatif 
à la formation professionnelle conti- 
nue, et celui relatif à la prévention 
et au règlement amiable des diffi- 
cultés des entreprises. Pour ces deux 
textes, les sénateurs ont rétabli 
l’essentiel des dispositions qu'ils 
avaient votées à la précédente lec- 
ture. Dans les deux cas, ta commis- 
sion mixte paritaire avec V Assem- 
blée nationale n'était pas parvenue i 
un accord entre les deux Assemblées 
(te Monde des 6-6 et 10 février) . 


M. Chirac : le truc de Reagan, ça marche 


Ainsi qu'il Pavait fait la veille 
devant des militants de l’opposition 
à Saint-Quentin (ie Monde da 
10 février), M. Jacques Chirac s’est 
prêté jeudi aux échanges d'un débat 
lors d'un déjeuner avec quelque 
deux cents cadres supérieurs et 
chefs d’entreprise membres de 
l' Executive Club de France, dont 
beaucoup ont des liens d'affaires 
avec les Etats-Unis. En réponse à 
plusieurs questions, le président do 
RPR a évoqué la situation améri- 
caine en disant notamment : - La 
politique économique lancée par le 
président Reagan avait proxoqui. 
de la part de la majorité en France, 
de nombreux quolibets. Or, malgré 
un gigantesque effort militaire des- 
tiné notamment à suppléer Feffort 
de réarmement que d’autres peuples 
ne font pas,. nous avons assisté à une 
reprise économique considérable 
aux Etats-Unis. En 1983. quatre 
millions d’emplois ont été créés, ce 
qui, ramené aux proportions de la 
France, correspondrait à huit cent 
mille nouveaux emplois chez nous. 
Cela prouve que la recette n’était 
peut-être pas si mauvaise. - 

M. Chirac a ajouté : » Etre traité 
de reaganien ne me donne aucun 
complexe. D'ailleurs, j’observe que 


le truc de Reagan, ça marche, et que 
le truc de Mitterrand, ça ne marche 
pas. U est paradoxal mais fréquent 
d’entendre les socialistes en France 
critiquer les Etats-Unis et dire dans 
le même temps que nous allons être 
tirés d'afaire par la reprise améri- 
caine. St j’étais Américain, je vote- 
rai pour Reagan. Mais voila, 
comme je ne suis pas Américain, je 
ne suis pas reaganien, » A une autre 
question, M. Jacques Chirac a 
répondu : « J’observe qu’il y a quel- 
que temps, lorsqu’on défendait les 
thèses libérales, on était traité de 
conservateur. Aujourd'hui, on pense 
que les thèses libérales ont bien des 
avantages. Et cela, on le pense de 
plus en plus dans toutes les tran- 
ches d’âge de la société. Un sondage 
de la SOFRES montre même qu’ûn 
n’hésite plus en France à se dire de 
droite. » Le maire de Paris a égale- 
ment déclaré : * L'expérience socia- 
liste était, hélas, inévitable. Il y a 
trois ans. la France s’est laissé 
séduire par des sirènes s’exprimant 
sur un ton Sympathique. Il ne faut 
pas le regretter, car cela aura eu un 
grand avantage : celui d’avoir' exor- 
cisé le démon de cette vieille lune de 
la pensée d’inspiration marxiste. . - 


par PIERRE GABORlTt*) 
et FRÉDÉRIC THiRIEZ (*•> 

Carras, 9 est tout è fait conceva- 
ble que l’on puisse af interroger sur te 
bien-fondé datai ou tel élément de ta 
réforme. R me n'est plus normaT 
quand 8 s’agit des élèves ou des; 
anciens élèves de cette école. La 
faute serait de se complaire dans 
F attitude qui consiste è donner son 
acoord sur les grands, objectifs «ta 


' Qui tante de poKtnér et «te dhriaer 
ta haute fonction pcfofique 7 Après 
l'alternance de mai -1987, les (Aura 
fonctionnaires, dans leur grande 
-majorité, ont été irréprochables, 
assurant avec loyauté la continuité 
dû service publie.. Cest bien ce qui 
préoccupe l'opposition. 

Après la police et f Uni versité, 
Topposttion «travaille» maintenant 
ta haute fonction pubéqua. tant S est 
vrai que, divisée sur las hommes et 


démocratisation sociata et d'office- ’ tes solutions qu'elle -propose, fête ne 


cité administrative, mata de se déro- 
ber consta mm ent quand 3 s'agit de 
passer à ('acte. 

Cette con tr adiction, déjà difficile- 
ment gérabte par tes pariementaires 
de l'opposition, est encore plus- 
redoutable pour les hauts fonction- 
naires qui, au-delà de leurs options 
philosophiques, syncficales ou poéti- 
ques personnelles, ont pour mission 
d'appliquer le politique arrêtée par 
les élus du suffrage universel. 

Cette affaire est très révélatrice de 
la «stratégie tous azimuts».. adoptée 
depuis des mois per l’oppositon. A 
rassemblée générale extraordin ai re 
du G octobre 1983, ce eorit 
quelques-uns de ses dirigeants tes 
plus notoires qui ont conduit la 
charge sans nuances, mettant air 
cause et en bloc le législateur, te 
gouvernement, le bureau de l'Asso- 
ciation et même tes membres des 
jurys soupçonnés’ — au nom dé 
quoi 7 et sur quels faits ? — de par- 
tialité. 

(*) Agrégé des (acoftés- de - droit, 
professeur à rsmveishé P&rivNdrtL 

(••) Ancien fièv* de l’ENA (pro- 
motion André Malraux); Membres do 
bureau d*Espnccs 89. - 


peut se retrouver que dans un com- 
bat négatif. 


- (1) Relevons * ce propos quelques 
• perles » contenus dans 1s page 
«Idées» que te- Monde du 12 novembre 
19.83 a consacrée à «FENA, troisième 
voiemi M_ Michel AnriQac feint de 
redouter que ce typo de recrutement ne 
concerne demain ta moitié de l'école, 
alors qae la loi 03 xe ta cinquiètne des 
effectifs des. recrutements interne et 
externe le 'des postes qui peu-' 

vent être mis an concours de ta. troi- 
sième voie et que, pour 1983, cette pro- 
position a. été fixée par le gouvernement 
à on ponr treize. Quant à M. Jean- 
Claude GnibaL’ft mtt en came è ta fois 
le défont d'anonymat des épreuves et ta 
neutralité da jury de' la tro i si taie voie. 
Faai-fl toi rappeler que iota tas jury» 
des concours .d'entrée h rENA. interne, 
extezaé-çt trabiàme voie, sonf strïcte- 
ment «*"r"*f* de la mèsoe manière, 
que l'épreuve craie de râdmbsibBïté dn 
concevra 'de Et troisième voie ne. repré- 
sente qb’nn liera des coefficients de 
l’adnrisàlffité contre deux tien è des 
épreuves écrites- ano n ymes et qne cer- 
tains c on co ur s de re a marn ent de ta. 
Jbnction pabBque, jr compris de itivam 
très élevé comme l'agrégation des 
facultés de droit et de sciences économi- 
ques, comportent exclusivement des 
épreuve* orales? ' 


ta lettre de cent anciens élèves 

- Un prétexta , ; v 1 

L 


A mise an ptoce-de la troisième 
voie d'accès è l'ENA a été 
l'occasion d'un vif débat au 
sein de l'Association 'des anciens 
élèves. 

La manière dontpe débat s’est 
déroulé depuis l'assemblée générale 
du 6 octobre 1983 est regrettable. 

Cette réunion a été marquée par 
plusieurs irrégularités ’ [non-respect 
da l'ordre du jour, absence de vérifia 
cation des procurations et .des 
votes). Les instances «Srigearrtes de 
l'Association ont été mises en cause 
de façon’ injuste dans ta mesure où 
elles avaient exprimé leur point de 
vue. selon les formes requises. . lors 
de ta préparation at de l'adoption des 


La situati on en Gu adctoupe 

M" MICHAUX-CHEVRY 
JUGE «SUSPECT» 

M. RÉGIS DEBRAY 

Interrogé sur là situation en 
Guadeloupe, M 00 Michaux-Chevry 
(div. opp.), présidente du conseil 
général et fondatrice, il y a quel- 
ques jours, do Parti de Je Guade- 
loupe, a déclaré, jeudi 9* février, an 
micro de France-Inter : • M. Fran- 
çois Mitterrand, en tant que prési- 
dent de la République, ne souhaite 
pas l’indépendance de la Guade- 
loupe. (— ) Seulement, ses conseil- 
lers techniques » pour moi. sont 
suspects : M. Régis Debray mène, 
au niveau de ses rapports avec 
Cuba, des relations étroites, qui 
sont incompatibles avec la pré- 
sence française. f_.) La France, 
dans ta Caraïbe, a une carte consi- 
dérable à Jouer. Il y a une majo- 
rité silencieuse qui ne se . reconnaît 
pas dans certains partis et qui ne 
participe pas aux élections. C’est 
cette majorité silencieuse que. jé 
.veux dynamiser. • 

• M. Giscard d' Estai ng apporte 
son soutien à M* Lucette Michaux- 

Chevry. — L’apcien. président de là 
République qui a assisté, jeudi soir 
9 février, i là présentation, & Paria, 
du parti de la Guadeloupe (LPG),. 
récemment créé par la présidente du 
conseil général de ce départemeot- 
d’ouire-mer, M“ Lucette Michaux- 
Chevry. il a déclaré à- cette occa- 
sion : « La France est tut cœur cha- 
leureux qui gardera toujours les 
Guadeloupéens dans son sein et Q 
a estimé que.M™ Michaux-Chevry 
poursuit deux buts que lui-même 
s’était assignés au ûôurs de son sep-’ 
fermât ; Apporter à le Guadeloupe 
la certitude de là durée de 'sa pré-' 
sence au sein de la République fran- 
çaise et assurer l’igalitê entre les 
Guadeloupéens ex le resté de lai 
communauté française. » 


texte» relatifs, à. ta troitiwne vota. La 
bureau avait d'auteurs reçu quitus de 
sa gestion par un vote de l'assem- 
blée générale, te 20 avril 1983. soit 
plusieurs,, mois après que-la .loi. a été 
votée et 'déclarée conforme è la 
Constitution. 

; Ces _ inck tarits nous inquiètent au 
plus haut point -: Bs dorment à penser 
que ta: critique de là troisième vote 
était un prétexte .et f Association un 
instrument pour une opération à 
caractère ouvertement ptÀtiquà ’ 

’■ Entoissantta direction de r Asso- 
ciation tomber entre les mains d'une 
minorité dur s'est fafr connaître sur 
un» base purement partisane et à 
propos d'un sujet qui rie touche qu’à 
mtapartte des Intérêts que T Associa- 
tion doit défendra, tes andèns.élèves 
prendraient une mauvaise décision. II 
importe, en effet,’ que ta (Erection de 

r Association continue ; à refléter le 
pluralisme qui céractéoae ta collect»- 
vité ; qûè constituent les anciens 
élèves ; fl importe aussi que cette 
direction' puisse poursuivre 1è dialo- 
gue avec- lés 'pouvoirs publics ; un 
dialogue franc, et direct, mais qui doit 
réstererrfMneint de ta retenue-propre 
aux rapports entre une association 
rep rés ent a nt une grande partie des 
hauts fonctionnaires et ta gouverne- 
ment. - : • 

Cirât' pourquoi, dans le souci de 
préserver l'unité et ^efficacité de 
l'Association, les anciens élèves 
soussignés souhaitent qmr "dans 
toute ta mesure -dù 'possible .soient 
effacées tes traces des a ffro nte ments 

récents- - - i. 

Au-delà dee. dhfêrgencû .qiTBs 
peuvent avoir entre eux sur de nom- 
breux sujets iméresreral- Aasoraation 

et notamment sur la troteiènië voie, 
ils espèrent qu'une majorité sans 
équivoque se dégagera tors du scru- 
tin du-13 février 1984 en faveur des 
candidats qui ont désapprefrçé* ta 
manière dont ;te'. bureau et ta conseil 
d'administration sorteqtsprit été rata 
en causé je 6 octobre dernier. ' . ‘ | 

[Cette lettre a été signée dora dp pre- 
mier temps par cent, anciens, élèves-, de 
CEN A. Elle vient rtàri dijfusêe auprès 

de r ensenibie des anciens élèves appelés 

à voter le 13 février prochtdn’pour le 
renouvellement ' du conseil tfddmùUi- 
traxion deseuvdensitèvta deFENA.) ■ 

Pend les cent pre m ières sf^ftquret, 
figurent notamment les noms jo/w p w tt : 

Ronny Abraham, Michel Astofg, 
MârteêPrahçotse Bechtel, Aqèçur 
Bouütei, Paoice Çorbth, Dephi CaUm. 
Pierre 'Debtqck,'. Ctalri Drgyfut- 
Clpqrtc, Jean-pierre Duport. Martine 
Imbert. Christian Jobt-Lamber^Potcal 
Lamy,. Gtldas : Le Cor, MéjfïuUte 
Girard. 'Gabriel Migrai,' Jum^Püm 
Puiuochet. Nvben Prévost^ $$fllppe 
Rogcr-Yastin, Louis Sdnmtxtr, f.iéaè- 
ric TMriex. Pierre '- . Trincat, Cjûisilan 
Zuher. -. i ._ 
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®t^»,de jraonru «t coqnill©* 
. fftenft jondbent fc» abords' do recto* 
ÇsroBt^ti projetas, le 
. tt 8 féniet, pc W rmam'faft»nn i venus 
'r,.èn : - attt^cù.. du -eolUge de 
.-ja < ^ni p« gn ÿ^mr-Marae pour protêt* 
Ce^ienrc 

•à*- dwadatta T?6tcmm m pins les habi- 
vr tBét,jtorSHHKl véritable 


aie ^SB«t » et Édùfiants .de : trab . 

, dfooiâaôenâs _(^Mw^SantfDeius. 
yafdoMsnie et Seùie-et*Mame) . 
Milgié tes tron imBe deux cent 

quurairtisqBaiirB «*6gJeo*. et jes 

cmq cartquatre^mgts lycéens nou*. 
«eaux «ttead&s ihnr Tacadétnie en . 
sep tendre J.98fl y .4pcn3i moyen 
^enseigiieiiient «qjplénûntaîÉe ne 
een^dte^^âtEt&ité;ob%BL poor 
kt a^àgnants du SNES, en majo* 
raté proches du PCF dans cette aies* 
déud^ «t pour lot parents de h 
FQPE» cda psorace lit transfarma- 
fipo <ie récbfc pubfiqnc. et compro- 
met *a lutteçoôtrè réchec sdobure : 

. » Le* .eo^Bjnuiej^ pç^ufa^it "*am t ■ 


partiadtërartent toic&ia. » Ils pro- 
testent aussi contré le ' ? redéploie- 
ment » des moyens. Soixante pontet 
«renseignement du Vakle-Marae 
doivent Sue tramférés à la rentrée 
verè les. autres - départements de 
racgdftmc : qnarante-doq pour la 
■Saxw-et-Man» et quinze pour la 
Seine-Saîiit-Detn& ^itant de coups 

de sabre, estiment-ds. dans un - tissu 
scolaire déjà fragile. . - 


• ^ OurçAn Bîcfc, moyens provisoires, à p arti r d'avril 

couttate- rampreur du mécontente- (cent vingt-trois postes et plusieurs 
.meiit,whros«suaiaWeanbeiitt- imllkrsdTaeirres^^jlétMiitaircs 
.coup plus optmuste de la prochaine dans l'académie) 

Pour lui, flVagît d'atténuer 


la- trop grande disparité des moyens 
. attrimiâ aux trois départements de 
l'académie. * Le Val-de-Marne est 
l’un- des déportane ni s les mieux 
' -dotés de France, affirme-t-il ; U fal- 
lait équilibrer - les situations, par 
rmpott & ses voisins, tenir compte 
delà croissance dés villes nouvelles, 

- dés zones st éducation prioritaires et 
des expériences pédagogiques . 
Mime après le transfert de postes, 
là. ‘.dotation du . Val-de-Marne res - 


Recol des listes étudiantes de gauche 
. ; ^ tmiversitaires 


v )Lc *Hiinjttèrè 'de -fUsotit» 
»i«tio«iale-a.sCndu : pubiics tes iésré= 
tats des fistêt âumahtct aitx Üeo- 
tx»s inûréisft&ires ^m oDt r <^ ficu 
«& décerfTO^ût-'jaKœtj^-Ces-aoo* 
ljk»s . concernai ent 72 6. 05 l ins- 
. 'ôritsr t^v^qm^deroiefr^e .leurs 
.' repréaarémré ^Ma con*eüi d'hnhéii 
• d'enseignement s de -recherche 
(U^K);* Ün-^éi^^dM.^ré^fiants^ 

tagé^^^lte j 

jûerü dju^àttiitasdut totqcniiplt» 

, nombreaxHçn jro^ce (^BU ^wn 
. parisîeaue. . - ;- \ ■ - • "_• 

' .-■; •- tcs\ fistes ré^ 1 - 08 ->»e^yéc Jafti < ai t ' 

que i& nnntdrtAre - clasM^ datais la 

CIMg(«iy.CTTO^>Ç^^ Jç 

listêr-.loÉutré rAfrar ^«jctfèxllént . 

Fiobr.les orgwwâtiôn naÜàiûks, 
nJNEE SoBdar#; feréd«nré (pn>- 
che du Pam^ comnnmgte) • arrive 

- en :t«t® des -suffrages- avec 
: 30112 wix 0*04.%)* CSejyndt 

- cat • CbtieBtr 7186 -voix -dbr menas 

- qne fan' damer et pasie ett de»- 

- sous de la bine des 20 -1S> : des suf- 
frages exprimés. tUNEF iadépen- 
da^^rérdé m ôca mâ qpcXuSmée par 
dea trprékistés et ^des tociafistes) 
«iwedmôà ré - rn/ii& ch: nombre' 
de -vàix-et en ütges tréuréus. Ce 


syndicat obtient 17.13 % des sûf- 
fragea exprimés (.1^,86 % en 
1983), . 

•‘ Lu Confédération nationale des , 
étudiants dfc France (CNEF, 1 
regroupement' de mouvements 
modérés) recueille 4;76 % des ‘suf- 
frages (439 % en J983) : Le Col- 
lectif des étudiants libéraux, de 
France (CELF. àminé par des 
Jeunes Giscardiens) obtient 2.74 % 

. (3_% en 1983) et l’Union nationale 
intenmiversitaire. (UNI, anti- mar- 
xbtt) 5*44 % (3,03 % en 1983). 
Ces . trois- or ganis a tions proches de 
Pappês l tlàir avaient été très actives 
Iqra drémamfesaréon* des «étu- 
diants en colère » du p rin temps 
19&£ ti semble que- les étudiants 
«^ .1984. aiqDt qubhé les cort^es et 
lis grèves qui ont eu lieu dans pin* 
saéuza-jdllês ùniversitairré .pour 
s'opposer à la « loi. Savaxy ». Seule 
l'organisation la plus à droite, 
àctive mus arimuts dans ses 
mréques. corére. le gouvernement, 
gagne -djes . voix . (5 472 en 1983, 
9084 a» 1984). ‘ 

(1). ÎHe sont, pas comptabilisées 
«ns cm-, résultats les unîvertités de 
Paris-f.-Pam-VI et Paris-VH, ainsi que 
Lyuu-IIUoù n’ont pas. été organistes, 
un ies défaits, des- élections. Dans les 
trois nnïvcrntte parisiennes, les deux 
UNEF sont baUtueUenmot majori- 
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■‘•'•V: - V PJtprESTAHONS ET CORTÈGES 

CtWTRE LE .« REDÉPL OIEMENT » DANS L’A CADÉMIE DE CRÉTEIL 

Le Val-de-Manié veut garder tous ses enseignants 

. depixm». nbré nés réfluent dans le Val-de-Marne, se fait 

. V&*i : .UÊ sections départementales du Syndicat 
de * r6 4* 1 ~ «dfenal des easdgntmeuts de swand degré (SNES) 
k L'annonce «Time et de la Fédération d es con sens de parante Jafevea 

^m écote jmfaBqnes (FCPE) appelaient à n»»e marche 

“ de ce département, a de protestation, vendredi 10 février, devant rhStd de 

M dont le purti commu- ; vUedeVUry. ! 


DANS UNE LETTRE APOSTOLIQUE 

Jean-Paul II rappelle que la souffrance 
« a une valeur spéciale aux yeux de l'Eglise » 


Jean-Paul B a publié, vendredi 10 février, me 
lettre apostotique sur le sens chrétien de la souf- 
france humaine intitulée Sohifid dotons (la valeur 
salvatrice de la souffrance). Cette lettre, de soixante- 


dix-sept pages, est adressée aux évêq 
refigienx et laïcs de FEgfise cathofiqne. 
pelle que la souffrance « a me valeur 
yeux de l'Eglise ». 


prêtres, 
iperap- 
Eâle uux 


lent de 7% supérieure ù celle de ta 
Seine-et-Marne. * 

Les effectifs devraient aw g n yn t ff f 
en moyenne de 0,4 âftve par classe ï 

la rentrée 1984, après 0,7 l'an der- 
nier. Cela n’faneut pas M. Bécle. 
«Aucune étude ne nous prouve. 
assure-t-il, qu’on améliore les résul- 
tats- en abaissant les effectifs » 
Quant aux déficits constatés <fan« 

certaines discipBxies, Us devraient 
être comblés grâce & l'attribution de 


«Mime si les souffrances du 
monde animal sont connues de 
l’homme et lui sont proches, écrit 
Jean-Paul U dans l'introduction, ce 


l’homme. » C’est pourquoi 
« l’Eglise, qui natt du mystère de la 
rédemption dans la croix du Christ, 
a le devoir de rechercher la rencon- 
tre avec J’honune d'une façon parti- 
culière sur le chemin de la souf- 
france. » 

■' Dans le deuxième chapitre, « Le 
mande de la souffrance humaine -, 
le pape souligne le caractère - quasi 
inexprimable et incommunicable - 
de la douleur physique ou morale. 
« La réalité de la souffrance. 


tée comme un mystère que l’intelli- 
gence de l’homme n’est pas en 
mesure de pénétrer à fond ». 

La clé de ce mystère est livrée 
dans le quatrième chapitre, - Jésus- 
Christ: la souffrance vaincue par 
l’amour -, oû Jean-Paul II explique 
comment, dépassant le cadre de la 
justice divine, c'est pas amour que 
Dieu a « donné son fils unique pour 
que tout homme qui croit en lui ne 

périsse pas , mais ait la vie éter- 
nelle -. En s'offrant au supplice, le 
Christ en croix sauve l'homme et 
l’associe & sa peine. Pour le pape, 
cette vérité apporte -/a plus com- 
plète des réponses possibles (...) à 

l 'interrogation sur fa souffrance *. 

Dans la cinquième partie, - Partir 


Mobilisation du PCF 

Le recteur a ouvert un dossier 
rempli de lettres de protestation, 
parmi lesqnelles se distinguent celle 
de M: Georges Marchais, député du 
Val-de-Marne, qui lui a écrit en qua- 
lité de secrétaire général du PCF. 
Cela confirme la mobilisation du 
Parti communiste, dont Les élus ont 
été reçus le 27 janvier par M. Bède. 
Pour ceux-ci, le transfert de soixante 
‘postes hors du dépara temenf est 
« inacceptable - et - contredit les 
objectifs du gouvernement et « les 
engagements pris par le président 
de la République». 

Le recteur, soutenu par le minis* 
tère, reste ferme. La nouvelle répar- 
tition des postes dans l'académie 
sera entérinée, le 14 février, après, 
consultation du comité technique 
paritaire. 

PHILIPPE BERNARD. 

«— Faits cBvers 

MEURTRE D'UN BÉBÉ 

- (De notre correspondant) 

. Nîce^ - Une ffilette Agée de 
huit mois, Laetitia Louk, a été 
. enlevée, lé 9 février dans la ma- 
tinée, sous les yeux de sa mèrét 

à Mandelïeu (Alpes- 
Maritimes). Trente .minutes 
. plus tard, à trois- cents métrés 
'du lieu du rapt, le corps du 
bébé a. été retrouvé. "dans une 
rancière en . contrebas de l'auto- 
route Esterd-C6te d’Azur. Lae- 
titia avait été étranglée avec 
imeronce. 

Le rapt s'est produit en quel- 
ques: secondes': le temps qull a 
fallu , à M“* Béatrice Louis, 
vingt-trois ans, pour acheter un 
' paquet de cigarettes an bureau 
- de tabac de fa venue de Cannes. 
Quand eflé est sortie, il était 
9 h 30 - Laetitia, qu’elle avait 
laissée dans Le landau devant la 
vitrine du magasin, avait dis- 
paru. Un homme s’enfuyait en 
courant, serrant dans ses bras le 
bébé qui pleurait 
La jeune femme alerta im- 
médiatement la gendarmerie, 
quî ee trouve h moins de deux 
cents mètres du lieu du rapt 
Les recherches .devaient être 
brèves. Moins d'une demi- 
beure'après Tôlerie, un gen- 
darme découvrait le corps. 

Le signalement de rhomme 
, qui s’est' enfui avec Laetitia a 
orienté les recherches vers un 
quartier où là population magh- 
rébîne est dense. 

L'émotion, est vive à Mando- 
Ik» devant le drame qui frappe 
i la famille Louis, un jeune cou- 
pte.installé dans cette, vük avec 
leurs, deux! enfants depuis le 
février la crainte aussi. Per- 
sonne ici n’a oublié que, non . 
loin de la ranci fcre oû gisait 
Laetitia, une femme avait .été . 
étranglée et violée, fl y a A peine 
pl u* d'un an. . 

MICHEL VlVÈS. 


l’essence du mal: qu'est-ce que le 
mal ?» A la différence d’autres tra- 
ditions culturelles et religieuses, dzt- 
H, «le christianisme proclame que 
l’existence est fondamentalement 
un bien (...). L'homme souffre à 
cause du mal. qui est un certain 
manque, une limitation ou une alté- 
ration du bien. » 

La troisième partie se veut une 
« Recherche de la réponse à la ques- 
tion sur le sots de ta souffrance ». 
Jean-Paul II pose la question : Pour- 
quoi ? « Une question sur la cause, 
ta raison, c’est en même temps une 
question sur le but (pour quoi ?) et. 
en définitive, sur le sens. > Question 
difficile, reconnaît le pape, qui peut 
mener à des « frustrations et 
conflits dans tes rapports de 
l’homme avec Dieu», voire à la 
« négation même de Dieu ». Chant 
le Livre de Job, le pape rappelle que 
pour l'homme de F Ancien Testa- 
ment le' malheur est. compris 
■ comme peine pour le péché ». 

Or, Job est innocent, et c’est pour- 
quoi sa souffrance « doit être accep- 

LES RABBINS FRANÇAIS 
FAVORABLES 
AUX EUROMfôS&ES 

L’Association des rabbins fran- 
çais a pris implicitement position, le 
7 février, en faveur des emtnnissîles. 
Selon une aigiimentatioo qui rap- 
pelle celle de l’épi sc opat catholique, 
ils se sont démarqués du pacifisme : 
« Un adage talmudique nous ensei- 
gne qu’il n existe pas de cadre plus 
propice à l’épanouissement de l'hu- 
manité que la paix : ce qui signifie 
clairement que la paix n’est qu'un 
moyen pour atteindre un but ultime 
et qu'elle n’est donc pas une fin en 
sol qui doive être obtenue au prix 
du renoncement à la dignité. » 

Le grand rabbin Sîrat a com- 
menté le 9 février cette position an 
micro de Radio-Communauté : 
« L’idéal sentit le désengagement, 
finalement la destruction de tous 
les missiles, la destruction de toutes, 
les épées pour en faire des socs de 
charrues. Mais lorsqu'un adversaire 
vient avec un épée, on ne peut pas 
réagir uniquement avec un soc de 
charrue. » Le grand rabbin a 
conclu : « Il est donc impératif de se 
défendre. » 


fronce humaine elle-même a été 
rachetée -, de sorte que tout homme 
qui l’accepte peut participer à la 
douleur rédemptrice du Christ. En 
acceptant répreuve, l'homme « com- 
plète la souffrance du Christ, 
comme l’Eglise complète l’œuvre 
rédemptrice du Christ ». C'est pour- 
quoi, conclut le pape, la souf rance 


«a une valeur spéciale aux yeux de 
l’Eglise». 

La sixième partie, «L’Evangile 
de la souffrance », retrace les pas- 
sages du Nouveau Testament où les 
évangélistes parlent de la nécessité 
de l’épreuve pour être un disciple 
fidèle du Christ Finalement, à la 
question ■ pourquoi la souf- 
france ? », le Christ ne répond pas 

directement Tnais souffre lui-mfime. 
Reprenant la parabole du Bon 
Samaritain «tpp* la septième partie, 
le pape attire l’attention sur les dif- 
férentes formes de la souffrance qui 
appellent aide et amour. 

En conclusion, dans la huitième 
partie, Jean-Paul II qualifie le sens 
véritable de la souffrance de « sur- 
naturel, parce qu’il s’enracine dans 
le divin mystère de la rédemption 
du monde», et aussi de «profondé- 
ment humain, parce qu’en lui 
l’homme se reconnaît lui-même 
dans son humanité, sa dignité et sa 
mîsion propre ». Force est de recon- 
naître, enfin, que la souffrance •fait 
partie du mystère de l’homme ». 


« Dites aux prêtres de n’en rien dire » 


Uns réflexion de Jean-Paul ü 
sur la souffrance était attendue. 
Depuis la tentative d'assassinat 
qui le visa, le 13 ma 1981, place 
Saint-Pi erre, on sait le pape 
préoccupé par le sens humain et 
chrétien de la souffrance, thème 
qu’H aborda à chaque voyage, 
visitant systématiquement les 
malades. 

Il est difficile de parier de la 
souffrance, môme lorsqu'on Fa 
ressentie dans sa chair. Le pape 
lui-même rie parle-t-il pas 
d'incommunicabilité 7 Cette 
transmission est d'autant plus 
difficile que l’Eglise n longtemps 
prêché le dolorisme, salon lequel 
ce monda n'est qu'une « vallée 
de larmes » (comme dit le canti- 
que Salve Regina) oh 8 faut souf- 
frir ' pour c gagner » la cial. 
L'aspect fataliste de cette doc- 
trine a fourré des arguments aux 
critiques.de l'Eglise et il est visé 
directement par Marx dans sa 
célébra phrase sur la rofigion 
« opium du peuple ». - 

Les théologiens actuels pen- 
chent dans l’autre sens, e Y a-t-il 
une explication chrétienne de la 
souffrance, du mal ? » lit-on 
sous la plume de deux théolo- 
giens canadiens. Fernand 
Dumont et Benoît Lacroix, dans 
m manuel da théologie publié 
dernièrement (1). «A notre avis. 
écrivent-ils, 0 faut répondre 
négativement et sans réticence. 
La souffrance, comme la mort, 
est un scandale, surtout quand 
elle est manrfestemerrt innocente 
et imméritée. » 

Pour Jean-Paul II la souffrance 
n'est pas un scandale, mais un 
* mystère ». pleinement élucidé 
par la Passion du Christ - d'où 


la c valeur spéciale m de 
réprouve aux yeux de l'Eglise. Sa 
valeur rédemptrice fait partie 
intégrante, cartes, du massage 
évangélique, mais, comme la 
soulignent certains théologiens 
aujourd'hui, ce n'est pas par ses 
souffrances que le Christ sauve 
fhomme, c’est par son amour, 
fidèle jusqu'à la mort. C'est 
pourquoi les moralistes cathofr- 
ques, è la suite de Pie XII, 
admettent la lidté des analgési- 
ques, même au risque d’abréger 
les jours du patient. 

La frontière entre le refus de 
r acharnement thérapeutique et 
r euthanasie est mince. La Père 
Patrick Verspieren, ancien cfireo- 
teur jésuite, du centre Laënnec à 
Paris, a récemment mis en garde 
contre l’utilisation de certaines 
drogues qui accélérant le pro- 
cessus de la mort Ue Monde du 
6 janvier). Or a ne fonde pas son 
raisonnement sur la c valeur i de 
la souffrance puisqu'il écrit 
qu’c d est désarmais possède de 
porter remède à pratiquement 
toutes Iss douleurs des phases 
terminales de rnshuSes ». 

Comme Jean-paul II, 
Mgr Pierre VedUot avait connu la 
douleur. Pendant son agonie, 
l'ancien archevêque de Paris 
s'était écrié : s Nous savons faire 
da belles phrases sur la souf- 
france : mot-même fen ai parié 
avec chaleur. Dites aux prêtres 
da n’en rien dire I 

ALAIN WOODROW. 


(1) Initiation à ta pratique de la 
théologie, tome 4: Ethique. Edi- 
tions du Cerf. 


LA VIE FRANÇAISE 


. POLITIQUE INTÉRIEURE 

SONDAGE: les Français jugent sévèrement les 1000 jours 
de Mitterrand. 

CADRES : un contrat de confiance pour les reconquérir. 

. POLITIQUE ÉTRANGÈRE 

LIBAN : les erreurs de I Occident. 

IRAN : rompre le complot du silence. 

. ÉCONOMIE 

Le Dollar victime des déficits. 

Citroën: la bataille de la productivité. 

IDI : banque d’affaire. 

. BOURSE 13 PAGES DE CONSEILS 

FLASHES : Schneider, Télémécanique. Esso, Alsthom... 
ÉTUDES : Electrolux, Docks de France. 


LE r HEBDOMADAIRE D ACTUAL1TÉ ÉCONOMIQUE 
ET FINANCIÈRE 

Chaque samedi , 10 F, chez votre marchand de journaux 
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SOCIETE 


Vrais et faux réfugiés politiques 


(Suite de la première page. ) 

A cela s’ajoutent des fraudes 
pures et simples, comme celle dé- 
couverte en 1982. dans le Nord, où 
des Zaïrois, munis d'un récépissé de 
POFPRA, touchaient des presta- 
tions de l’ ASSEDIC et des alloca- 
tions familiales, auxquelles, dans 
leur cas précis, ils n’avaient pas 
droit. 

Cette situation a incité, îl y a 
quelques mois, le directeur de l’OF- 
PRA, M. Georges Fîeschi, à tirer 
publiquement et vigoureusement la 
sonnette d’alarme. A la même épo- 
que, avait paru chez Gallimard, 
Blanc cassé, un roman autobiogra- 
phique du secrétaire général de f Of- 
fice, M. Gilles Rosset, mettant en 
scène l'un de ces Africains dont 
l’OFPRA ne sait jamais s'il ment ou 
non lorsqu'il affirme avoir fui son 
pays pour des raisons politiques. 

Selon M. Jean-Michel Belorgey, 
dépoté (PS) de l’Ailier, ces deux 
fonctionnaires étaient allés trop loin. 
Inquiet de la « campagne de discré- 
dit » dont étaient, à ses yeux, vic- 
times les demandeurs d'asile, il se 
plaignit auprès de M. Claude Cheys- 
son à l'Assemblée nationale. • Cho- 
qué » lui aussi, le ministre des rela- 
tions extérieures se réjouit que le 
mandat de M. Fîeschi arrivât bien- 
tôt à expiration (il doit être inces- 
samment remplacé par M. Francis 
Roux, actuellement consul général â 
Alger) et assura que le droit d'asile, 
• fierté de la France depuis deux 
siècles ». serait « strictement res- 
pecté 

Ce principe intangible rappelé, les 
difficultés demeuraient. Peu nom- 
breux. mal payé, le personnel de 
POFPRA est incapable de faire face 
à sa tâche dans des délais raisonna- 
bles. Il s'écoule facilement trois ans 
entre le moment où une demande 
d’asile est enregistrée à l’Office et 
celui où la commission de recours 
des réfugiés statue définitivement. 
Cette commission, que préside 
M. André Jacomet, conseiller 
d'Etat, examine en appel 85 % des 
candidatures refusées par POFPRA. 

Elle a accumulé, ces dernières an- 
nées. faute de moyens elle aussi, un 
retard de 7 800 dossiers. Dans 85 % 
des cas, elle confirme la décision de 
l’Office. Mais l’appel est suspensif, 
de sorte qu’il devient humainement 
impossible de renvoyer les candidats 
malheureux dans leur pays lorsqu’il 
s'est écoulé un délai de deux ans, 
voire de quatre, depuis leur arrivée. 
Résultat : le gouvernement finit, le 
plus souvent, par fermer les yeux sur 
leur présence en France. 

Cette situation, estime-t-il au- 
jourd’hui, ne peut plus durer. Sinon 
tous les travailleurs cla ndes t ins s’en- 
gouffreraient dans cette brèche. 
Une série de mesures a donc été dé- 
cidée sur l'initiative de M. Daniel 
Fabre, maître des requêtes au 
Conseil d’Etat et responsable de la 
délégation interministérielle aux ré- 
fugiés, créée en avril 1983. Ces me- 
sures, qui devraient entrer en vi- 
gueur au début de Pété prochain, 
ont pour but de ramener à moins 
d'un an le délai d'examen des de- 


mandes d'asile, d é cisi on de la com- 
mission de recours comprise. 

Pour cela, les effectifs de POF- 
PRA et de cette commission vont 
être renforcés. En même temps, 
quinze délégations régionales vont 
être cré ées , chargées de détecter et 
de transmettre à l’Office, selon une 
procédure accélérée, les demandes 
manifestement abusives. 

M. Cheysson l'a répété : la France 
est décidée à sauvegarder le droit 
d'asile. C'est une tradition qu'elle 
entend perpétuer et dont l’a félicité 
M. Pou] Hartling, haut commissaire 
des Nations unies aux réfugiés, lors 
de sa dernière visite à Paris. L’ef- 
fort, cependant, est minime. La 
France n'accueille que 1 % des réfu- 
giés officiellement recensés dans le 
monde. A l’écart des points 


sa race, de sa religion, de sa natio- 
nalité. de son appartenance à un 
certain groupe social ou de ses opi- 
nions politiques ». 

Les termes employés justifient 
une certaine prudence. Accorder le 
statut de réfugié A un étranger re- 
vient, en effet, à critiquer le pays 
dont il est originaire. Pour cette rai- 
son, POFPRA vient de refuser le sta- 
tut aux trois « Irlandais de Vin- 
cennes», terroristes présumés mais 
mis hors de cause par la justice fran- 
çaise. 

Le Quai d’Orsay est toujours ré- 
servé à l'idée de livrer à ropinion le 
nombre de réfugiés politiques par 
pays d’origine (lire d'autre part). 
Des raisons diplomatiques Pinciteni 
même à ranger dans la rubrique 
« Divers • les ressortissants des pays 


Les XIV e ® Jeux olympiques d’hiver 


Sarajevo. — La descente maseufine de ski alpin 
sur ia piste de Qehsdcx d’abord prévue pour 
jeudi pub pour ce vendredi 10 février, a dfi être à 
nouveau report é e à cause des mauvaises confirions 
atmosphériques. Une tempête de neige souffle 
depuis jeudi soir sur la région. Ce contretemps fait 
assez VnSaire de P Américain Johnson, récent vain- 
ques- du Laeberborn à Wengea, qui a la meilleure 
gfiase a rtwlfcm eirt sur ia neige fraîche. Le triple 
champion olympique de Grenoble, Jean-Claude 


KMy, en a d’aifleuis fait son favori: B a. parié 
I 000 dinars sur s* victoire. 


Dans d’antres disciplines comme Ja loge et le 
patinage de vitesse (fire d-dtnos), fai course aux 
médailles costume. Mais cOe a mal commencé 
pour Péqidpe américaine de hockey, çd x perds 
rirtoefleaieat son titre eh sTncfinant une seconde 
fois face aux Tchécoslovaques (4-1). 


PATINAGE DE VITESSE 


S 

Fanfan Helden compte sur sa technique 


163 S71 bénéficiaires du statut 


la 31 décembre 1983, 
163 571 étrangers bénéficiaient 
du statut de réfijgié politique ai 
France, soit une augmentation de 
8,70 % en un an, due pour les 
deux tiers à l'arrivée de quelque 
9 000 mille Cambodgiens, Lao- 
tiens et Vietnamiens. Ne sont re- 
censés, ici. que les étrangers qui 
ont le statut de réfugié, d iff ére nt 
juridiquement du simple asiles qui 
est un statut moins protecteur. 

• EUROPE 

Albanie : 476 ; Arménie : 
9 830; Bulgarie: 881; Hon- 
grie : 4 755 ; Pologne : 15 651 ; 
Portugal : 274 ; Roumanie : 
4 799 ; Tchécoslovaquie : 

I 915 ; Baltes d'URSS : 851 ; 
Géorgiens d'URSS : 257 ; 
Russes d'URSS : 7 877 ; Ukrai- 
niens d'URSS : 2 564 ; Yougos- 
lavie : 6 435 ; Turquie : 2 016 ; 
Divers : 685. 

Total pour l'Europe: 59 266. 

• ASIE 

Afghanistan : 584 ; Bangla- 
desh : 1 1 ; Birmanie : 5 ; Bou- 
ton : 3 ; Cambodge : 29 425 ; 
Chine ; 1 249 ; Corée du Sud : 

I I ; Formose : 1 ; Inde : 8 ; In- 
donésie : 37 ; Irak : 99 ; Iran : 

1 844 ; Israël : 12 ; Jordanie : 
3 ; Koweït : 1 ; Laos : 22 91 1 ; 
Liban : 7 ; Malaisie : 7 ; Pakis- 
tan : 79 ; Philippines : 1 1 ; Sri 
Lanka : 515 ; Syrie : 131 ; Ti- 
bet: 29; Vietnam: 29 752; 
Singapour : 1 ; Yémen : 1. 

Total pour l'Asie : 86 737. 


« chauds » du globe, elle n’a ouvert 
largement ses frontières, ces der- 
nières années, qu’aux Laotiens, Viet- 
namiens et Cambodgiens, actuelle- 
ment accueillis au rythme de sept 
cents personnes par mois. 

Pour le reste, le gouvernement se 
contente d’appliquer à la lettre la 
convention de Genève de 1951. Aux 
termes de cette convention, ne peut 
bénéficier du statut de réfugié politi- 
que que celui qui prétend être * per- 
sécuté • dans son pays * du fait de 


APRÈS L’ASSASSINAT DE PEUX ESPAGNOLS 

Violente manifestation 
au Pays basque français 

Des incidents ont éclaté, le 9 février à Hendaye 
(Pyréoées-A Nautiques J, à ia fin de fa manifestation organisée 
dans la soirée par des militants autonomistes pour protester 
contre le meurtre, ht veffl e, de deux réfugiés basques espagnols, 
membres présumés de rETA-militaire, par an commando 
antiséparatiste (le Monde dn 10 février). 


Plusieurs centaines de per- 
sonnes se sont rendues au poste 
frontière du pont Saint-Jacques 
où elles ont été bloquées par des 
gendarmes mobiles. Aux cris de : 
€ Vous avez les mains sales I m. 
les manifestants ont protesté 
contre l’attitude des services de 
police, accusés par les réfugiés 
de n’avoir pas pris au sérieux les 
craintes d'un attentat de Vm- 
cente Perorena Tereches et 
d'Angel Gurmîndo izarregua. les 
deux Basques espagnols tués 
mercredi. Plusieurs témoignages 
font en effet état des visites que 
les deux hommes avaient faites 
le jour de leur mort au commissa- 
riat d’ Hendaye et de leur impres- 
sion d'avoir été suivra. 

Le cortège a ensuite reflué 
vers le centre de la viHe où quel- 
ques dizaines de jeunes gens ont 
renversé des voitures et brisé les 
vitres de la sucursale de (a Banco 
de Bilbao, avant d’être dispersés 
par les forces de l'ordre, vers 
22 heures. 

Dans la manifestation, les 
autonomistes basques art criti- 
qué l'attitude du gouvernement 
français, soupçonné de f laisser 
les commandos antiséparatistas 
mener à leur guss des actions de 
représailles contre les réfugiés 
poétiques basques ». 

Comme on s’y attendait mer- 
credi. le GAL (Groupe antiterro- 
riste de libération) a revendiqué. 


dans l'après-midi de jeudi, le 
double meurtre <f Hendaye, répé- 
tant, comme dans ses précé- 
dents communiqués. qu'H tuerait 
deux membres présumés de 
TETA réfugiés en France pour 
chaque attentat commis an 
Espagne par les séparatistes. 

Ce double meurtre a. comme 
fors des précédentes € opéra- 
tions de représailles » de décem- 
bre 1983, provoqué un regain de 
tension dans la communauté de 
réfugiés basques espagnols des 
Pyrénées-Atlantiques. Une pre- 
mière m ani fes ta tion, qui s'était 
déroulée sans incident, avait ras- 
semblé, dans l'après-midi de 
jeudi, à Bayonne, plusieurs 
dizaines de personnes, dont les 
élus locaux autonomistes et des 
représentants de conseils munici- 
paux sép ara ti s tes venus du Pays 

basque espagnol. Des réfugiés 
basques avaient symboliquement 
tenté de s'enchaîner aux grilles 
de (a sous-préfecture. 

Deux élus socialistes, 
M. Jean-Pierre Destrade, député 
des Pyrénées-Atlantiques, et 
M*" Nicole Peny. député au Par- 
lement européen, ont demandé, 
jeudi, i M. Pierre Mauroy d'inter- 
venir auprès du gouvernement 
espagnol pour que celui-ci 
e désapprouve et étonme» les 
Incursions de grottes armés sur 

le sol français. 


• AFRIQUE 

Afrique du Sud : 56 ; Algérie : 
101 ; Angola : 537 ; Benêt : 78 ; 
Burundi : 51 ; Cameroun : 42 ; 
Cap-Vert : 4 ; Centrafrique : 75 ; 
Comores: 5; Congo: 156; 
Côte-d'Ivoire : 1 ; Djibouti : 5 ; 
Egypte : 929 : Ethiopie : 665 : 
Gabon : 3 ; Gambie : 5 ; Ghana : 
560 ; Guinée-Bissau : 127 ; 
Guinée-Equatoriale : 9; Guinée 
(Conakry) : 557 ; Libéria : 104 : 
Libye: 12; Madagascar: 24; 
Mali : 48 ; Maroc : 193 ; Ile 
Maurice : 1 : Mauritanie : 3 ; 
Mozambique: 5; Namibie i 9; 
Nigeria : 38 ; Niger : 5 ; Ou- 
ganda : 57 ; Ruanda : 28 ; Seo- 
Tomé: 4; Sénégal: 4; Sey- 
chelles : 3 ; Sienra-Leone : 5 ; 
Somalie : 6 ; Soudan : 9 ; Tanza- 
nie : 8; Tchad: 71; Togo: 
132 ; Tunisie : 89 ; Haute- 
Volta : 1 ; Zaïre : 2 661 ; Zim- 
babwe: 7. 

Total pour l’Afrique : 7 503. 

• AMÉRIQUE 
Argentine : 890 ; Bolivie : 

235 ; Brésil : 220 ; Chili : 
4 696 ; Colombie : 106 ; Cuba : 
152 ; République Dominicaine : 
24 ; Equateur : 27 ; Guatemala : 
22; Haïti : 2 585; Honduras: 
1 ; Mexique : 5 ; Nicaragua : 6 ; 
Panama : 1 ; Paraguay : 39 ; Pé- 
rou: 115; Salvador: 43; Uru- 
guay : 898. 

Total pour l'Amérique : 
10065. 

( Source ; Office français des ré- 
fugiés a apatrides. ) 


européens les plus proches. U s agit 
notamment de sept Basques espa- 
gnols et d’uo nombre, non précisé, 
de juifs allemands et autrichiens, ré- 
fugiés en France avant la guerre et 
qui refusent de passer l'éponge sur 
les « persécutions » dont Us ont été 
victimes. 

Cette « carte » non exhaustive des 
atteintes aux droits de l’homme ne 
doit pas se confondre avec celle du 
chômage et de la faim, estime le 
gouvernement, même si elles se su- 
perposent parfois. Cest le sens des 
mesures arrêtées i l’hôtel Matignon, 
où l’on souhaite conserver au droit 
d’asile sa pureté originelle, c’est- 
à-dire son caractère humanitaire et 
politique, face à l’afflux croissant 
des réfugies économiques. 

BERTRAND LE GENDRE. 


Sarajevo. — Les patineurs dè vi- 
tesse, totons de la glace moulés des 
pieds i la tête dans leur combinaison 
de latex, mit commencé sur l'anneau 
de Zébra leur ronde infernale. Sans 
le géant Eric Hdden passé derrière 
les micros de la chaîne ABC la spé- 
cialité est redevenue la gar- 

dée des satellites venus d’Allemagne 
de l’Est, d’union soviétique, des 
PaysrBas voire du Japon ou du Ca- 
nada. La France leur oppose un mé- 
téore Hans van Heklcn. 

Né au pays des tulipe», 3 a été 
surnomme le « Hollandais vidant » 
lorsqu’il a établi trois records du 
monde (heure, 2 500 mètres et 
5 000 mètres). Il a ensuite gagné 
trois médailles de bronze aux Jeux 
dTunshrüdc. C'était en 1976. De- 
puis Fanfan Heldea a épousé la 
championne Marie-Josée Vives et a 
pris la nationalité française. « C’est 
en fait un retour au pays de mes an- 
cêtres car ma famille huguenote a 
émigré de France au moment de la 
révocation de l’édit de Nantes. » 

Cette naturalisation a été une au- 
baine pour le patinage de vitesse 
français et pour le patineur hti- 
même, dont les sélections étaient de 
plus en plus contestées par les jeunes 
loups néerlandais. Car Helden a 
trente-duo ans, un âge où la plupart 
des spécialistes de la vitesse laissent 
1er les lames de leurs patins lon- 
gues comme des couteaux de bon- 
cher. 

Trop-plein d'énergie 

A vrai dire, il a toujours été une 
véritable force de la nature. * A 
quatorze ans quand j’ai commencé 
la compétition, une fois par se- 
maine. je faisais cent kilométrés al- 
ler et retour à vélo pour nt'entrainer 
à Amsterdam. • Le vélo reste son 
moyen d’entraînement favori et c’est 
un masseur néerlandais du Tour de 
France qui le soigne. » £n 1981 j’ai 
couvert trois mille six cents kilomè- 
tres en vingt-quatre heures sur un 
• home traîner » avec un plateau de 
cent soixante dents et un pignon de 
douze dents Cest un record qui fi- 
gure au livre Guiness. • 

Helden a aussi vidé son trop-plein 
d’énergie dans le triathlon, cette 
épreuve combinée de natation, de 
course i pied et de course à vékx O 
supporte mieux, ainsi, la monotonie 
de l’entraîne ment sur glace et reste 
même compétitif : fl a gagné le mille 
cinq cents mètres aux récents cham- 
pionnats d’Europe. 

À Sarajevo, fl compte sur sa tech- 
nique pour rivaliser avec les autres 
favoris. » Pour être au. maximum il 
ne faut pas que la lame, large de 
0.8 millimètres, qui est légèrement 
convexe, touche sur plus de deux 
centimètres la glace a ckqdue coud 
de patin. Cest très difficile dans les 


De notre envoyé spécial ' 
virages où la force centrifugé «9 
importante quand on atteint cin- 
quante kilomètres-heure ». 

En fait c’est autant une affaire de 
condition physique que d’influx ner- 
veux. Four économiser celui-ci, 
Hans n'a pas participé, mercredi, à 


la cérémonie d'inauguration des 
Jeux C’est sou épouse Marie- Josée 
qui a défilé à sa place. Ce vendredi, 
pour le cinq cents mitres, première 
des quatre courses dans lesquelles fl 
est engagé, elle sera dans les tri- 
bunes : bien qn’dle soit championne 
de Fra nce, sa femme n’a pas été sé- 
lectionnée. - " A. G. 


LUGË 


Les torpilles humaines 


De notre envoyé spécial 


Sarajevo. — Bravant la tem- 
pête de neige, le public état 
nombreux, jeudi 9 février, le long 
du canal de glace serpentant 
dans les sapins de Tretoevic, la - 
montagne qui surpkxnbe la capi- 
tale de Bosnie-Herzégovine, pour 
suivre la première des quatre - 
manches des compétitions de 
luge. En dépit de ses lointaines 
origines, cette cfisdpline n’est au 
programme olympique que de-., 
puis 1964. Sa pratique reste 
confidentielle. Dix-sept pays sur 
les quarante-neuf représentés 
aux J aux ont engagé eu total 
soixante-dix-neuf concurrents, 
dont un tiers de femmes. 

Le spectacle n'en est pas 
moins époustouflant : moitiés 
dans des combinaisons de vînyta 
semblables h celles des hommas- 
grenouiltes, la zêta protégée par 
un casque en forme d* (fous/ les 
lugeura se lancent comme des 
torpâtas dans ta boyau de glace 
long d'un kflomètre environ avec 
une pente moyenne do 10 %. Us/ 
n'ont aucun moyen de freiner 
pour négocier à plus de 100 MId- 
m êtres /heure tas trois épingles è 
cheveux. A te moindre erreur de 
trajectoire. 3s peuvent perdre ta 
contrôle de leur traînaau comme 
le Yougoslave Karajlca qui a.faillï 
être éjecté sur ta fin du parcours 
pourtant très bien dessiné. 

Riche en sensation s fortes, ta 
luge rapporte aussi beaucoup an 
nombre de - médailles, puisque 
trois titres sont attribues <srm- 
ptas hommes et dames, doublés 
hommes) contra six au total -en 
ski alpin où la compétition est 
autremen t plus ooverte. 

. Les Allemands; de l'Est ont 
parfaitement compris les avan- 
tages qu’ils pouvaient tirer d'une 
telle situation. lia monopolisent 
tas titres européens et mondiaux 
députa 1968 après avoir mis en' 
place un centre d'entra î nement 
permanent à Oberhof où-offk» 


urr fogénieuiMnécankaen Thomas 
Koehler, champion aux Jeux de 
Grenoble. Cotte école a gagné 
tous tas titrés olympiques en 
1976 et 1980. Cette a n né e, ette 
présente . une . nouvelle 
« bombé » : Stafïï Martin, une ro- 
buste jeune fille de 1.80 mètre 
pour 76 kilos. 

Le grand plongeon 

Agée de vingt et un ans, cafle- 
d avait commencé è tancer ta 
poids avant <TétrB:0(tantée vers 
ta luge en, rsœondason sang- 
froid. Champkinna dos Sparta- 
fcàrdes (mire-jeux olympiques na- 
tionaux) en -1976. elle suivit la 
tifière habituelle de ta pro mo tion 
sportive en RDA en continuant 
des études d’économe. 9e a 
été championne d'Europe junior 
en 1981, Tannée suivant» tace- 
championne d'Europe senior puis 
championne du monda «n i 983. 
Jeucfi, sans prendra beaucoup de 
risques, elle, a devancé sa com- 
patriote Bettina Schmidt qui pos- 
tule au pbdMm...- 

En .revanche, chez les- 
hommes, ta. suprématie des Age- - 
mande de TEst est menacée, par 
tas (aliéna qui ont fait de ffo* et-, ■ 
forts pour s’imposer è nouveau 
dans une spéctafté où Us forent, 
jadis, tas maîtiB8. En chauffent 
tes patins de leur trumeau [pesant 
22 kilos autant qu*te 'ta pou- , 
vaient sans risquer ta disquafifi- 
cation, tas TyroKsns du Sud Haé- 
pmger et Hüdgârdnar ont raatisé 
les premier srtroMème temps de 
cette première manche afore que' 
Ira ABemands. de TEst Guertîtzar 
et Walter p r e naien t tas deuxième 
et quatrième- places; C'était la 
promeesa <Tune lutte sévère, en- 
tre ces gaillards sur le visage 
desquels on St, néanmoins. J’an- 
goisse au moment du grand 
plongeon. 

. ALAIN GIRAUDO. 


• Nouveau contrat avec la JsF 
ventes de Turin pour Michel Piaf 
Uni. - Michel Ptatini a signé un 
nouveau contrat de deux ans avec la 
Juvcatus de Turin; « Ces deux sai- 


sons seront les dernières. Ait moins 
pour la haute compétition. Ensuite, 
je pense toujours à une éventuelle 
* prolongation » aux Etats-Unis», 
u commenté tacàpitaine de Féquipe 
de France, "i . 


EN BREF 

Dix-sept morts 
dans les Alpes 

Les avalanches et les tempêtes de 
neige qui se sont abattues sur les 
Alpes, jeudi 9 février, ont provoque 
la mort de dix-sept personnes, dont 
dix en Autriche et six en Suisse, où 
Ton a recensé plus de trente avalan- 
ches. En France, une personne a été 
tuée à Flaine (Haute-Savoie) et on 
a dénombré quatre blessés. 

Sur l’ensemble des Alpes, des mil- 
liers d’habitants sont isolés et les ris- 
ques d'avalanche restem très impor- 
tants sur l’ensemble du massif. 

Soyouz-T-10 a rejoint 
SaSout-7 

Les trois cosmonautes soviétiques, 
Leonid Kizim, commandant de 
bord. Vladimir Soloviev, ingénieur 
de bord, et Oleg Alkov, médecin, 
ont amarré leur vaisseau spatial 
Soyouz-T-10, le 9 février â 15 h 43 
(heure française), à la station orbi- 
tale Saliout-7. Les trais hommes se 
sont installés dans la station. La pré- 
sence d’Atkov, spécialiste de cardio- 
logie spatiale, laisse prévoir un 
séjour long. Les cosmonautes 
auraient indiqué avant leur départ 
qu'ils accueilleraient dans deux mots 
un équipage soviéto-indien et qu’une 
sortie dans l’espace était prévue. 

• Au cabinet du ministre de la 
défense. - M- Jean-François Bureau 
remplacera, comme conseiller tech- 
nique chargé des relations avec la 
presse et avec le Parlement au cabi- 
net de M. Charles Hernu, M. Jean- 
François Dubos, nommé maître des 
requêtes au Conseil d'Etat ( Journal 
Officiel dn 10 février). 


Les « avions ranHfeurs » : 
l'ins tru ction c o mme n ce 

M. Pierre Gufllaumat, ancien pré- 
sident d'ELF-ERAP, a été entendu, 
le 9 février, en qualité de témoin, 
pendant trois heures et demie, par 
M- François C harnu , juge d'instruc- 
tion à Paris, chargé depuis le 16 jan- 
vier d’instruire l'information 
contre X ouverte pour recel d’escro- 
querie dans l’affaire des « avions re- 
nifleurs». 

H s’agit, pour ce magistrat, de re- 
chercher et d’identifier les recéleurs 
éventuels. En quittant le cabinet du 
magistrat instructeur, M. Gaillau- 
mat s’est refusé 2 toute déclaration. 

Gottfieb Fuchs 
l'ancien interprète 
de Barbie est mort 

L’un des témoins qui auraient pu 
être rites dans l’affaire Klaus Bar- 
bie, Gottiieb Fuchs. un citoyen 
suisse âgé de quatre-vingts ans, est 
décédé, le 8 février, à Saint -Gall 

(Suisse), la ville où fl vivait retiré 
depuis sue trentaine d’années- • J'ai 
vu Barbie traîner dans l'escalier un 
corps inerte, pieds et poings liés... 
J'ai ru plus tard qu’il s’agissait de 
Jean Moulin», nous avait raconté 
l'ao dernier celai qui fut l'interprète 
de la Gestapo de Lyon ( le Monde 
du 4 février 1983). 

Dais un livra de souvenirs intitulé 
le Renard (Albin Michel, 1973). 
Gottiieb Fuchs avait relaté les cir- 
constances qui avaient fait de lui 
l'interprète préféré de Barbie, puis 
comment sa double activité d’agent 


des services secrets helvétiques et' 
d’auxiliaire bénévole de la Résis- 
tance française l'avait mené dans les 
camps de concentration hitlériens. 
Toutefois, au lendemain de la 
guerre, la justice helvétique l’avait, 
fait emprisonner pour collaboration 
avec r Allemagne nazie,' et Gottiieb 
Fuchs n’avait jamais obtenu d’elle la 
réhabilitation quH souhaitait. 

LeCLt. 

4e T« enfant-buSe » 

David, un enfant américain âgé 
de douze ans, dont l’identité n’a pas 
été révélée, vient d’être retiré 'de la 
bnlle de plastique oh fl vivait depuis 
sa naissance, à l'hôpital de Houston. 
(Texas). .... 

Une Forme aiguë de déficience 
immunitaire mettait David à la . 
merci de la moindre infection. En 
octobre 1983, les médecins t e n tè re n t 
de le guérir par une greffe de moelle 
osseuse, mais son état s’aggrava et ’ ' 
exigea qu’ta lui administre des li- 
quides par voit incra veineuse. U fal- 
lût alors le sortir de sa « bulle » et 
rinstaller dans une chambre asepti- . 
sée sans fenêtre- Son état n’inspire, 
pour le moment, pas d’inquiétude. . 


A cette occasion, les médecû 


font remarquer que Fenfant semble , 
s’être bien développé physiquement 
et mentalement- Q a reçu- une éduca- , 
lion grâce â des professeurs qui se 
tenaient à l'extérieur de la balle et 
communiquaient avec -lui par -télé- 
phone. Son qiiotimit intellectuel se- 
rait supérieur è la normale. 
Lorsqu’on Va sorti de sa toile, David 
a embrassé sa mère pour la. première, 
fois et demandé du Coca-Cola. - . 


Parfett dorme» 
les 4000 _ 
à La Courneuve 

La Ville de Paris a donné sou .'ac- 
cord, le 9' février, pour transférai à 
l'office * HLM .de Là Courneuve 
(Seine-Sain t-Denis) la «cité .des 
4000 », ensemble construit par Fof- 
fïcc de 1 la Vîlle de Paris. Quatorze 
miBe personnes . habitent cette cité, 
soit plus dn tins de là population de 
la commune. L . 

- Cette, négociation était engagé»' 
depuis plusieurs années. Elle a- été 
accélérée par - ta maltipEcation des 
incidents graves dûs là cité (un.en- 
fant de dix ans avait été tué, en jûfl- 
let* par un habitant excédé par le 
: bruit) et par la nécessité de rénover 
iesJœemeats. 

En acceptant ta râansfert^la VïBe 
de Phrîs a obtenu rattribatiosi de 
mule «prêts locatifs» (PLA> su&- 
ptemen taircs dans le contrat signé 
récemment' arâc fEtst,' qui prévoit 
le lancement de dix mille logements 
sociaux dans la capitale. 

L’accord entre MM Jean Tïbéri. 
prenûer atteint (RPR) ah maire de 
«ns» et Jantes -Marsôn, maire 
■ jI? 7 ? deLaCouraeuye« sénateur 
de Sûw-Ssln»J1«M. sera, suivi .de 


31 mars. 

■ Garde d'enfant ■ et prise 
a otage. ~ M. René Çharntasson 
runivetsiture marseillais -qui àyai) 
pris en otage, ta 7 janvier 1 CaSsis, 
pris cfo M aaal ta , favocaldèson an 
CKope épouse poojMjhtcnir ECgxrdc 
de son .Os de dixans^ a'été mis en 
liberté sous eaatrfife .jn fl icia g é fa 
9 février, 
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La mort de Philippe Ariès 

Un découvreur solitaire 


..... L’Ussoné* Phffippe Ariès, 

' auteur de FEmîaat et. J* rie 

Ü M a fflfrfc atm$ FAÂcka Régime 

,jet de FHomme denat iM mort, 

.est mort mercntf fc février. D 

Ètek âgé de Mfataate-aeaf ans. 

J’ai rcnco nt réPhaippe Ariès voici 
quinze ans, én 1969, àa temps oû les 
his t or ie n s qîa prospectaient alors 
isojépieati» territoires de la mort se 
décraiwaknt ïm Tautze, avec b 

sûrprï&e Souvent de Sc sentir plus 

proche* qaSsine te croyaient ; je Paî 
revu pour b dernièrefois, voici quet- 
qu& OMÎ&. 'à b veüfe de la Tous- 
saint,' tersqu’B apparut, ' pathétique 
et hénâqiie témoin. pour présenter 
ses. « Images de la morl ». qu’a 
dédiait de toutes scs forces exté- 
nuées an soavemr de celles qu’il 
avait j>crdnes_ Entre-temps, d’une 
rencontré à ràoere, s’était tissée 
entre noos une étrange complicité. 
Onnous faisait souvent -dialoguer, 
lui le ciel, moi b terre, et nous plai- 
santions de nous entendre si bien 
entre le dit et -le non-dit Et je 
m’étonnais, alois qu’il eût été s 
facile de campér sur nos postions, 
d’apprendre et de découvrir toujours 

- isonantacL • • 

Voilà rune dès personnalités les 
plus créatrices. Tes iphis sensibles et 
jaillissantes que Fécole historique ait 
connues en notre temps. Devait-il ce 
priril^e au paràdoito de ifétie point 
passé; -par les - Eonrciies Caudïnes 
académiques de. l’Université et 
d’avoir mené 'Sa recherche paraQüe- 

- ment à une- activité, professionnelle 

de cadre supérieur, de gestionnaire 
ouvert sur le' inonde? L’explication 
ne satisfait pat ' : il ne suffît pas 
d’avoir ter coüdSes franches . pour 
devenir un' invente ur. Car c’est un 
inventeur que Philippe Ariès, auquel 
les historien s ^ri’agjounFhui sont' 
redevables (Tune étonnante moisson 
de nouvekntéa ~ "• ; 

D imp orté de. reconnaître cette 
dette car ses découvertes, longue- 
ment piflnff d»n« i*r«nl «nMlt f TmM 

recheicl»sp|haire^sqntaujourd?mi 
si fortement étabfieset parfenatana- 
Usées qu'on risque d’oublier 
qu’Arjès fat mécoDuu,-smon jusqn'h 
hier, dur moins jusqu’aux années 6Q 
quand son ouvrage âaTEnftmt et la 
vie familiale sous l'Ancien Régime 
l’imposèrent comme un- interlocu- 
teur majeur dansle domaine encore 
controversé 4e b nouveUe histoire 
des mentalités, en recherche dé ses 
thèmes et dé ses mâhodes. 

Mais à cette date 0 avait déjà de 
bogue marin trouvé sa. voie, .cette 
enquête sur les attitudes devant b 
vie, -mûrie et publiée dès Taprès- • 
g u er re . Attitudes devant la vie, chez 
Ariès, Vision dû. monde, cbez Man- 
dreu avec lequel il collabora bogue-, 
ment dans une féconde aventure édi- 
toriale : deux définitions, derrière 
leur apparente gén&afité également 
porteuses d’avenir de Phistaire des 


mentali tés. .Chez Ariès, dépasse- 
ment révolutionnaire, « pinnf, d’une 
problématique que des origines 
sociales et des frayages idéologiques 
auraient pu figer us discoure 
ancien. 

1 Un amoureux de lavie 

Parti sur ce chemin, Ariès ne 
s’arrêtera plus, -suivant sa trace. D a, 
dans l'Enfant et la. vie familiale 
sous V Ancien Régime, pisté, de b 
fin du Moyen Age au siècle dentier, 
nos seulement l’émergence de 
Fenfanl au Min du code de famille, 
mats les transformations de son sta- 
tut, de soo image et, finalement, de 
sa réalité, en reflet d’une affectivité 
et d’on regard modifiés. Dépassant 
les bornes d’une approche démogra- 
phique dont Q u'ignore rien, Ariès 
annonce toute rhîstoriographie 
aujourd’hui constituée, voire pro- 
fuse, de b famille et de b sexualité. 
Mais sa curiosité Featrabe plus loin, 
è s’interroger sur b mort, ce grand 
révâateor, mais masqué et enfoui, 
des attitudes devant la vie. La quête 
l’occupera - sans l’accaparer - les 
vingt d er nière s , années, de sa vie. : 
mais ne nous y trompons pas, rien de 
b complaisance d’un exercice mor- 
bide de b mort, chez cet amoureux 
de b vie. chez ce vieil homme de 
droite — disait-il - qui se passionna 
pour b jeunesse de 68... 

Au fil d'une série d'approches 
successives, ce perfectionniste, tou- 
jours soucieux de remettre en ordre 
ou en cause ses certitudes, a déve- 
loppé une Immense enquête 
qu’anoun historien «sérieux» n’eût 
osé en treprendre, s’inscrivant délibé- 
rément dans b tris longue durée des 
évolutions pluriséculaires, du haut 
Moyen Age à nos jours, à l’échelle 
de FOcddeuL Ambition indispensa- 
ble pour saisir, b secret de ces 
d érivas lentes qui lui oot permis de 
proposer un modèle, de b mort 
« achronique », communautaire et 
apprivoisée des plus anciens temps, 
û cette prise de conscience tragique 
de b mort ïndrridueDe, « la mon de 
moi», qtri prend naissance quelque 
part & Fapogée du Moyen Age, pour 
introdune à la modernité, de l'effu- 
sion « roesseauiste » ou romantique 
de b « mort de toi * — inoubliable 
objet aimé - et s’achever (mai est- 
ce bien une fin?). sur te tabou des 
sociétés actuelles sur b mort. 

Le « modèle » Ariès, comme tous 
les modèles, est fait pour être mal- 
mené, et je ne m’en suis pas privée. 

H reste, par sa solidité, par le carac- 
tère révolutionnaire même du parti 
pris de méthode qui te sous-tend, b 
référence incontournable. Philippe 
Ariès a livré, quelques mois avant sa 
mort, dans son dernier livre Images 
de l'homme devant la mon. beau- 
coup pins qu’un commentaire icono- 
graphique & scs Essaie sur l'histoire 
de la mort en Occident, on nouveau 
regard, (dus troublant encore et 
comme une dernière invite à scruter 
tes repr é se nt at io n s du dern ie r pas- 
*®8*- . . 


Historien de b vie, historien de b 
mort. Philippe Ariès a ouvert une 
voie, une multiplicité de voies. En 
s’interrogeant sur ce qu’il appelait 
F » inconscient collectif • - un de 
nos terrains d’amicale dis pme, mai* 
le temps n’est pas aux chicanes, - il 
a été à l’essentiel : Qu’est-ce qui se 
passe dans b tète des gens, com- 
ment naissent puis évoluent ces sys- 
tèmes de représentation collective, 
ce formidable héritage qui fait de 
nous les acteurs actifs ou passifs de 
l’histoire sans même que nous en 
ayons conscience ? 

MICHEL VOVELLE. 

[Né 1e 21 juillet 1914 à B lots (Loir- 
etrGher) f&miUo traditions- 

teste, Philippe Ariès a fait ses études au 
lycée Jansoo-de-SaDJy et à la Sorbonne. 
D était licencié dTüsioirc et de géogra- 
phie. D fit sa carrière, de 1943 à 1979, à 
r Institut fiançais de recherches frui- 
tières d’outre-mer, où il dirigea le centre 
de dnemnentaritui. Depuis 1978. 3 était 
directeur d’études à l’Ecole des hautes 
études en scie nce s so ci ales. 

Ce spécialiste des sciences de l'agri- 
culture est venu à l’histoire par un 
ouvrage sur les Traditions sociales dans 
les pays de France (1943), puis avec 
l’Histoire des populations françaises et 
de leurs attitudes devant la vie (1948), 
3 devant aborder l’étude de l’homme 
devant la mort, qui deviendra Pim des 
thèmes majeures de son oeuvre, surtout 
après 1970. Parmi ses ouvrages les plus 
impor ta nts, on retiendra, notamment, 
l'Enfant dans la vie familiale sous 
l’Ancien Régime (Le Seuil, 1973), 
IHcénme devant la mort (Le Seuil, 
1977) et, plus récemment. Images de 
l’homme devant la mon (Le Seuil, 
1983). 

D a expliqué. dans Un historien du 
dimanche (Le Seuil, 1980). ce qui 
ravait «mené, noo-univeTaitaire. à la 
recherche historique et comment lui 
était venue cette fascination pour la 
mort et la langue réflexion qu’elle lui 
avait inspirée. 

• La mort de Philippe Ariis 
endeuille l'histoire française qu’dle 
prive d’un de ses créateurs les phts ori- 
ginaux et les plus féconds, a déclaré 
M. teck t-»ng, ministre délégué à la 
cuitwe. 7/ interpellait les hommes au 
pha secret d’ewMnêmes sur la vie. 
l’amour, la mon en réponse aux inquié- 
tudes-et aux espoirs de notre temps. •] 


TENNIS 



Tél. 345.22.20 «3 

PROTENNIS s 

21,BdPonMowsM-75012 PAR» 

Protennf» joue avec odMaW 


LE CARNET DU 



t 


Naissances 


- M. te docteur Marc PEYRON, 
M" Ufiane SECALL-PEYRON 
et Nathalie Peyron 

font part de la naissance de leur fille et 


A Itnnhrfaaÿ, 
le 1 er janvier 1984. 


Décès 

- M. et M fc Pierre Clavier. 

M. et M" André-Jean Tudesq, 

M. et M— Pi e r re Blanchard, 

M. et M“ Paul Blanchard, 
ses enfants, 

M. et M- Mîcbd Clavier. 

M. et M* Philippe Brun, 

Nicolas et Christian Tudesq, 

Mlrcüle et Frédéric Blanchard, 
Catherine, Anne-Sophie, Marc et 
Claire Blanchard, 
ses petits-enfants, 

ont la do ul wi r de faire part du de 


venve André BLANCHARD, 
née Muddafau-Edmée Mont, 

leur mère et grand-mère, 

survenu le 9 février 1984 1 Nogent- 
sur-Marne, à l’âge de quatre- 
vingt-quatre ans. 

La cérémonie religieuse aura Ken le 
lundi 13 février, à 10 h 45. en l'église 
Saint-Saturnin de Nogent-sur-Marne, sa 
paroisse, où l’on se réunira, suivie de 
l'inhumation an cimetière de Nogent- 
sur-Marne, a«m |e caveau de famille. 

8, rue de la Source, 

94130 Nogent-sur-Marne. 


— La comtesse Ghishin de Bueil, 
aée Florence de Brotssia, 

Marie-Laure, Frédérique, Charles- 
Edouard, Jean-Gabriel et Rmiiâ», 

Le comte et la enmfwcc»» Oiri«ri«n de 
BueO et leurs enfants, 

La vicomtesse de Brotssia 
et ses enfanta, 

ont la grande tristesse de faire put du 
mppeiàDiendu 

eoate GUsfain de BUEIL, 

à l’fige de quarante-six ans, muni des 
sacrements de l'Eglise. 

La c é ré m o ni e religieuse aura heu le 
samedi II février 1984. à 13 h 45. 
en l’église Saint-Honoré d’Eylau, 
66 bis. avenue Raymond-Poincaré, . 
Paris-16». 

Ni Oeurs ni couronnes. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

— On nous prie d’annoncer le décès 


M. Sylvain COUCHOUD, 

survenu à Montiuçon (03) 1e mardi 
7 février 1984. 

Delà part de 
Sou épouse. 

Ses 

Petits-enfants 
Et toute sa famille . 


ROBLOT s. a. 

522-27-22 

ORGAMSATION D’OBSÈQUES 


- On nous prie d’annoncer le décès 
de 

Pore DE MARIA, 

artiste peintre, 
survécu le 23 janvier 1984. 

Les obsèques ont eu lieu dan* rinti- 


La JoGverie 
Yvoy-te-Marron, 

41 600 Lamocte-Beuvron. 


- M" Charles Foumey, 

M. et M- Michel Rongé, 
Anne-Christine. Virginie, Pierre-Eric, 
ses enfants et pents-eefanu. 

Ses parents, ses amis, 
ont la tristesse de faire part dn décès du 

docteur Charles J. FOURNEY, 

survenu le 6 février 1984, & l’âge de 
mit» lU ft Aw 7g ans. 

L'inhumation a eu lieu dans l'inti- 
mité. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


— Am brières-les- Vallées. Lassay. 
Le Pua. Lavai. Paris. 

M. Alexis Gérard, 

M- et M“ Loden Gérard 
et leurs enfants, 

M. et M“ Francis Durand 
et leurs enfants et petits-enfants, 

M. et M“ Claude Simon 
et leurs enfants, 

M. et M- Michel Gérard 
et leurs fils. 

Les familles Derouault et Grangère 
Et toute la famille, 

ont la douteur de faire part du décès de 

M- Alexis GÉRARD, 

née Clémence Dérogeait. 

survenu le 6 février 1984, dans sa 
quatrevingt-deuxième année. 

Les obsèq ue s ont eu Keu le jeudi 
9 février 1984 en l'église (TAmbiières- 
tes-VaDées. 


Nos abonnés . bénéficiant d’une 
réduction sur 1rs insertions du 
* Carnet du Monde ». sont pries 
de joindre à leur envoi de texte 
une des dernières bondes pour 
justifier de cette qualité. 


VENTES AUX ENCHÈRES 


AU NOUVEAU DROUOT 
9, RUE DROUOT. PARIS (9*) 

MERCREDI 22 FÉVRIER, à 14 h 

SALLE N° 6 

LIVRES ANRQ& & MODERNES 

provenant de la bibliothèque 
de M. Bertrand de JOUVE NEL 

PDUTIOIE. ÉCONOMIE, HISTOIRE 

Par to ministère de 

M” ADER. PICARD. T AJ AN 

oomnüBsahm poseurs asaodés 

12. nie Favart (2-) - 261-B0-07 
Expert : M. Magis 

Ex po siti o n» : chez r expert, 

47. rue Saim-André-das-Ans 16*) 
326-60-67, du 13 au 18 février 
(9 h 30/ 12 h 30 n 14/18M 

Au Nouveau Drouot saOe 6 
lemardi 21 février, de 11 i 18h 


- M“ Jean Labaunc 
Et toute la famille, 

ont U. douleur de faire part du décès de 

M. Jean LABAUNE, 

survenu le 8 février 1 984. 

L’inhumation aura lieu le lundi 
13 février 1984 i Vcuilly- 
la- P ot eri e (02) (sortie autoroute Est à 
Montreufi-aux-Lteos), oft la messe scia 
célébrée à 10 heures. 

20, me de la Plaine, 

75020 Paris. 


La direction 

Et tes collaborateurs des Etablisse- 
ments Lasers» cl SabeUy 
ont le regret de faire part du décès de 
leur ami, coüaboraieur et collègue, 

Jean LABA UNE, 

& Paris, le 8 février 1984. 

- Les familles Guérin, Langlois, 
Berger, Trannoy, Cornière, 
font part du décès de 

M- Paul LANGLOIS, 
née Jacqndbe Tnanoy, 

à Angers, 1e 8 février 1984. 

Messe à 1 1 h 30, le samedi 1 1 février, 
chapelle, 185, rue du Château- 
des-Rentiers, Paris- 13*. 

Avis tenant lieu de faire-part. 

Le Rooceray, 

25, rue Saint-Nicolas, Angers. 


- La Société des amis des sciences 
naturelles et du muséum de Rouen 
a la douleur de faire part du décès de 
son président d'honneur, 

M- Jacques LIGER, 
botaniste normand, 
docteur ès sciences, 
secrétaire perpétuel 
de l’Académie des sciences. 
beQes-iettres et arts de Rouen, 
président d'honneur 
du consortium des Sociétés savantes, 

survenu le 8 février 1984, dans sa 
soixanio-dix-hniiième année 

Ses obsèques seront célébrées le 
samedi 11 février 1984. à 8 h 30. en 
l'église Saint-Mac] ou de Rouen. 

Hôtel des Sociétés savantes, 

1 90. rue Beau voisine. 

76000 Rouen. 


Anniversaires 

-Dyaunan,lell février 1984, dis- 
paraissait 

Jeu BRUHAT. 

professeur d'histoire. 

Yvonne Bruhat et ses enfants de- 
mandent nne pensée affectueuse à ses 
«m»< . collègues et anciens élèves. 


Communications diverses 

— Conférence, samedi 1 1 février, i 
15 heures, par M. Yves Coppcns. profes- 
seur au Collège de France : ■ Les diffi- 
cultés d'admeUre l'homme fossile-. 
Fondation TeUhard-de-Chardin, 38. rue 
Geoffroy-Saint-Hilaire. 75005 Paris. 


Soutenances de thèses 


— Doctorat de 3* cycle, lundi 
13 février, è 14 h 30. à la Sorbonne 
(salle Gréard), M 1 * Zouari Faouzia : 
- Valentme de Saim-Foim. un itiné-’ 
raire, de l’Occident A l’Orient. 1875- 
1953 


LE NOUVEAU WEEK-END DU MONDE 

AU SOMMAIRE DU PROCHAIN NUMÉRO : 
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LIBAN : les Chiites, fer de lance de l'opposition. 
ÉTATS-UNIS : les insulaires de Manhattan. 

ZIMBABWE Vies fermiers blancs entre fusil et valise. 
SOCIÉTÉ : dans le giron de la Vierge Marie. 

ET DANS LE SUPPLÉMENT « LE MONDE AUJOURD'HUI » 

SCIENCES : les nouvelles techniques de fabrication des skis. 
MÉDECINE : « Trente-six » façons de naître. 

INTERVIEW : Roger Kempf et sa version du dandysme. 




une nouvelle lecture pour le week-end 


«r “ ■ 
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THÉÂTRE 


ENFANCE » AU ROND-POINT 



Les mots vrais 


Une femme se penche sur son 
passé, sur son enfonce trimballée 
de mère en père. Paris, Saint- 
Pétersbourg , Moscou. Paris... 
Nathalie Sarraute d ialogue avec 
son double, chez qui elle surveille 
la montée des souvenirs et leur 
exactitude, et qu'elle recentre 
vers une objectivité impossible. 
C'est le thème de son livre. 
En fa nce — aux éditions Galli- 
mard, - que Simone Benmussa 
a adapté et mis en scène au 
Théâtre du Rond-Point, dans la 
petits salle. 

H y a la voix même de Nathalie 
Sarraute, si jeune, un peu 
rêveuse, avec des inflexions qui 
naviguent entre l'ironie et la dou- 
ceur attentive. Il y a la présence 
ensorceleuse de cette voix et la 
densité chamelle de Martine Pas- 
cal - son double. — visage aigu, 
coiffure en vagues Rases, long 
corps souple dans un cardigan et 
une jupe large qui pourraient 
convenir à une petite fille ou à 
une jeune femme sage des 
années 30. Il y a les personnages 
- père, mère, belle-mère - qui 
aimantent les souvenirs et appa- 
raissent brièvement dans le 
décor à transformations du pein- 
tre Antoni Taulé. boîte à sur- 
prises dont les parais se déplient, 
bougent, forment des d oisons, 
des portes-fenêtres donnant sur 
des dais vides ou des paysages. 

Tous ces mouvements ne sont 
pas nécessaires. Ce qui compta, 
ce qui emporte l’émotion émer- 
veillée, c'est l’enchaînement de 
phrases fluides, si claires et si 
précises qu'elles se suffisent à 
elles-mêmes. Elles suffisent à 
foire voir les images d'une vie qui 
se regarde dans ses instants pro- 
longés, instants primordiaux où 
les sensations pénètrent la 
conscience : l'affolement, la 
peur, les plaisirs d'une enfant qui 
perçoit par bribes le monde exté- 


rieurs et le subit, essaie de com- 
prendre, appelle è l'aide, rencon- 
tre des regards étonnés ou 
indifférents... L'enfant «livrée 
aux idées» fait l'apprentissage 
de l'autonomie. La jeune femme 
en revit les étapes dans ses nerfs 
et sa peau. Entre elle et l’enfant. 
3 y a la distance des mots, ces 
mots que la voix dirige, dans le 
fouillis de la mémoire - comme 
un guide en forêt vierge - et 
dont elle calme les Tentations 
pathétiques. La voix exige la vrai 
dans sa rigueur et sa complexité. 

Fascinant dialogue. Entre Mar- 
tine Pascal et la voix de Nathalie 
Sarraute s'établissent les rap- 
ports étroits, étrangement 
intimes, de l'actrice è l'auteur, au 
texte, à la pensée vivante qui, 
dans un autre temps, a fait naître 
le texte. Cette histoire, au-delà 
de l'histoire racontée, pour une 
fois se crée devant nous, et nous 
suivons les deux, nous suivons 
leurs trajets sur le visage grave 
de Martine Pascal, dans ses atti- 
tudes, à travers un tremblement 
de lèvres, un regard qui 
s'inquiète, commence à s'adoucir 
at se fixe, la grâce languide d'in 
mouvement pour se cacher, tour- 
ner. s'asseoir; un geste inter- 
rompu, une façon d’écouter, de 
prendre le silence en soi, 
d’absorber le texte et de le faire 
sien avant de le prononcer, une 
façon de sourire qui fait de la 
jeune femme une enfant, une 
alchimiste qui se tr an sforme elle- 
même. Pendant une heure et 
demie, Martine Pascal se raconte 
en même temps qu'elle transmet 
F enfance de Nathalie Sarraute, 
eHe dévoile ('évidence d'un mys- 
tère : celui du talent. 


COLETTE GODARD. 


* Rond-Point, petite salle, 
20 h 30. 


CINÉMA 

«LA VILLE BRÛLÉE», d’ Antoni Ribas 


Pages du destin de la Catalogne 


En 1899, l’Espagne perd sa colo- 
nie de Cuba. Josep, on ouvrier cata- 
lan rescapé de la guerre, revient à 
Barcelone en pleine fièvre nationa- 
liste. Il épouse la fille aînée d’un 
grand bourgeois, bien qu'il aime sa 
sœur. Le beau-père le laisse mariner 
dans sa condition ouvrière, pais le 
récupère. Josep est déchiré entre son 
ambition sociale, sa passion refoulée 
et sou idéal révolutionnire. 

Commencé presque daw« lq clan- 
destinité avant la mort de Franco, ce 
film fut terminé ensuite, mais Inter- 
dit pendant deux ans par le nouveau 
régime. «Libéré», il a connu un 
triomphe en Espagne (à Barcelone, 
particulièrement), et reçu des prix 
an Festival de Montréal (1978) et 
au Festival de Biarritz (1980). Il 
nous arrive à retardement distribué 
dans deux petites salles parisiennes. 
C’est un grand et beau film histori- 
que, bien préférable à toutes les sor- 
nettes et toutes les platitudes qui 
encombrent des circuits plus impor- 
tants. 

Car, à travers une histoire de 
famille étalée sur dix ans, Antoni 
Ribas a reconstitué, de manière inti- 
miste, parfois bouffonne et souvent 
épique, les espoirs , l’agitation politi- 
que et les luttes populaires qui failli- 
rent au début de ce siècle, amener 
la Catalogne è son indépendance. 

Les contradictions personnelles de 
Josep se retrouvent amplifiées, dans 
diverses attitudes de groupes : les 
marxistes et les anarchistes, la riche 
bourgeoisise réclamant la républi- 
que pour servir ses p rop r es intérêts, 
face aux carlistes, farouchement 


Or Studio SaiairSévcrin (version cata- 
lane). Studio de PEtoflc (version opa- 
guole). 


DANSE 

INCIDENCE, MOTUS, ECCHYMOSES 


Trois jeunes compagnies 


« LA FEMME ASSISE », d'après Copi 


Deux clowns virtuoses 


La bande dessinée «La femme 
assise*, que Copi publia régulière- 
ment dans le Nouvel Observateur 
pendant plusieurs années avant 
1968, a été (et restera) une rareté 
d'humour gris ou noir, d'observation 
aiguè, de délicatesse de touche, de 

Le trait était d’une simplicité 
extrême. La femme, assise sur une 
chaise basse à droite du dessin, le 
profil tourné vers la gauche, avait de 
courts dialogues avec un petit ani- 
mal, poulet, escargot, rat, tortue, 
plus rarement avec une petite fille. 

Des lubies de rien, des idées en 
l’air, des rêveries brusques, expri- 
mées par des raccourcis de paroles 
d'une précision extraordinaire, éma- 
naient de ces minces graffitis. La 
femme était sujette a des espé- 
rances, des désillusions, brusques, 
indiquées par de minuscules varia- 
tions du trait, presque invisibles. 

Le charme de ces dessins tenait 
surtout, peut-être, au fait que 
l'intensité de la vision, de l'intros- 
pection, et de la révolte, de Copi se 


maintenait dans un îmxnobîlisnie, un 
calme, et un silence. 

Alfredo Arias et deux comédiens 
du groupe TSE, Marihi Marini et 
Jérome Nicotin, patent à présent 
cette « Femme assise • sur la seine. 
Ils ont gardé les textes du dialogue 
de la bande de ss in é e, et c'est dit par 
deux personnages extravagants, très 


remuants, bruyants, dans un 
climat de cirque et de music-halL 
Les voix, haut perchées, sont celles 
des numéros de clown on des films 


animés style Walt Disney. Les gri- 
maces, les mimiques» visent Tenet 


maces, les mimiques» visent l’effet 
comique immédîaL 
Tout cela est exécuté avec un brio 
indiscutable, une technique parfaite. 
L’émotion très fine des dessins de 
Cqpi est restée si présente dans les 


qu’a est difficile d’iraagi- 
e semblerait ce spectacle 


ner ce que semblerait ce spectacle 
dn TSE s'9 était une œuvre origi- 


nale. Tel quel il plaira peut-être à 
des spectateurs de bonne composi- 


tion, auxquels le c l inqua n t et la vir- 
tuosité suffisent. 


tnositc siufiscnL 

MICHEL COURNOT. 
* Mathnrius, 21 heures. 


Voici trois compagnies représen- 
tatives de nombreux groupes qui 
après un premier succès (prix de 
chorégraphie de Bagnolct ou de 
Nyon) sont en quête d'une salle, 
d'une manifestation pour montrer 
leur travail et d’une implantation 
pour créer. 

Incidence, compagnie dirigée par 
Christine Rmrire. réside maintenant 
è Nanterre où elle pratique large- 
ment les ateliers, les stages, les ani- 
mations et interventions en rue. Elle 
présente au Théâtre Béjazet Boule- 
vard du midi, une suite de danses 
pour trois filles et un garçon qui se 
déroulent selon quatre phases cou- 
pées par un noir, et évoquant sous 
forme de sali, pas de deux, de trois, 
de quatre, les rapports entre indi- 
vidus. Danse douce, étirée, balancée 
avec de petits gestes épars, danse 
d’adolescents sages mais sans carac- 
tère original, condamnée à se répé- 
ter indéfiniment De jolis costumes 
frais de Pomme Standaert. 

On change d’ambiance avec Ma- 
nuelle Robert et le groupe Motus. 
Elles sont cinq, elles bougent comme 
dix et imposent d'emblée une ca- 
dence, une intervention de mouve- 
ments, une complicité dans le relais 
de gestes qui supposent un long et 
minutieux travail collectif. Coquines 
et rêveuses dans leur culotte « Petit 
bateau » et leur maillot enfilé de tra- 
vers, elles détournent les gestes du 
quotidien (réveil, toilette) et les 


MARCELLE MICHEL. 


* Incidence et Motus, théâtre Béja- 
zet, le 10 février à 18 h 30, le 11 février 
à 15 heures. 

* Ecchymoses, Fête de la danse Avi- 
gnon. le 14 février à 20 b 30. 



Expositions 


ment dépaysés. Dommage que Fran- 
chie/ ait du abandonna' au Vie tnam 
scs grandes œuvres antérieures. 

J.-M. D. 

* Orient Galerie, 9-11, rue des 
Grands- Augustin». 


FRANCHINI 
A LA GALERIE ORIENT 


Coupante netteté 
des originaux 

Les lectems du Monde qui oit ap- 
précié et apprécient toujours ses u- 
iustnations des articles relatifs à 


études pour former on groupe de 
danse avec leur professeur, Alison 
Chase. Leurs variations collectives 
allaient s’imposer par un style â la 


La pyramide de verre 


AU SEIN DE LA CONMSSION 
SUPÉRIEURE DES MONU- 
MENTS HISTORIQUES, LES 
AV» ONT ÉTÉPARTAGÉS 


Danse 


LEPILOBOLUS 
au Théâtre de Paris 


Moses Pendieton ou Martha Clarke, 
sont parties créer leur propre 
groupe, tandis que de jeunes dan- 
seurs venaient les remplacer au sein 
de la troupe-mère, animée par 
MichaSl Tracy. 


f Orient et à l’Extrême-Orient igno- 
rent peut-être que Frauchini est ega- 
lement un peintre, et un peintre de 
talent. Aux côtés des dessins origi- 
naux, 2 leur échelle normale bien en- 
tendu, d’une netteté coupante et ri- 
ches de détails allusifs, féroces 
parfois, concernant des pays qu’il 
connaît sur le bout de la plume, voici 
des encres, des gouaches et autres 
peintures dont le pouvoir évocateur 
est proche de Tan chinas. Paysages 
dissous dans le rêve, nus poétique- 


Gênération spontanée 


gtWmfo 

RÉALISE CHAQUE SEMAINE 


UNE SELECTION 
HEBDOMADAIRE 


apéeUanwnt destiné» â em lecteurs 
résidant è l' é tranger 


Il y a toujours beaucoup de 
monde pour applaudir le Püobolus. 
Le public rit beaucoup des facéties 
prodiguées par ces danseurs athléti- 
ques et décontractés qui réussissent 
dans Walk Lyndon à enchaîner une 
suite de gags précis, sur un rythme 
de dessin anime. 

En voyant Mirage, parodie orien- 
ta lis ante, ou Day Two, exercice 
gymnis tique très maîtrisé, on se 
demande cependant si le Püobolus 
relève encore du spectacle chorégra- 
phique. Et l'on regrette les bons 
vieux ballets fertiles en inventions. 
Seul Siabat Mater, avec son Christ 
saim-sulpicien. monté sur des 
échasses, rappelle Tesprii baroque 
des premiers temps. 


Le Pilobolus - son nom vient 
d’un champignon qui pousse en une 
nuit et prend des formes extrava- 
gantes - est voué, semble-t-iL h se 
reproduire indéfiniment par généra- 
tion spontanée, à condition toutefois 
de préserver ses caractéristiques ori- 
ginelles. 

M. M. 


★ Théâtre de Paris, second pro- 
gramme, 20 h 30. 


■ FESTIVAL DE BERLIN. - 

L’actrice Lfr llUmann présidera k jary 
du XXXIV* Festival iater na dooal da 
de Berfln qui a Un da 17 an 
28 «trier. 


Exemptons spécimen sur demande 


C'était dans les armées 70. Une 
joyeuse bande d’étudiants du Ver- 
mont -décidaient d’abandonner leurs 


■ RECTIFICATIF. - UK erreur 
s'csl glissée dan la chronique de Jean- 
Marie Duaoyer, «Fermes- {Je Mande 
du 9 ftvrfcrV Jean-Paul Jappé et 
Michel Duport e xp osent respective- 
ment galerie BrtBnt 28 hà, boulevard 
de SéhsstopoL et galerie Jacob, 28, rue 
Jacob, et non Harem. 


A ta suite de notre article sur ta 
controverse suscitée par le projet du 
Grand Louvre fie Monde du 3 fé- 
vrier). M. Jean-Pierre Weiss, direc- 
teur du patrimoine au mirdstire de 
la culture, nous a apporté tes préci- 
sions suivantes 

La première section de la Com- 
mission supérieure des monuments 
historiques, qui doit donner un avis 
an ministre de la culture sur les pro- 
jets de travaux concernant les monu- 
ments historiques, s'est effective- 
ment prononcée â une nette majorité 
en faveur du programme général de 
travaux dn futur musée et a. ap- 
prouvé Tidée d’utiliser notamment 
pour cela le soas-sob delà COUT Na- 
poléon. 

En ce qui concerne plus particu- 
lièrement la construction d’une py- 
ramide de verre marquant rentrée 
principale du futur musée et per- 
mettant aux visiteurs de découvrir 
de l’intérieur du musée l’architec- 
ture de l'ensemble, les avis ont été 
partagés, une majorité de membres 
de la Commission exprimant cepen- 
dant des réserves ou des oppositions 
à cette construction pour des raisons 
diverses, tenant soit à l'histoire de 2a 
construction du Louvre, soit au 
choix et à l’ampleur du volume 

consmiit proposé. 


attachés â une monarchie centralisa- 
trice, et aux cléricaux. Des scènes de 
comédie (le discours démagogique 
du beau-père noyé dans l’écueil dâi- 
rant fait à l'équipe de football, la 
visite d’ Alpha»: XIII) détendent, 
de temps à autre, une atmosphère 
dramatique dont Barcelone est le 
haut lieu. 

Les fêtes et les chants catalans 
d'un peuple qui se croît soutenu vont 
sombrer dans les désunions des 
méthodes révolutionnaires et Taban- 
don des libéraux, qui craignent 
d'être débordés. En passant, 
constamment, de l’individuel au 
gépëruL Antoni Ribas laisse entre- 
voir - et il faut voir là, sans doute, 
la raison de l’interdiction du film - 
certaines causes de la défaite répu- 
blicaine devant le franquisme au 
cours de la guerre civile de 1936; 

Tous les éléments historiques, 
sociaux et politiques convergent 
dans l'insurrection de Barcelone en 
1909. On brûle les couvents, on 
ouvre les cercueils des nonnes pour 
en sortir des cadavres et des sque- 
lettes, et cette violence soudaine, 
incontrôlée, déclenche une répres- 
sion militaire, qui fait penser è 
l'écrasement de la Commune de 
Paris par les V entaillais. Le peuple 
meurt pour rien sur les barricades. 
La puissance de la mise eu scène 
orchestre cette tragédie de l'autono- 
misme trahi, vaincu. 

JACQUES StCUISL 
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VARIETES 


JACQUES VILLERET A L’ESPACE CARDIN 
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I »TQI 

mini 



ré in ves t issent avec humour. Leur 
spectacle est bien ardûtecturé avec 
(tes lignes de force, des plans variés 
et une certaine préciosité dans le 
montage musicaL 
Le groupe Ecchymoses est ins- 
tallé è Bezons. Tout comme Motus il 
est issu du CNDC d’Angers (cavée 
Nicolas) . Son chorégraphe. Patrick 
Roger interprète sur une musique de 
Karl Biscuit un pas de trois avec Vé- 
ronique Bauer et Agnès David. C’est 
une sorte de flirt fluide et décon- 
tracté mais minutieusement réglé, 
comme un jeu cruel de chat et de 
souris. Dans sa création. Bonjour 
Philippine. 3 reprend le même prin- 
cipe avec six danseurs. Une relation 
de groupe s’instaure, placée sous la 
dépendance du regard (approches, 
esquives, fuites-.). Des rapports de 
force se développent sur toute ia lar- 
geur du plateau et débordent dans la 
salle. Exploration galaxtque ou jeux 
d'adolescents ? La musique d'Yves 
Gendrcm suggère on climat mysté- 
rieux. Les mouvements sont plai- 
sants, de qualité, mais rien ne se 
noue vraiment. Et faute d'une 
conviction affirmée, Ténergte s’effi- 
loche, l'ensemble reste diffus. 
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;i£S SPECTACLES 

. ; NOUVEAUX. , . ’.’ 

STSATËGIE POÜtt DEUX JAM- 
V :ï?QNS r Lu»**» (544-57-34). 
■;r ; 2ah3a ...-■ . ■-.... 

WFANŒ - Tfc.’éü Biirt-Puri 1 , fie- 
<255-70-SQ>J» i| 30. 

«S <HAtIS$llfcES. EKE MADAME 
■*. -GHXK& - AI UMc. (62*<B-83). 
• 21 h. 

gosy cornes ■» 2 

' (277-12-33), 181 3a ' - 

Ï^VOYACEVISS LA NUIT - 
V ThÉStoe 13 (588-16-30), 7Ùh 30. - 
~X£S MARCHANDS DE GLOIRE - 

rwtfc. » fMk (28 1-00-11),- 
-.-. 21 ]l 



Edouard vu ( 742-57-w). 20b » : da- 
M ' 

ÉPICERIE (339-4638) .20 h 30 : la Pta»- 
-. dote (d ci nfere ) . ‘ J 

SSSAK3N (278-46-42). I l 20h30: ha 
Cbalica ; n : 20 h 30 : Cbani dans la amt. 

FONDATION - DEUTSCH - DE LA 
MEUKTHE (237-41-56), 20 b 30 : Bk>- 
' gnpUCi n jn. 

FONTAINE (874-74-40), 22 b- BatailXta. 

GAIT&MONTPARNASSE (322-16-18), 
20h4S:(hwBd*fera. ' ~ 

VALERIE 55 (32643-51), . 20 h 30 : 

. Wbols Aüaid flTVbshaa Woolf î 

HUCHETTE (326-3M9), 19 b 30 : la 
;■ Camatnce chanvc ; 20 b 30 : te Lesoa : 
'21 hDiteCenamagn. 

JARDIN D’HIVER (262r59-49). & 2L fc 
-nto^tflua. -- 

LA BRUYERE. (87^7649), 21 b .:-Wt 

■ Emn b» ■ 





IHÀnM 14 FÉVRIER, a 20 h 30. 

Fbi% THOMSON 

- piarUsta 

Œtwm do Ravot Chopin, Uazt. - 
UnwMtaUapianiBta vinuoaa 
- auJeupa&âfccWrstseMUB. 

CENTRE CULTUREL CANADiBV 

a rao.da Ca a f Mti n * OT - 55MF-73 
. Métra InruMaa-EatréaBbco — — 


kifiE v. V5 - 15 -5-K^X': .-• Ô .;.' 


ZJEKKE-THÉATSE (586-55-83), 20 h 45 : 
' P«t»éthée enchaîné. 

LUCERNA1RE (544-57-34), X 22 h 15 : 
. Un autobus pour Matbiida. - U, 
20 h 15 : Six heures as phô tant; 
22 h 30 : le Frigo. - Petite Balle, 
18 fa 30,: Pique et pique et foOet drame; 
22 h 30 : Oy, Mmbete, mon GhL 
LYS MONTPARNASSE (327-88-61), 
20 b 30 : Labiehe de poebe ; 22 b : Enfan- 
tines. 

MADKXEENE (265-07-09), 20 h 45: ba 
Serpents de phi». 

MAISON DE L’ASIE (58004-73),* 21 b ; 

. ksûugua. 

MARAIS (27803-53), 20 h 30 : Le rai w 


Lès salles subventionnées 

OPÉ»A (742-57-«)), W h 30 : rEattro- 
- memaasfinûL • 

COMÊD(E-FRaNÇABE ' (296-10-20), 
20 b 30 : te.Cddque de rfieofe des 
femmes; rEcotcdes ferames. 
CHAJLLOT (72701-15). GM-TMStrab 
., 30 fa 30 :1a Mouette. - 

PETIT OTÆWt (Th«r» a rÉmM 
. 4325-7032), 18 b 30: Bon* officea.; 

TEP (364-8080), Jaaz : 20 h 30; 17 b: 
D..Locfcnood; Ch. Eacoadé; Ph. Ca- 
therine. • 

BEAUBOURG (277-12-33). CWm- 
■ VUéa, JJ b :Pteu» A Amibes ; Je tais 
qne j’sd lort mais demnnrirg it mes co- 
pains ils rficafi t toos.ls »«Anir r chose; 
16 b: CMaeaxix du Val de Loire ;-19 h : 
Botü YSaa ; 15 Jr : DdfxKbSe Tammig ; b 
18 b V Coll ect ion rite unsfie; TUU- 
• ; bt/Bun/Chtei .IS b : El Mtahwa- 
ch c « le Dénmgfi ». 

THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS (261- 
19-B3),€b«Mte, 20 b 30 : F. Agucsm, 
N.Bcxa-lhgrfne ;Y. Henry xJ-M. Gât 
. P^iae ; A. KOOHm; D. de WQ&encoort 
' (Balakirev ; Borodine RinuU- 
KdoîIoif-).!' 

THÉÂTRE DE LA VDLUE (274-22-77), 
20 b 30 : TfartafTe; 18 h 3(h KAd» Dd 
. MarBooet 

Les autres salies ; . 

A DÉ3A2XT (887-97-34) : ' le Voyage' 1 
Berfin. 

AL2S (357^-1^,20 h rènadMagniiL. 
ALLIANCE ' FRANÇAISE (544-7230), 

20 b 30:teLme oei dCtectatiom et À 

plaisir partagé. ' - 

ANTOINE (208-77-71). 18Ü30 z ftunht ; 

21 brRnfoa. 

ARTS-HÉBERTOT <387-23-23) 18 h 30 : 

. ^pectade La Fontaioe: 21. b : te Pain de 

mh »| « UwriHi-Vi nn t ••■•'" 

ATTELLE - THÉÂTRE (238-3553). 

20h 30:1e MahMenda.- 
ATEIÆB4«06-49-24)^21 b:)aBi8anr. 
ATHÉNÉE (742-67-27), 

- 20 -fr' 30: PbÔdrr:-JBi 
. 20 h 30 : :1 b Paitepott. ■ 

BASTILLE (357-42-14), 2Ô bÜ Dis, Joe; 

21 h;fes Blouses. . . 

BOUFFES DU NORD (239-34-50), 

20Ü30:Hsmkt. 

BOUFFES-PARISIENS (29660-24), 

21 h: les Dois Jeanne. ' • 

CARREFOUR DE LA DIFFERENCE 
(3730 0-15), - 20 h 30: 'Fefflaoot— ta» 
voKcociiferw 

CARREFOUR DE L’ESPRIT (633- 
48-65), 20b 30 : Zod.zod.ind .tequr. 
CARTOUCHERIE, - TeapM* (328- 
36-36), 30 b' 30 i AOmtroe ; TWêtra da 
SeleO <374-24-08), 18Ji 30: In Nuit des 
mis. 

ÔTÉ INTERNATIONALE (589-38-69). . 
Galerie, 20 b 30 j. Smrâe obBqne ; Ro> 
•m*, 20 b -30 : la- Mbe confidente; 
Gkand Thttdtw 20 b - 30 : le Code de 

' ^ fî* w i irtSw i 

COMfiZHE-CAUMARTIN (7434341), 
21 h; Reviens dormir à rE2ys£e. 
COMÉDIE DES CHAMPS-ELYSEES 
(72008-24). 20 h45 : Chacun a» duitâ. 
COMÉDIE ITALIENNE (321-22-22), 
20 b 30 : la Mante de la «iMÿinâra. 
DAllNOU (26149-14). 21 h:laChknHL 
DÉCHARGEURS (23600412). 19 b : les 
Eaux et Forte ; 20 h 30: Gotnrde, , 
morte nt tfriHÉS ; 22 h : Roubaud 


MARIE-STUART (508-1740), 22h:Po4- 
' ne dé Cayenne. - 

MARIGNY, Grande raBe (25604-41). 
20 h 30 : Anâmt ma ompone le sent ; sale 
Gabriel (225-20-74) , 21 h: le Don 
(TAdHe. 

MATHURINS (2654000), 21 h: ta 

Ffcmme ■mî™ 

MICHEL (26545-02), 21 b 15:On dînera 
aa lit. 

MHHODIERE (742-9622). 20 h 30: 
Bncfe 

MOGADCHt (28545-30). 20 h 30:Cyrano 
de Bergerac. - 

MONTPARNASSE (32049-90), 21 h: 
Tcbto tcMn. - Petit» salle, 30 b 30: 
SahiinSjmon Je «oyeux; 22 Ju Chant du 
<9Bae. 

NOUVEAUTÉS (77043-76). 20 h 30: 
rEntônriaupê. 

ŒUVRE (87443-52), 20 b 30 : Sanh. 
PALAB-SOYAL (2974941). 20 b 45: 1a 
FRle sur la banquette arrière. 

PALAIS DES SPORTS (8284040), 

20 h 30: Un homme nommé Jésus. 

PARC DE LA VOLETTE, ma chaft- 
. tcaa (240-27-28), 20 h 30: Pattencr. .. 

Phtifinea ikmc fwvwr 

PLAISANCE (3200006), 20 h 30: te 
Coup de grisou. 

POCHE (548-92-97), 20 h 30 :1e Pharaon. 
P08T&-SAINT-MARTIN (607-37-53), 

21 h: K 2. 

«QUAI DE LA GARE (585-88-88), 20 h 30 : 

kDHHraaMdaaoafllm. . 
RENAISSANCE (208-1840), 20 b 30. 

aararet dm. 15 h : Vincent et Margot. 
SAINT-GEORGES (8784347). 21 b: 

- Théâtre de Bouvard. 

STUDIO DES CHAMPS-ELYSÉES 
(723-35-10), 21 b : Agnès. 

STUIHO FORTUNE, 21 h : te Petite 
; Bouffe. 

IAT TH. D’ESSAI (278-10-79). L 
20 fa 30: le Horia. - IL 20 h 30 : Huis 
dos. 

THÉÂTRE A^BOORVIL (37347-84), 

20 b : Ppqyu, fnu voir ton troc; 

• - 2t li 1 5 : Yhn a mara. es vous; 22 h 15 ; 

- les Rpoon v ml i» . 

THÉÂTRE D'EDGAR (322-11-02), 

! 20 b 15,:. ha Bsbwcaibes ; 22 h : Nous 
an ftit oà on nnudit de fbire. 

THÉÂTRE DE DDt-HEUKES (606- 
07-48), 20 h : Un mifiea sous te mère ; 
2T h:PQs cfe butte ou là Se^ieun 'de 

■ Montmartre. 

TH. DE LA MER (589-7022), 21 b: 
TEran. 

THÉÂTRE DE PARIS, Petita sale (280- 
. 09-30). 20b 30: Rayon femmes fortes. 
TH- PRÉSENT (203-0245). 20 h 30: 
Ven Damas. 

THÉÂTRE DU ROND-POINT (256 
7040); 20 h 30: Angdo tyran de Pb- 
douc ; 30b 30: Sovarmah Bay. 

TEL 7 (2626061) , 21 h : h Visite 
THÉÂTRE DU TEMPS (355-1068), 

21 biMédée. . 

THÉÂTRE DE LA VILLA (54260-72). 

21 h rTaîOcair pour dames. 

TOUXTOUR (8876248). 21 h 45: tea 
EDn.àksEux. 

TRISTAN-BERNARD (522-0840). 21 h: 

fri ■■ Mi»4 | fifHT j MM |oL 

TROIS SUR QUATRE (327-09-16), 

■ 22 h: Acteur- est acteur- est acteur. 
VARIÉTÉS (233-09-92), 20 b 30: rEÜ- 
quetre. 

Les cafés-théâtres ■ 

AU BEC FIN (29629-35), 20 b 45 : Le 
■boa «oit rouge : 22 h : le Président' 
BEAUBOURGEOJS (27208-51). 

19b30:laSp6ôafit6- 

BLANCS-MANTEAUX (887-1564). I : 

. 20 h 15 : Arenh-MC2 ; 21 b 30 : tes D6 
. moues Loulo u ; 22 h 30 : les Sacrés 
Monstres: H : 20 b 15 : tes Caïds; 

. 21 h 30 :LastLmcb. Dernier Servira. 
CAFÉ DE LA GARE (278-5241), 20 h : 
Qwiw d’épandage ; 22 h 15 ;rAnvem da 
. pariDonA 

CAFÉ D’EDGAR (32211-02), I : 

20 b 15 : Tiens vdH deux boudins; 

21 h 30 .-Mangeas » d'hommes; 22 h 30: 
Orties du secenrs ; Il : 20 b 15 : Dieu 
mVrpote ; 21 b 30- le Chromosome eba- 
«nffleux ; 22 fa 30 : Fais wir tou ertpidon. 

LE PETIT CASINO (278-3640), 21 h : 

Jè veux être pingouin ; 22 h 15 : Atxen- 
. tioabdteMnéres méchantes. 

POINT- VIRGULE (27847-03), 20 h 15 : 
le* Surgelés; 21 h 30 : le Ticket; 

22 b 30 : Moi, je craque, mes p aren t» ra- 

■ qucnU 

PROLOGUE (575-33-15), 20 h 30 : Anto- 
mobilocrat». 

RESTO-SHOW (508-0061), 20 b 30 : 

« Soirée privée » ; 22 h : J. Avefines. 
SENTIER DES HALLES (236-37-27), 

. 20 h 15 ■: On est pas des .pigeons ; 
21 b 30 : laToOe Nuit érotique dé Roméo 
et Jufiettc. 

SPLENMD ST-MARTIN (208-21-93). 

. '2lb:M.Bonienah. . . 

LA TANIÈRE (337-7469), 20 h 45 : 

. P. Meige. 

LE-TINTAMARRE (8876362). 20 h 15 : 
Phèdre; 21 b 30 : Apocalypse na; 
.22 b 30 : te-OÉteri Jaune, spectacle bran* 

' rifc . 


CONCERT 



Vendredi 10 février 


VIEILLE GRILLE (70740-93), 20 h 30 : 
P,' Miserez ; 22 h 30 : les Soliloques du 
pauvre. 

Le music-hall 

ATMOSPHERE (249-7630), 20 h 30 : 
CZareate. 

BOBINO (322-7464), 20 h 45 : F. Th»- 
beauh. 

CENTRE MANDAPA (5896140), 
20 h 30 : B. MerGno. 

C3THEA (357-99-26), 20 h 15 : Derian 


ESPACE CARDIN (266-17-30). 20 h 30. 
J. Vüteret. 

FONTAINE (87462-34), 20 h 15, P. Des- 
progea. 

GYMNASE (246-79-79), 21 h. Fan et 
VaL 

LUŒRNAXRE (544-57-34), 19 h 45 : 
V.Duarte 

MAISON DES AMANDIERS (201- 
5645), 20 b 45, Bruant Revue. 
OLYMPIA (742-2549), 20 h 30. F. Ca- 
fard. 

PALAIS DES GLACES (60749-93) 
20fa 30. J. Edwards. 

TH. DE DIX HEURES (6060748) 

20 h 30 : L. Roebcman. 

TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES 

(2604441), 22 h : Carrasco’HTrio . 

Les chansonniers 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (278- 
4445), 21 h, On perd les pétales. 
KDXrANES (606-10-26). 21 h. 1 Impôt 
et tea Os. 

La danse 

AMERICAN CENTER (32142-20), 

21 h: J. Watts. 

THÉÂTRE DE PARIS (280-09-30). 
20 h 30 : PSoboltts. 

tH. DE LA PLAINE (250-1545). 

20b30,Cie A.-Dreyfus. 

TH. 18 (2264747), 20 h, A. Denis. 

SLHrdzer: 22 h. R. Pook. 

TEMPLIERS (278-91-15), 20 h 30, Difr- 
tûrsioCL 


Les concerts 

SaBe .Cawan, 20 ta 30 : Orchestre du 
Conservatoire, dit. J. Péri (Ravel, Paga- 
nini). 

La Forge. 20 h 30 : A. Woronicki 
(BachJSusoui, Beethoven, Chopin_). 

LncenMdre^21 Jt:J. VogueL 

SaBe ReasW, 20 h 45 : Trio RafTud, Qua- 
tuor de saxophones J.-Y. Fourneau. 
D. Fenrand-Teulet, E. Magnan, C. R es- 
tel, Ch. Sotum. B. Eidi, A Jacquan 
(Bernaud, ChalHnc, Femujd-Tculei...) . 

Centre cuhraei W alliiiih nianlkn. 

20 h 45 : Orchestre de chambre de la 
Communauté française de Belgkjoc (co- 
rdü, HaaudcL Htedemith— ). 

SaBe A. Marchai, 21 : J.-Ch. Benoît, 
C. Delaporte, CL de Boeby (Koama, 
Poulenc, Sâtie — ). 

Centre MatUs, 20 h 30 : Musique înstrn- 
mentale du Moyeu Age; 

Srfe Dcbassy/Plcyef, 21 b : S. Marotte 

FIAP, 20 b 30 : G. et CL Andranian, 
F. Guéri' (Schubert. Schumann, 
Goctz_). 

Jazz, pop, rock, folk 

A. DEIAZCT (887-97-34), 20 h 30 : Tore 
Novembre. 

ATSMOPHERE (249-74-30), 23 h : 
Sammy Msmamba. 

CASINO DE PARIS (874-26-22). 
20 b 30. : B. Lavülias. 

CAVEAU DE LA HUCHETTE (326 
65-05), 21 h 30 : WaHy Walters. 

CHAPELLE DES LOMBARDS (357- 
24-24) . 22 h 30 : Ray Lema. 


cinéma 


idedâx- 


La Cinémathèque 

CHAUJjOT (704-24-24) 

15 L Sapho, de L. Perreq 19 L Venise 
an " i * n| : Sriteo jamais? de R- Vadxm; 
21 h, jtpnmn ; PaUVRS luru w iuc et 

bolkas de peiner, de S. Yamaaaka. 
BEAUBOURG (278-35-57) 

15 L Que 1e spectacle, commence, de 
B. Fosse; 17 b 15 : Pitié pour le prof, de 
SL Narizzaso; 19 L Cinéma de la RDA : 
Rttatteu.de W. Studte 


THEATRE PRESENT 

ARiiTi; THOMAS - ?:ERS: PHYP.Oü 


STRINDBERG 

VERS DAMAS 


; BoteyilStriadbwgsortàtégs teB M n t 
urinqMin > P. Ma r cri x u ) 
cil Ch d Bdtery„. peufrâtro h Mab è 
dffeudra la admtea spirituela du ibUtrea 

S.KmttrsrrExpra«4 

c t dUhaer am et rlgoarua » Si. Sans) 

FranrihCStort 

c (Emra putesantA tarrflho» » KL Maria) 
RéOflfWtiOP : 203.02.BB 


Mî Forte de Panttn - Parking assure 


Les exclusivités 

LES ANGES DU MAL (A.) (*•) (vX) : 
Maxévflle, 9* (770-7266). 

A NOS AMOURS (Fr.) : Contrescarpe, S- 
(325-78-37) ; Elysée* Lincoln. 8* (359- 
3614) ; Parnassiens, 14* (32963-11). 

LES AVENTURIERS DE L’ARCHE 
PERDUE (A, vX.) : Caprï, 2* (508- 
1149). 

LE BAL (Fr.-IL) : Gaumont Halles, 1“ 
(29749-70) ; Vendante, 2* (74247-52) ; 
Studte de ta Harpe, 5* (634-25-52) ; 
Hantcfeuille, 6 (633-7638) ; Pagode. > 
(705-12-15) ; Gaumont Cotisée, » (359- 
29-46) ; 14 Juillet Bastille, 11- (357- 
9061) ; Montparnasse Pathé, 14* (320- 
124)6). 

LA BALLADE DE NAKAYAMA (Jap^ 
va) : Quintette, S* (633-79-38). 

LA BELLE CAPTIVE (Fr.) ; Donfcrt 
(H-sp.), 16 (32141-01). 
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DÉPÔT-VENTE (624-33-33), 22 b 30 : 
V.Lced. 

DUNOtS (584-724»), 20 h 30 : M. Me- 
ehalï, P. Favre, M. Magnerai. 

FORUM (297-5347). 21 h : WiU 
Chüd/Roû rainéauts ; Marc MinelE. 
GEORGE KILLIAVS TAVERN (354- 
9691). 22 b: Shamrock. 

MEMPHIS MELODY (32940-73). 

22 h : Y. Chetaia ; 24 h : Worthy. 

NEW MORNING (523-5141), 21 h 30 : 

G. Adams, Don PuUcn. 

PHDLH3NE (77644-26), 22 h : J.-M. Ca- 
bri mot, Mafia. 

PETIT JOURNAL (3262659), 21 h : 

JCJB 6 Okf Fincst Sumtpera. 

PETIT OPPORTUN (23601-36). 23 h : 
S. Woodyard, M. Zanini, F. Rilhac, 
M. EL Nabe, M. Gaudry. 

SAVOY (2T74648). 21 fa: E Barret. 

A Hervé. M. Béni ta, P. Grits. 

SLOW CLUB (23364-30). 21 h 30 : 
J. Lacroix. 

SUNSET (2614660), 23 h : PL Mace, 
S. LaxeteviicL D. KTarciy, N. Fianan, 
F. Laizcau. 

THÉÂTRE TROIS SUR QUATRE (327- 
09-16), 20 h 15: J. J. MÔieau Group et 
MauroSem. 

TWENTY ONE (2604651). 21 h : Trio 
Greg Humer. 

En région parisienne 

AULNAY-SOUS-BOIS, MC (831- 
1 145), 20 h 30 : la Marmite infernale. 

AI IFFP vn .1 ira s, TL de la O wi <| H nf 
(833-1616), 20 h 30 : le Marionnettiste 
de Lodz. 

BOBIGNY, MC (831-1145), 20 b 30 : 
Homme pour homme. 

BOULOGNE-BILLANCOURT, TBB 
(6034044), 20 h 30 : le Roi Victor. 
BOURG-LA-REINE, CAEL (663-7696). 

le 10 à 21 h: Orchestre J. 

BURES-SUR- YVETTE. Église (907- 
7670), 21 h : Trio Euterpe (Beethoven). 
CHAT1LLON, CCC (657-22-11), 21 h : 
Chagrin zoologique. 

CHELLES. OC (4261066), 20 b 45 : Or- 
chenue de chambre de Vienne, dir : 
PL Erttra mont (Britteu, Bartok). 
CHOISY, TL P^EluanJ (89069-79), 
20 h 30 : M.-A. Estrella, Cuarteto Cé- 
drat. 

CORBEIL-ESSONNES, CC P.-Neruda 
(089-00-72), 20 h 45 : Léomc est es 
avance. 

COURBEVOIE. MaLon peur ton (333- 
6342). 21 h : rEnfam de la hautereer. 
CRÉTEIL. Mateau dem Arts A.-Mabmre 
(399-94-50). Eta Comedïants. 

ComteBe de CréteB (3362167) : te Balade 
de Monsieur Tadeuz. 

CENNEVILLIERS, Théâtre (7962630), 

20 h 30 : te Cruche cmén. 

MAISONS- ALFORT, TL CL-Debasay 

(375-72-58) . 20 h 45 : BnBet-Tbéfttre du 
SOence. 

MEUDON, CCM (62641-20), 20 h 45 : 
Los Machucambos. 

MONTREUIL, CC J^Lnrçmt (287- 
5608), 20 b 30 : FiettonTrio. 
NANTERRE, TL d» Amndk» (721- 
1 861 ). 20 h : Terre étrangère. 
PONTOISE, TL des Lownb (036 
33-33). 21 h : l'Oiseau rare 
SAINT-DENIS, TL G^-PUfec (243- 
0659), 20 h 30 : Exquise banquise ; 
22 h 30 : M. Herman. 

SAINT-MA UR, Road-PUtet LBwrté 

(889-22-11), 21 b : La vie est trop 
courte. 

SARTROUVILLE, Théâtre (91623-77). 

21 h : Échafaudages. 

VERSAILLES, TL Moamnster (9S6 
71-18), 21 b : Fils de personne. 
VINCENNES, TL D.-Sortuto (376 
81-16). 21 h : Semiramis os la fille de 
l'air: GMtcan de Vktceanes, Tour du 
Village (3654343), 21 h : Siècle en- 
chaîné i un ange du 

YERRES. CEC (946384)6), 20 h 30 : 
A. l on atos. 


LE BON PLAISIR (Fr.) : Forain. 1- 
(29743-74) ; Ret, 2' (236-83-93) ; 
UGC Odécn, 6 (325-714)8) ; UGC Ro- 
Utndc. 6 (633-0622) : Marignzn, 6 
(359-92-82) ; St- Lazare Pasquier, 8 e 
(387-3543); UGC Biarritz, 8* (723- 
69-23) ; Français, 9- (7763368) : UGC 
Gare de Lyon, 12> (3434)149); Fauvette 
IP (331-5666) ; Montparnasse Paillé, 
16 (326124)6) ; Mistral, 16 (539- 
5243); UGC Convention, 1? (828- 
2044) ; 14 Juillet Beaugrenelle, 15* 
(575-79-79) ; Mural, 16 (651-99-75) ; 
Paibé Clicfay, 18* (5224601). 

BRAINSTORM (A., v.o.) ; Forant, J" 
(297-53-74) ; Action Rive gauche, 5 e 
(3544742) ; Saint-Michel. 5' (326 
79-17) ; George V, 8* (56241-46). - 
VX. : Maxévflle. 9* (7767266) ; Para- 
moont Opéra, 9* (742-5631); Para- 
moont Galaxie. 13* (580-18-03) : Para- 
moont Montparnasse, 14* (329-9610). 

CANICULE (Fr.) (*) : Rex, 2* (236 
83-93) ; UGC Damon, 6 (3294242) ; 
UGC Montparnasse. 6 (544-14-27); 
UGC Normandie, 8> (35941-18) ; UGC 
Boulevard, 9* (2464644) ; UGC Gobc- 
Cns, 13* (3362344). 

CARMEN (Esp., va.) : Ciooches, 6 (633- 
1062). 

LE CHOIX DES SEIGNEURS (A_ v.f.) : 
Gaumont Convention, 15 e (828-42-27).. 

LES COMPÈRES (Fr.) : Paramount 
Moatparaasse, 14* (329-9610) ; Mari- 
iwn , 8* (359-92-82) ; Français, 9* (776 
3368). 

CONCILE D’AMOUR (AIL, v.o.) (”) : 
Movics. 1"* (26043-99) ; Olympic 
Luxembourg. 6 (633-97-77). 

CHRISTINE (A., v.o.) : HainefeuiDe, 6 
(633-79-38) ; George V, 8* (562-4146) ; 
Mn ripnn gc (359-9262) ; Kinopano- 
rama, 15* (3065650). - VX. : François. 
9* (7763368) ; Maxévflle, 9* (776 
7266) ; Fauvette. 13* (331-5686); 
Montparnasse Parité, 14* (32612-06) ; 
Parité Clkby, 18* (5224601). 

2019 APRÈS LA CHUTE DE NEW- 
YORK (A_ vX.) (•) : UGC Ermitage, 8* 
(359-15-71). 

LES DIEUX SONT TOMBÉS SUR LA 
TÊTE (Bo6t_-A., v.f.) : Impérial Pathé, 
2* (742-72-52). 

DIVA (Fr.) : Rivoli Beaubourg. 4* (272- 
63-32) ; Ciooches, 6 (6361062) : 
Riaho, 19* (6076741). 

ERENDIRA (Franco- Met-, va) : Quin- 
tette, 5* (633-79-38) ; UGC Marbeuf, 8* 
(225-1845) ; Parnassiens, 14* (326 
3619). 

L’ÉTÉ MEURTRIER (Fr.) : Elysées Lin- 
coln, 8* (3563614) . 

LA FOIRE DES TENEBRES (A_ v.o.) 
(") : UGC Biarritz, 8* (72349-23). - 
V.f.: UGC Montparnasse, 6 (544- 
1627) ; UGC Boulevard, 9* (246 
6644). 

ET VOGUE LE NAVIRE (It_ va) : Gau- 
mont Halles, I- (2974670) ; UGC 
Opéra. 2* (261-5632); Studio de te 
Harpe, 5* (634-25-52) ; UGC Odéon. 6 


(325-7168); Pagode, > (705-12-15); 
Gaumont Ambassade. 8* (3561968) ; 
Bienvenue Montparnasse. 15* (544- 
2562) ; 14 Juillet Beaugrenelle, 15 e 
(575-79-79), 

FLASHDANCE (A., v.o.) ; Marbeuf, 8* 
(225-1845). - VX. : Lumière, 9* (236 
4967). 

FRERES DE SANG ( A.. v.O.) C) : P An 
Beaubourg, 4 e (27634-15) (H. sp.). 

GANDHI (BriL, vjï.) : Cluny Palace, 5* 
(35467-76). 

LE GRAND CARNAVAL (Fr.) : Berlitz. 
2 e (7424633). 

JACQUES MESRINE (Fr.) (••) : 7< Art 
Beaubourg. 4* (278-34-15); Logos, 5* 
(35442-34) ; Olympic Balzac, 8* (561- 

1040) ; Hollywood Boulevard, 9 e (776 

1041) ; Parnassiens, LP (3263619). 

JAMAIS PLUS JAMAIS (A. v.o.) : UGC 

Opéra, 2* (261-5632) ; Normandie. 8* 
(35941-18). 

LE JOU CŒUR (Fr.) : Berlitz, 2* (742- 
6633) : Richelieu. 2* (2365670) ; Am- 
bassade. 8* (.3561968) ; Nation, 12* 
(343-0447) ; Fauvette, 13* (331- 
5646) : Miranur. 14* (32049-52) ; Mis- 
tral. 14* (539-5243) ; Gaumont Conven- 
tion, 15* (828-42-27) ; Vicior+lugo. 16* 
(7274675) ; Pathé Clichy, 18* (522- 
4661) ; Gaumont Gambetta, 20* (636 
1696). 

LE JOUR D’APRÈS < A) V.o. : Gaumont 
Halles, 1*' (297-49-70) ; Saint- 
Germain-Studio, 5* (633-63-20) : Gau- 
mont Ambassade. 8* (359-1968) : Olym- 
pic, 14* (545-35-38). - VX. : BerliLz, 2* 
(7424 633) ; Richelieu, 2* <23 3-56-70) ; 
Bretagne, 6* (222-57-97) : U.G.C. Gare 
de Lyon, 12* (34361-59) ; Gaumont- 
Sud. 14* (327-84-50) ; Paibé-Clichy, 18* 
(5224661 J. 

JOY (Fr) (”) : Arcades, 2* (233-54-58). 

LOUISIANE (Fr.) : Forum Orient Ex- 
press. 1» (23342-26) : Gaumont Riche- 
lieu. 2* (233-56-70) : Paramount Mari- 
vaux. 2* (296-80-40) ; Paramount 
Odéon. 6* (325-5943); George-V. S* 
(56241-46) ; Paramount Mercury. 8* 
(562-75-90) ; Public» Matignon. 8* 
(359-31-97) ; Paramount Opéra, 9* (742- 
56-31) ; Paramount Bastille, 12* (343- 
79-17); Paramount Galaxie, (3* (586 
1863) ; Paramount Gobelïns, 13* 
(707-12-28) ; Paramoum Montparnasse, 
14* (3296610) ; Montparnos. 14* (327- 
52-37); Paramount Orléans, 14* (546 
45-91) ; Convention St-Cfaarles. 15* 
(57633-00) ; Paramount Maillot, 17* 
(548-24-24) ; Passy. 16* 128842-34) ; 
Images. 18 e (52247-94). 

LE MARGINAL (Fr.) : Gaumont Ambas- 
sade. 8* ( 359-1948) . 

MEGAVIXJENS (A., v.o.) (**) : Parnas- 
siens. 14* (32943-1 1). 

MI-FIGUE, MI-RAISIN (Yixl, va) : 
Studio Logos. 5* (354-42-34). 

LE MONDE SELON GARP (A., v.o.) : 
Luccraaire, 6* (544-57-34). 

MONTY PYTHON A HOLLYWOOD 
(A., VA) : Cluny Ecole». 5* (354-2612). 


STUDIO ST-SÉVERIN 15*) - STUDIO DE L'ÉTOILE ( 1 7») 


LA VILLE, BRULEE 


UN HLM DE ANTON! RIBAS .. st» ;• ,/ laovtat csé^ala ^ ;’ - y. 

-r--.."-?' w-*-*- • - 

c.'--; vv’-.-.’., •; 


PRIME 

AUX FESTIVALS DE 
MONTREAL 
n 

BIARRITZ 



X AV 1ER J LOR R I AG A 
ANGEÙVMOUNA - 
PAU 'GARS A B A LL T : ■ 
JEANNINE MESTRE " _ 



Théâtre des Amandiers/ Nanterre 

2 février - 18 mars 1984 
Bulle OGIER k Michel PICCOL1 



dans 


terre étrangère 

d'Arthur Schnitzler 


LOCATION: 

721.18.81 


Mise en scene Luc Bondy 


SALLE G A VEAU -20H30 
M ARDI 14, MERCRED1 15 FÉV.RÏER 


E m manuel Kriyin èÿjdir|çtiong, 
IMarcisè Y epes> 

GRIEG 7 RODRIGO V MOZART 


QRQVESTfVM. 

UE PARIS -'--^7 

i v-i 'A ; :> JE AM-FriERRE V.F"Z 


Location LSal le. Ga veau 
; , 563!20. 30. 

. .... et:Aqencer;r 



1 
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LES MOTS POUR LE DIRE (Fr.), Max- 
bof.fr (22S-I84S). 

MJACES FLOTTANTS (Jap_ va) 
Olympic Si'Gcnmia, fr (222-87-23) 
Oiympic Loxanbomg. fr (633-97-77) 
Olympic Entrepôt. 14* (545-35-38). 

PRÉNOM CARMEN (Fr.) ; Maries. 1* 
(260-43-99) ; Forum Orient Express, l- 
(233-42-26) ; Paramount Marivaux. 2 • 
(296-80-40) ; St-André-des-Arts, fr 


LES FILMS 
NOUVEAUX 


(326-80-25) ; Faillie» Champs-Syséez. 
fr (720-76-23) ; Puaaoont Od tan, 6* 
(325-59-83) ; Monte-Carlo, 8* (225- ■ 
09-83); 14- Juillet Bastille, 11' (700- 
21-65) ; Paramount Montparnasse, 14* 
(329-90-10) ; Olympic, 14- (545- 
35-38) ; Si-Chartes Convention, 19 
(579-33-00). 

PTITCON (Fr.) : UGC Biarritz, fr (723- 
69-23) ; Français, 9* (770-33-88) ; Mm» 
paimsse Pathé, 14» (320-12-06). 

QUAND FAUT Y ALLER. FAUT Y AL- 
LER (A-, vX) ; Arcades, fr (233- 
54-58). 

La quatrième dimension (a.) 

V.o. : Forum, (297-53-74) ; CSné- 
Beanboorg, 3* (271-52-36) ; Quintette, 
S* (633-79-38) : UGC Danton. 6* (329- 


CHARlXrrs CONNECTION, Film 
français de Jean Couturier : Forum 
Orient-Express, l«* (233-42-26) ; 
Rcx. 2> (236-83-93); Paramount 
City, fr (562-45 -76) ; Paramount 
Opéra, 9* (742r56-3I) : UGC Gare 
de Lyon. Ifr (3434)1-59); Paxa- 
mount Gebdins, 1> (707-12-28) ; 
Paramount Montparnasse, 14* (329- 
90-10) ; UGC Convention. 15* (828- 
2064) ; St-Charies Convent i o n. 15* 
(579-33-00) ; Paramount Mont- 
marne, Ifr (606-34-25) : Secrétaa. 
19* (241-77-99). 

CLASH, fîbn français de Raphaël 


42-62) ; Georgc-V, fr (562-41-46) ; 
UGC Biarritz, fr (723-69-23) : Gaumont 


Deipard (•) : UGC Opéra, 2* (261- 
50-32) ; Ciné Beaubourg. fr (271- 
52-36) : Clony Eootes, 5* (354- 
20-12) ; UGC Rotonde, 6* 
(633-08-22) ; UGC Ermitage, fr 
(359-15-71). 

DON CAMOXO. film italien de Te- 
rence HiU, v.f. ; Forum Orient Ex- 
press, 1- (233 -42-26) ; Grand Rat, 
fr (236-83-93) ; UGC Danton, fr 
(329-42-62) ; UGC Normandie, fr 
(35941-18); UGC Ermitage, fr 
(359-15-71) ; UGC Boulevard. 9* 
(246-66-44) ; UGC Gare de Lyon, 
Ifr (3434)1-59) ; UGC Gobebi». 
13 e (336-23-44) ; Miramar. 14* 
(320-89-52) : UGC Convention. 15* 
(828-2064); Sccnftin. Ifr (241- 
77-99). 

L'EDUCATION DE RTT A. Hlm an- 


glais de Lewis Gilbert, va : Ciné 
Beaubourg, fr (271-52-36) ; UGC 


Beaubourg, fr (271-52-36) ; UGC 
Odéou. 6 e (325-71-08) ; UGC 
Champs-Elysées, fr (359-1 2-1 5) ; 
Parnassiens, 14* (329-85-11) ; Mu- 
rat. Ifr (651-99-75) ; vX : UGC 
Montparnasse, fr (544-14-27) ; 
UGC Boulevard, fr (2466644). 

GWENDOLINE. film français de 
Just Jacckia : Forum, 1“ (297- 
53-74) ; Panuaoant Marivaux, fr 
(2968040) ; UGC Opéra, fr (261- 
50-32) ; Paramount Odéon. fr (325- 
5983) ; Bretagne, fr (222 57-97) ; 
Publias Saint-Germain, fr (222- 
72-80) ; Pubbcâ Champs-Elysées, 
fr (720-76-23) ; Mangffln. fr (359- 
92-82) ; Paramount City, fr (562- 
45-76) ; Paramount Opéra, fr (742r 
56-31) ; Max-Linder, 9* 
(7704004): Maxévflle, fr (770- 
72-86) ; Paramount Bastille. Ifr 
(343-79-17) ; Paramount Ga l axie. 
13* (580-184)3) ; Fauvette, 13* 
(331-56-86) ; Paramount Montpar- 
nasse, 14* (329-90-10) ; Paramount 
Orléans, 14* (54045-91); Saint- 
Charles Convention. 15* (579- 
33-00) ; Paramount Maillot, 17* 
(758-24-24) ; Paramount Mont- 
martre. Ifr (606-34-25) ; Palbé We- 
pier. Ifr (5224601). 

KRULL. film américain de Peter 
Yatea. v.a : Forum Orient-Express, 
1- (297-53-74) ; Quintette, 5» (633- 
79-38) ; George-V. fr (5624146) ; 
Parnassiens, 14- (32983-11) ; v.f. ; 
Maxévillc, fr (770-72-86) ; Lu- 
mière. fr (24649-07) ; Fauvette, 
13* (331-5686) ; Mistral. 14» <539- 
5243) ; Paramount Montmartre. 
Ifr (606-34-25) -, Images. Ifr (522- 
47-94). 

LES PARENTS NE SONT PAS 
SIMPLES CETTE ANNÉE, film 
fiançais de Marcel Jullian : Gau- 
mont Richelieu, fr (233-56-70) ; 
Cluny Palace, S* (3544)7-76) ; Le 
Paris, fr (359-53-99) ; George-V. » 
(5624246) ; Saint-Lazare Psa- 
qukr, fr (387-3543) : Français, fr 
(770-33-88); Fauvette. 13* <331- 
5686) ; Miramar. 14> (32089-52) : 
Mistral. 14* (539-5243) ; Gau mon t 
Convention. 15* (82842-27) ; Gau- 
mont Gambetta, 20* (6361086). 

TRICHEURS; film français de Bar- 
bet Schroeder : Gaumont Halles, 1« 
(29749-70) ; Impérial, fr <742- 
72-52) ; Hautefeuille, 6 (633- 
79-38) ; Elysée* Lincoln, fr (359- 
36-14) : Gaumont Colisée. 8* 
(359-29-46) ; Saint-Lazare Pas- 
qnier, fr (387-3543) ; Nations, 12* 
(3434)4-67) ; Parnassien*, 14* (329- 
83-11): Gaumont Convention, 15* 
(82842-27). 

LA VILLE BRÛLÉE, film espagnol 
rTAntani Ribas (v. esp.) : Saint- 
Séverin, 5* (354-50-91); (v. ca- 
laL) : Studio de l'Etoile, 17* (380- 
424)5). 


UGC Biarritz, fr (723-69-23) : Gaumont 
Ambassade, fr (359-19-08) ; Parnas- 
siens, 14* (32983-1 1) : Moral. 16- (651- 
99-75). - VX : Rex. 2* (23683-93) ; 
UGC Opéra, 2* (261-50-32) ; UGC 
Montparnasse, fr (544-14-27) ; UGC 
Boulevard, fr (2466644) ; UGC Gara 
de Lyon. Ifr (343-0487) ; UGC Gobes 
lins. 13* (3362344) ; Mistral. 14* (539- 
5243) ; Paramount Mon tpar nasse, Ifr 
(60634-25) ; images. Ifr (52247-94) ; 
Secrétait, Ifr (241-77-99). 

RETENEZ-MOI OU JE F AIS UN MAL- 
HEUR (Fr.) : UGC Marbeuf. fr (225- 
1845). 

LE RETOUR DU JEDI ( A_ vX) : Capri, 
fr (508-11-69). 

LE ROI DES SINGES (Ch. vX) : Marais. 
4* (2784786). 

RONDE DE NUIT (Fr.) ; Marignan. fr 
(3599282) ; Paramouai Opéra, 9* <742- 
S63I) ; Montparnasse Pathé, 14* (320- 
12-06). 

RUE BARBARE (Fr.) (•) : Paramount 
Marivaux, fr (2968040) ; Paramount 
Odéon. 6* (3265983) ; Paramount City 
Triomphe, fr (56243-76) ; Paramount 
Opéra, fr (742-5631) ; Paramount Bas- 
tille. Ifr (343-79-17) ; Paramount Mont- 
parnasse, 14* (32990-10) ; Paramount 
Maillot, 17* (7562624). 

RUE CASES-NÈGRES (Fri) : Olympic 
Luxembourg, fr (63397-77) ; 14- Juillet 
Parnasse. 6* (326-58-00) ; Saint- 
Ambroise. 1 1* (70089-16). 

LE SACRE DE LA NAISSANCE (Fr.) : 
Saint- André des Arts, 6 (32648-18). 

SIGNES EXTÉRIEURS DE RICHESSE 
(Fr.) : Tourelles. 20* (364-51-98). 

LE SPECTRE DE LA DANSE (Fr.) : 
Marais. 4* (2784786). 

STAR WAR. LA SAGA (A^ va), b 
Guerre des étoiles. L'empire contre- 
attaque, le Retour du Jedi : Baniibl. 13* 
(707-28-04). 

TCHAQ PANTIN (Fr.) : Foret» 1- <297- 
53-74) ; Rex, fr (23683-93) ; UGC 
Danton. 6 (3294262) ; Biarritz, fr 
(72349-231 ; Ambassade. 8' (359- 
19-08); Paramount Opéra, fr (742- 


5631) ; Gaumont Sud. 14* (327-84-50) ; 
Mont pornos, 14* (327-52-37) ; 14Jmillet 
BeaugreneUe. 15* (575-79-79) ; Athéna. 
Ifr (343-0045) ; Path6Clîchy. Ifr 
(5224601). 

TO BE OR NOT TO BE (A.) Va : 
Gaumont-Halles, 1** (29749-70) ; Han- 
tefeniHe. 6 • (633-79-38) ; Paramount- 
Odéon. fr (325-5983) ; Colisée, fr (359- 
2946) ; George-V, fr (5624146) ; 
Marignan. 8* (359-92-82) ; 14- 
Juillci-Bastillc, 11* (357-90-81) ; 
Montparnasse-Parité. 14* (320-12-06) ; 
PLM Saint-Jacques, 14* (5898842) ; 
Montparnasse-Bienvenlle. 15* (544- 
25-02) ; I4-J aille» BeaugreneUe, 15* 
(575-79-79) ; Mayfair, Ifr (525-27-06). 
- V.f. ; Gaumont- Berlitz, fr <742- 
60-33) ; Impérial, fr (742-72-52) ; 
Gaumont- Riche lien. 2* (233-5670) ; 
Natkm. Ifr (343-0447) ; Paramoum- 
Gabxic, 13* (580-18-03) ; Gaumom- 
Sud, 14* (327-84-50) ; Gaumont- 
Convention, 15“ (828-42-27) ; 
Paramount-MoiDot, 17* (758-24-24) ; 
Pathé-Wcplcr, 18* (522-46-01) j 
Gaumont-Gambetta, 20* (6361096). 

TOOTSIE (A^ vX) ; Opéra Night, fr 
(29662-56). 

LA TRACE (Fr.) : UGC Opéra fr <261- 
50-32) ; Ciné Beauboarg. 3* (271- 
52-36) ; Quintette. 5* (633-79-38) UGC 
Marbeuf. fr (225-1845) ; Parnassiens, 
14* (32983-11). 

LA TRAGÉDIE DE CARMEN (Fr.) w 
sions Délava uh ; Gai; Sautova : S» 
Ambroise, 1 1* (7008016). 

TRAHISONS CONJUGALES (AagL, 
va) : UGC Opéra, fr (261-50-32) :Cinc 
Beaubourg. 3* (271-52-36); UGC 
Odéon. 6* (325-71-08); UGC Rotoode, 
fr (633-08-22) ; UGC Biarritz, fr (723- 
69-23) ; 14- Juillet BeaugreneUe, 15* 
(575-79-79). 

LES TROIS COURONNES DU MATE- 
LOT (Fr.) Epée de Bois, S* (337-5747). 

LA ULTIMA CENA (Cnb, va) 
(H. sp.) : Denfert, 14* (32141-01). 

UN BON PETIT DIABLE (Fr.) ; Mari- 
gnan.fr- (3599282). 

UN FAUTEUIL POUR DEUX (A, 
va) : Studio Médias, 5- (633-25-97). - 
V.f. : Mompareo». 14* (327-52-37). 

VIVEMENT DIMANCHE (Fr.) ; Ca- 
lypso. 17* (380-30-11). 


.POUR LES SALLES VOIR LIGNES PROGRAMMES. 


‘ GOLDEN GLOBE - HOLLYWOOD y_ . 

meilleur acteur 7- meilleure actrice de comédie] 

MICHAEL CAINE / JULIE WALTERS . 


Les étudiants sont quelquefois 
les meilleurs professeurs. 



j»* * *?r **-*'■» * * 




Dçtrtwé pa «MMa-COUJUBIA F1M 


Y A TELLEMENT DE PA VS POUR 
ALLER (Fr.) ; Marais. 4* (27847-86). 
WARGAMES (A-, va) : George-V. fr 
(5624146) ; Parnassiens. 14* (329- 
83-1 1). - VX : Lumière, fr (24649-07). 
ZEUG (A.) : Luœnaire, fr (544-57-34). 


Les grandes reprises 


va) (•) : Epée de Bob. 5* (337- 


GERTAINS L’AIMENT CHAUD (A* 
va) ; Studio Bertrand, fr (7834446). 


LES CHIENS DE PAILLE (A-, va) 
(*•) : Studio Gabmde (R sp.). 5* (354- 
72-71). 


LA CLÉ DE VERRE (A, va) : Oly mp i c 
Luxembourg, fr (633-97-77). 

LES CONTES DES MILLE ET UNE 
NUITS fit-, ta) (**) : Champo, 5* 
(354-5140). 

COUP DE CŒUR (A. va) : Oné 13, 18* 
(254-15-12). 

DEUX OU TROS CHOSES QUE JE 
SAIS DHELLE (Fr.) : Panthéon, 5* 
(354-15-04). 

EMMANUELLE (Fr.) ( M ) : Paramoont- 
Ctty.fr (56245-76). 

LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.) ; 
Ranefagh, Ifr (2884444). 

ERASER HEAD (A-, va) (") : Ema- 
nai, Ifr (707-2804). 

EUROPE Si (IL, va) : Action Rive Gau- 
che, 5* (32545-04); Acacias, 17* (764- 
97-83). 

LA FABULEUSE HB TOB BE DE DO- 
NALD ET DES CASTORS JUNIORS 
OL. vX) : Napoléon, 17* (7554342). 

LE FACTEUR SONNE TOUJOURS 
DEUX POIS (A.) (*) : Templier», fr 
(272-94-56). 

FANFAN LA TULIPE (Fr.) : Acacias, 
l> (764-9743). 

FENETRE SUR COUR (A* va) : Gaa- 
mont Halles, 1- (29749-70) ; St-Mkfad, 
5* (32679-17) ; StGermain Village, 5* 
(633-63-20) ; Gaumont Champs-Elyséea. 
fr (359-0447) ; 14-Jufflet BastiHe, il* 
(357-9041) ; Action La Fayette, 9* 
(878-80-50) ; 14- Juillet BcmigreoeQe, 
15* (575-79-79). - VX : Berthz. fr (742- 


60-33) ; Athéna. Ifr (3434045) ; Gau- 
mont Sud. 14* (32744-50) r M ont- 


COMMUNICA TION 


La polémique autour des émissions sur Plndockme 


LES AROTOCHATS (A- vX) : Napo- 
léon. 17* (3894146). 

LE BAL DES VAMPIRES (A* va) 
(•) : Champo, 5* (354-5140). 

BARRY LINDON (ArgL. va) : Grand 
Pavois, 15* (5544645). 

BLADE RUNNER (A^ vX) (•) : Opéra 
Night. fr (296-62-56) ; Rivofi Beau- 
boerg, 4* (272-63-32). 

BLANCHE-NEIGE ET LES SEPT 
NAINS (A^ vX) : Rex, fr (2364343) ; 
Napoléon, 17* (7566342). 

BUTCH CASSXDV ET LE KID (A* 
va) : Espace Gaîté, 14* (327-95-94). 

CE PLAISIR QU'ON DIT CHARNEL 


Interr omp r e pendant une 
«amihtf. In série de six £ads- 
rioos sm k Vietnam reprend le 
dimanche 12 février sur 
Antenne 2. La première série de 
trois fi — 8w iln— sor P lndo cha s e 
française a ans ciié ne vive 
potfmfa n e u (1) 


va le jour sans tes grand» m oye ns 
dont disposent tes Américains. Cer- 
tains d'entre eux y puisent matière à 
réflexion face & fa menace .d’enlise- 
ment de raàmjnSstiatkHi Reagan en 
Atnériqne centrale. Les kçtxi s de 
l’histoire ne sont retenues qœ par 
ceux qui veulent bien tes entendre. 


Coproduction franco- 
améneaiae-britaunique (A 2. 
WGBH, ATV), cette série est le 
résultat d’on travail de bénédictin 
de dizaines de personnes 
plusieurs années : archivistes et 
documentalistes, universitaires et 
chercheurs, journalistes, qui ont 
films et documents, qui 
ont réalisé reportages et interviews, 
les regroupant en un ensemble cohé- 
rent destiné à devenir la 
« m émoire • d’un aussi long conflit 
où Français, Américains, mute ymqn 
Anglais, ont été impliqués. Ainsi, si 
la première partie était CMeaittelte- 
ment française, sous la houlette de 
Henri de Torenne, la seconde est 
américaine, œuvre collective de réa- 
lisateurs qui ne partagent pas tou- 
jours le même point de vue sur nue 
guerre qui déchira l'Amérique. 

D arrive parfois que les journa- 
listes soient considérés comme les 
responsables de défaites, par te seul 
fait qu'ils en sont tes témoins ocu- 
laires. C’est aujourd'hui le cas de 
Henri de Threnne, dont l'immense 
travail — qui fait date dans l’histoire 
de la télévision comme moyen non 
plus seulement d'information, mais 
aussi d'éducation, d’archives 
contemporaines — s'insère dans un 
ensemble qui n’aurait sans doute pas 


Pour 1e téléspecta te ur qui a res- 
senti • une impression (T écœure- 
ment » devant cette « histoire falsi- 
fiée m. P* oeuvre de la France • 
reniée, qui considère que tout, dans 
les trois premières émissions, était 
« truqué -, point n’est besoin de se 
brancher dimanche sa r la *2» : Il 
n'y verra qu'au •pamphlet anti- 
américain » de plus, huis sH veut 


s’en donner la peine. Il y t r o u v e ra 
matière à réflexion, à satisfaction ou 
& critique. On ne gagne rien A occul- 
ter te passé sons prétexte qull gène. 
Ainsi les Américains 'nous donnent- 
ils de leur guerre dés images parfois 
terrifiantes. Bombardements, tue- 
ries- - qae kLccamte -française de 
répoqne c'aurait jamais faussé - pas- 
ser. Osant à la «geste » française 
de Ken-Bien-Pliiï, peut-être _pas 
assez présente. 3 ne manquera pas 
d’émissions pour- nota la rappeler au 
cours des prochains mois. Ce un 

alors soc trentième anniversaire. 

. .. . PATRICE DE BEER. 


Cl) Les dimanches 12. 19 et 
26wvri«v421 k45.sur Antenae 2. •• 


Une expérience; de télévision locale 
à Gennevilliers . 


mont Sud, 14* (32744-50),* Mant- 
parnos, 14* (327-52-37) ; Gaumont 
Convention. 15* (82842-27) ; ParhÉ Wo 
pèer, Ifr (522-46-01). 

CERTRUD (Dan.) : Marais. 4* (278- 
4746). 

QMME SHELTER (A, va) : Vidéo 
none.fr (32560-34). 

GLISSEMENTS PROGRESSIFS DU 
PLAIS» (Fr.) (•*) (R *p-) : Denfert. 
14* (32141-01). 

LE GOUFFRE AUX CHIMERES (A, 
va) : Logos Quartier Latin, 5* (354- 

42-34). 

LES HAUTS DE HURLEVENT (A. 

va) : Studio Alpha. 5» (354-3947). 
L’HOMME DE NULLE PART (Fr.) : 

Studio des Uranüra, 5* (354-39-19). 
L’HOMME DELARUE (FV.) : 14-Jnükt 
Racine, fr (329-1908); Olympe: Balzac, 
fr (561-1040). _ 

LES HOMMES PREFERENT LES 
BLONDES (A^ va) : Studio Bertrand, 
7* (7834466). 


• Jean-Pierre Guérin nommé di- 
recteur de Télé-Libération. — 
M. Jean-Pierre Guérin, ancien direo- 
teur dâégtté à Pinfonnation de TF 1 
(démis de ses fonctions 1e 1* juillet 
1983), intègre P unité de production 
télévisée créée par le quotidien Libé- 
ration, dont il assurera la direction. 
Jean-Pierre Guérin, qui est actuelle- 
ment conseiller auprès du président 
de 1TNA, M. Jacques Pomonti, et 
consultant auprès de la Caisse des 
dépflts et consignations, a précisé 
qu'il continuer a d'exercer ses fonc- 
tions, en même temps qu'Q dirigera 
Télé-Libération, structure légère, 
destinée à fonctionner avec la rédac- 


tion du quotidien, équipée de maté- 
riel ultra-léger, pour fabriquer des 


rie! ultra-léger, pour fabriquer des 
magazines, des émissions pour les 
futurs réseaux câblés et des todes 
réalisées sur demande. 


Un aonvean type de. servie» 
nfafic : In mmricÿaBté de Gea- 
oniffien (Hants-de-Seine) »- 
• tue, ee vendredi 10 février» 
■Mcaveriew» de rittridoR lo- 
cale, qui se dtewfani cfaaqae 
fia de « a u te l jasqn’aafiman- 
cke 4 nais. Cette ea^évieBcede 
télériâeB hertzienne se sent fat 
pifqmfioa des pos s ibilités 
nouvelles offertes par. le câ- 
blage pour lequel la nmicip»- 
fité a coraaescé ne négoda- 
tion avec le atetetèse des FIT. 
Les projets de câblage mûris pur 
tes couetovités locales se suivent- 
et ne se ressemblent pas. Le goo ver- 
nement, qui dès 1e lancement de son 
«plan-câbte» a voulu que ces der- 
nières soient candidates â l’installa- 
tion d’un réseau, va-t-ü se retrouver 
devant autant de schémas quH y a 
de cammunes en France ? Dans la 
mesure où tes ponvoirs publics soOi* 
ôtent une participation financière 
de leur part, les municipalités 
s’enhardissent tes unes après -les 
autres à concevoir 1e -changement 
audiovisuel i leur façon. Les ambi- 
tions de Gennevülkrs dépassent de 
loin celtes de beancoup d’autres 
villes. ‘ 

Pour côte municipalité commu- 
niste, pas question en effet de Imi- 
ter raulisatxxi du futur réseau- (que 
Ton vonhaiie à 100 % en fibres opti- 
ques) à la distribution de fno- 
granûnes traditionnels aux qadqnes 


yc r : te 
toux le' 


abonnés qm poomont payer : le 
câblage doit' profiter- à toux le 
n yff K te , partteutkrs et eutrepri*efi ; : 
la mnnicrpaKté'ne doit pas s'atitet- 


«ai» intervenir dans les divers ser- 
vices interactifs possibles. 

Pour montrer qu’il «r .possible de 
faire autre chose que des pro- 
ûHiimnaf classiques comme ceux 
des chaînes du service public ou des 
fai i w î MK wnn ' ie» à rétraggcT ou de 
type Canal-Plus. GeanevuEers se 
lance dans bue ekpéricncerie tfiévir 
aonlocale. .. 

La grille, de cinquante-trois 
heures, a été conçue par le réalisa- 
teur Raoul Sangla ; on-y troove.des 
éa nm o M énréitite (et en direct) 
âaborées avec les habitants, ou avec 
le concours 'de pt o fesstennds. De 
nombreux organismes' officiels 
arportent leur conconra matériel ou 
financier à cette opéra tim qui 
devrait se cluffrei à un nriHion de 
fiança . r 


. La diffusion des émissions aura 
lirnt depuis le. sommet de la tour de 
la marne, par faisceaux hertziens 
que capteront des ant e nne s para b o fi - 
ques installées pw TDF avant d’être 
iüqjectées dans tes réseaux ndernes 
de ptiudeu» immeubles- Quelque 


huit mille habitants anr tespfus de 
cmauants mille nue Compte la riSe 


cinquante mxSe que' Compte 
seront touchés. . . ■ v. ' . . 


■E, .-Ri r - 


Vendredi 10 février 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


LA HORDE SAUVAGE (A_va) (•) : 
Espace GaîuL 14* (327-95-94). 


Espace Gahé. 14* (327-95-94). 
LTMPQ^IBLE ML BÉBÉ (A, va) : 

Acacias, 17* (7644743). 

JAMES BOND 007 CONTRE DOC- 
TEUR NO (A* va) : Ri&lto, 19* (607- 
8741). 

JÉSUS DE NAZARETH (It. vX) : 

Grand Pavois, 15* (5544645). 
JONATHAN LIVINGSTON LE GOÉ- 
LAND (A. va) : Couche, fr (633- 
1082). 

LES JOUEURS D’ECHECS (lad, va) : 

Ep&xfe-Bos. 5* (337-5747). 

LOLITA (A-, va) : Action Christine, fr 
(3254746) ; Olympic Balzac, fr (561- 
1960). 

MARK DIXON DÉTECTIVE (A. va) ; 

Action Christine, fr (3254746). 
MüMSIGHT EXPRESS (A, vX) (*V : 

Capri.fr (508-1149). 

MOLIÈRE (Fr.) ; Bonaparte, fr (326- 
12 - 12 ). 

MONTY PYTHON LA VIE DE BRIAN 
(Â, va) : Chmy Ecoles, 5* (354-20-12) . 
LE MINISTÈRE DE LA PEUR (A, 
va) : Action Christine, fr (1254746). 
NEW-YORK, NEW-YORK (rers. m- 
i6g.) : Calypso. 17* (380-30-1 1). 
ONIBABA (Jap., va) : Saim-Gereuis 
Hochet», S* (63343-20). 

ORANGE MÉCANIQUE (A. va) ( m ) : 


20 h 35 Formule 1 : te MIDEM. 

Emission de variétéa de M. et G. Carpentier. 

Avec Tina Turner. Francis Cabre! . Catherine Lara. 
Ginette Reno. Spandau Ballet. Nicoletto. Mort 
Skuman. Serbie Hancock. Joan Baez, Break Machine. 

21 h 50 Bénir» tte fe mm es ; l'Empreinte du père. 
Série de J.N. Roy. 

L’histoire intime de deux femmes profondément mo- 
quées par l'Image de leur pire. La première par son 
absence (elle a perdu son pire, petite), la seconde par 
excès de présence. Deux itinéraires. 

22 h 45 Branchéa-muaiqiM : 22, Via le rode. 

De J.-B. Hebey. 

Les années 70. avec Peter Gabriel Santana et Genetis. 

23 h 30 Journal et cinq Jours en Bourse. 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 


GuériBa ou les désastres de la 


20 h 35 Série : GuériBa ou tes désastres de la 
guerre. 

De J. Semprun, R- Azcona, E. Cbaxnorro, réaL 
M. Camus. 

Deuxième épisode : Bonaparte, qui a placé son frire 
Joseph sur le trône d'Espagne, se heurte à la résistance 


Magazine d* A. Caropana. 

■ ' Les deux sénateurs —qui viennent de lancer jtm. nund- % 
faste pour le renouveau du centre gauche - sont inter- 
rogés par la rédaction. 

21 h 50 Journal. . 

22 h 10 Bleu outre-mer. . 

Emission de RFO. . 

Découvert ici à T o cca s i o n du Festival de Jazz d" Angou- 
lime.. le poupe Jtatâuol est Tua. des pha prometteurs 
de la Martinique : violons sensuels, dansants, v ertiges ■ 
créoles. Des images .bttemdnaMeSi uqe ylstou comptât- - 
, ment • embourgeolsée v. Ua reportage pas plus réussi 
(dans un autre genre) que celui comocrt le mime jota à 
Guy Koriket, un des pbu grands chanteurs et batteurs de . 
gro'ka en Guadeloupe (sur A2à 17 heures). L’émission 
sur la musique aux Antilles reste aire .- . . 

23 h - Prélude A la nuit. . . 

Hommage 4 B. Bartok et G. : Eaanoo. Extrait du concert 
Mennbin, Sonate pour violon seul,. 3* et 4* ntenvempiits,- 
de B. Bartok. Troisième sonate en la mineur. 1» et 
3* QKKiveznoaa, de O. Rjicica •' 


''Espagne. 

■ « El Entj 


se heurte à la résistance 


nce. La 
x mais 


tête, bientôt soutenu par les paysans de sa province. La 
révolte devient guérüla. Un feuilleton, ambitieux mais 
lourd. 

21 h 35 Apostrophes. 

Magazine littéraire de B. Pivot- 

Sur le thème : « Le» roman dans tous ses états. Son ' 
invités : P. Grain ville (la Caverne céleste). F. Groult (le 
Passé Infini) . P. Guyotat (le Livre ; Vivre). D. Rolin (la 
Voyageuse). F. Roux (Lève ton gauche), R. Sabanèr 
(les Années secrètes de la vie d'un homme). 

22 h 60 .tournai. 

23 h Cmé-dub : Tabou. 

(Cycle ; Les quatre coins do monde.) 

FQm américain de F.W. Murnao et R. Flaherty (1929- 
1930), avec Reri, Marahi. Hitn, Kong Ah (N„ muet 


PARIS-HJEfDÉ-ERANCE - 

5 Dans les mains du magicieri. 

12 . U Voix. 

.22 MpnsteurTOrdinateur. ' 

35 Msubtïiwi T hatetsa . 

Magazine durock : Hocking chair^ . .. 
30 Le momie des^ méctecmes (Efférentes. 
65 GBet Julie..- 
Infor ma tion ». - 

35 Feuilleton :Le16 à K^brient. - 
50 EeidRotoii; Gédépra- 


FRANCE-CULTURE 


20 h r Itornuitirteiin ; Lccfialogpedescuharra : - 

21 h 30 Mnnfajo* : Black and Blae (terrainrvagoat). 

22 k 30 Nnte rasgnétiqpM : Satei-DotningneL ■ 


Studio Galande (H. sp.), 5* (354-72-71). 
- VX : Arcade», fr (fe-34-58). 
ORFEU NEGRO (Fr.) : Grand Pavois, 15* 
(5544645). 


Conçu par Flaherty comme un documentaire.- ce film — 
le dernier du grand cinéaste allemand Munum - est 
devenu, dans Us décors naturels de Polynésie, une tro- 
nédie de T amour menacé par le destin et la mort Un 
film magique, superbe. 


LE PARRAIN (]- et 2* parties) (A, 
va) : Olympic, 14* (545-35-38). 


FRANCE-MUSIQUE 


28 h Jazb 

20 h 20 . Concert (en; direct de Badeo 
. symphonie n» 3ff «f rf majeur ; de 


LA PASSION DE JEANNE D’ARC 
(Dan.) : Templiers. 3* (2724446) . 

LE PORT DE L’ANGOSSE (A. va) : 
Action Christine, fr (3254746). 

PRIX DE BEAUTÉ : St-André des Arts, 
fr (32648-18). 

KAGOMG BULL (A, va) : Riaho, 19* 
(6074741). 

LE SECRET DE VERONSA VOSS 
(AU, va) : André Bazin. 13* (337- 
74-33). 

LE SEPTIÈME SCEAU (Sc&L, va) : 
SndtoBcrtnmd.fr (7836446). 

SHINING (A, va) (X) : Georae-V, fr 
(5624146). - VX : Opéra Nfefa t, fr 
(29642-56). 

TO BE OR NOT TO BE (A, VA) : St 
André des Arts.fr (32648-18). 

THE ROSE (A, ta) : Raîto, 19* (607- 
8741). 

TUEURS K DAMES (A^ VA) : Action 
Ecoka. 5* (325-7247). 

LE NOUVEL AMOUR VE COCCI- 
NELLE (A* vX) : Napoléon, 17* (755- 
6342). 

LA VIE EST BELLE (A, va) : 14Jn3tet 
Panas». 6* (326-58-00). 

LE VOLEUR DE BICYCLETTE (IL, 
va) ; Ac&das, 17* (7644J743L 

VOYAGE AU BOUT DE L’ENFER (A^ 
va) (■) : Calypso, 17* (380-30-1 L). 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


: Airs de cancrâv.— 
lozari, Symphoitie r. 


20 h 35 Vendredi : R en contr e avec~. Edgar Faure 
et M a uri ce Faure. 


23 fa 10, 


Les programmes du samedi 11 et du dimanche 1 2 février ^ 
se trouvent dans «le Monde Loisirs » 


Mois de l’occasion chez Renault 


CREDIT 3 FOIS MOINS CHER 


‘ Du 14 janvier au 15 février cré- 
dit total au TE G de 9.90 % pour __ a^omu f J JB f Jf 
une duree de 12 mors sur les VMvwU rvw 
véhicules garantie OR ayantau f fri 

Rlus 3 ans d'àge. Exemple pour MmmwgFumEvn» 

un montant finance de Fr ? 0.000: 


T2 menruO'Vféî do Fr 574.05. Coût 
total j crédit Fr !04ôê 61. Montant 
des :nlerets fr v,BS SI. Scuz réserva 
a acceptation du do st'tr par CIAC 
SA 3'j capital de oOO minions de 
francs. RC PARIS S S42 0S2 <135 - 
57-53 Cn.?rr.pr.-Eiyr, 0 'J!. ■ PARIS 3'. 


CHEZ TOUS LES CONCESSIONNAIRES RENAULT 
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DEîMcaaÊA'HGN 
At©IOVISrâ:LLE 


PARIS EN VISITES- rJEUNEi 


'■■• DIMANCHE 12 FÉVRIER 

_ •Bôvsnaeoi», JO heure*. Petit 
Pfthb, Zajovic (Caisse aangeaie 


COMBATTRE L’ÉCHEC SCOLAffiE 


etcomédiens 


'••t’hftul de Sully», 15 heure», 
62, rue Saijs-/> sîoiiie, M“ Dnheame 

■ /o - * — «_ j 




leur inquiétude 

te» Àonde Ses créateur» de 
IViidicivis^estnisateL Ccxnéfliens, 
aateurs ëtréaJmtenrase d eman dent 
si le dÉvekoppemwa dis' nouveaux 
médias s’accompagnera d’un , essor 
de iapmdoçtiodd^eQyric&fraiic^^ 
tant Set, naoyêga dç conmni mention 
tindifionneb - la radio et la tâdyt 
sKHf '- Iecr sém b tent marquer le pas 
ftcetéçanL 

VSgt-qM.tre peraannalité» de 
renom- ®M admisse à la fin da Trois - 
de janvier une lettre à M“- Michèle ! 
Coïta, présidente de la Hante Auto- I 
rité de la oommumcatKHi audîovi- 
sseHe, ainsi qu’à. MM. Georges HA- | 
hond, secré tair e d’Etat chaigé dcs 
t ftrhnîrn ifts' de la'.coantto nicatio ip, et 
Hervé Bourges, PDG de TF l r pour 
mainf ester Solennellement cette ; 
ipqmétnde. •• 

- La premi ère chaîne est, en effetï 
cçUe-qni préoccupe le phxs les pro- 
fessiamRls. Selon . les signataires de 
ces lettres, celle-ci ne réserverait 
qn'nse enveloppe de 810 mîllïons de 
francs à la production en 1984, an 


lianes à ^production en 1984, an 
lieà dés : 900 mîlKùis' qu'il faudrait 
hû.joonsacrer p our s mvrê la hausse 
des tarifs de la SFP et appliquer les 
coBSsignes^ budgétaires de Fautoritt 
de tutelle, qui avait alloué use raJ- 
hmgede TOnnUkaa pair la créatkai 
(le. Afopde.$a 23 août 1983) . Cela 
rep ré sen te une «jrmp-momaltæ», 
un « dérapage de iaüté- yoax les 
Blmral, Trat, SautelH, hfitrani et 
autres Faüevïc, qui ont fait ou font ; 
encore les grand» bénits de la télé- ; 
vision (1). «Dans l'une des deux \ 
umtis de programme de TF /. _ $e j 
plaint OarideSanteUi, oh ya passer 
de soixante heures de création réali- 
sées en 1983, une année déjà eüe- 
mème en recul iùr.to précédente, à 
quarante-huit -cette année^ A ce , 
rythme, laproducüon françtdse ne 
sera plus qu’un Souvenir dans' cinq . 
ans. * , . ; . .• ' '•• ■ 

Les artistes interprétés sont 
encore ph» alarmés. Au Syndicat 
des artistes du spectacle (SYDAS- 
CFDT), on parie fane « digrada- 
tion régulière « et. de «profess ions 
sinistrées •. Chiffres à l'appui. * En. 
I98Ùi *TF' V produisait' 206 heures 
de fiction avec lu participation de 
comédiens, en 1983, 122 narres À . 
Antenne 2. on a stagné autour' de 
200 heures. SeuIeJFR.3 a vu croître 
légèrement ses productions. ► En 
trois ans, de 1980 & 1982,.' 

employeur télévision», aurait 
offert environ ttouze mille journées 
de travail en .moras; 48 000 an lien 
de 6OQ0Q. 

Lora de la 'négociation engagée 
Fan dernier pour la signature d’une 
nouvelle convention collective, -les. 
syndicats d’acteurs avaient profité 
du rapport 'de Torce' étabfi urée les - 
employeurs pair faire, admettre le 
principe d’im seuil de production 
horaire minimum, è respecter en 
1984. Ce « plancher» a été fixé 1 
17T heures à TF 1, 195 heures à 
Antenne 2; et 85 heures à FR 3. 

- Une peau de chagrin », conunente 

Ewa Swann, Tune des responsables 
du SYDAS» qui a refusé de signer 
cette convention, contra i r em ent i la 1 
CGT et FO. . r 

À TF 1, oft Ton né conteste pas les 
difficultés du moment, on fait valoir 
que les < ÿ iMMu i wi B f » budgétaires 
entre 1983 et 1984 ont été limités^ 
3,1 % en raison dû contexte général' 
d’austérité. En dépit de la rigueur, 
on rétorque toutefois que le» 
dépenses de créa ticm, ' qui s'établi- 
ront vraisemblablement à 763 mû» 
bons de francs pour Fan passé (tes 
cocytes ne sont pas encore boudés) 

seront- théoriquement de 819 mû- 
fions pour cette année. • 

MfateeooBHdadan ponrles -prof es- - 
sianuds qra ne voient plus dans te 
service public (te raumovisuel cet 
employeur priyü^jé qui tradition 1 
nettement assure une, partie impor- 
tantetie leurs revehas. L'inquiétude 
est ifUnzazA plus forte que le secteur 
privé de la prod u ction télévisuelle 
qonnaft une trfe nette r^ressicm 

- 50ffi, eu trois ans.(fe Monde àn 
22 uowdnbre 1983). « Nous admet- 
trions très bien que le service public 

cèdejmpeu de terrain s'il, apparais- 
sait autre chose, un autre champ 
d'activité-çul prtnne le relais. Maïs 
nou3ucvoycra rien. àit Claude Saur 
tciE, */ nous ne comprenons pas là 
politique _men£e actuellement. Que 
mctlrà-t-oh dans . les futurs' 
réseaux ?-» Dans ' tes prochain® 
jours, le*': signataires dès lettres . 


mobîHsef ..tous les .mofesscOAitete 

pnnr lam y Tnutri ifa& wne. - - 

• ; ^ ÇSÇROHDE. V 

(1) Otsréiés noms dé^ dté*, 6^*- 
ras pamr tel nigtg’JdM fJosfrFSsne 
Barizicn, J >Mldfir-8eriann, Jean-Roger 


Cadet, PSer; 

Debdges,:- 

Hcairia , ] 

Labrone, ; 
L'Hote.-» 
MaaLJe» 


«L’Assemblée nationale», 14 heures, 
..33.quaîirOcsay (Tourisme caltoiel). 

■ «L'Opéra», 13 h ^hall (An et (st>- 
meî6@des). . 

-Le Panthéon», 14 h 30, devant les 
Srifias, M 1 » Babndra (La France et sen 
pissé).. 

CONFÉRENCES 

14 h" 30, «Tunisie inconnue», et i 
16 h 30, «Georges Sand», 60, Bd 
Ijntnr^ilaûbonig, M. Bhmifeid. 

' .14 h 30, salle da Bon OonseO, 6, nu 
Albert-deLannrent, RP. M. Riquet : 

' -Juifs, ohlftiens, mntnlnmia, mmn i wi» 

. unir nos efTorts pour témoigner de la 
réalité de Dieu » (Fraternité d’Abra- 
ham) . '• •'• 

14. .b 45, Centre ChtillotpChinïera, ; 
28, sivemiê Georgs-V, M. RriDard: 
«Marim's et scs ombres cfiébres de la 
rieülc^oqDe». 

lî .henre*. Natyà, 163, rue. Saint- 
: Honoré, M.. G. ^Waher : «L’ascension 

• I m i Hiî i w y i j wn fflm » 

15 h30,’Cahmr£ran$aîM, 13, rue de 
la BOcherie. M. d’A. Masmené : 

! «. Ber^y^Sologue: la mute Jacques- 
pomrettepays-dn Chaud Mewahms». 

.15 heures et 18 h 30, Centre Chainot- 
GalEeTa : «Tînude, l*Onem du Magh- 
reb», Eüm et récit de M. X-F. Poirot- 
Vsl an oo u r t.' -'- •" ■ 

EN BREF — 

. AUTOMOBILE 

UNE EXPOSITION CONSACRÉ 1 
ccent ans .de brevets automo- 

■ biles» est ouverte .au publie 
jusqu'au 15 février. 2, me da 
Preabourg à Paris, siège de la 
Chembre syndicale des construo- 

■ . tauhs. Trente-quatre panneaux 
retracen t les grandes heures da 
rêmoyation technique française 
dans l'automobUe. Entrée grarôite. 

• EMPLOI 

TROUVER UN JOB. - Le Centre 
«finformation et de doeumenta- 
- tiôn jeunesse (CIDJ) organisa un 
atelier collectif but le thème 
a Co mm en t chercher un emploi ». 
Participent à cette information : 
des. spéôa Estas du CIDJ. du Cen- 
tre natterai des jeunes travailleurs 
‘ et de F Agence nationale pour 
remploi. Dans h» locaux du CIDJ, 
tous les luncfis è 10 heures. 

★ CIDJ, 101, qttal Bnurfy, 75815 
Puis. TH. : 567-35-®. 


. • THÉÂTRE 

L'ENVERS OU DÉCOR» - Une «ta- 
ble ronde». sur las métiers du 
thé&tre - coméd te , régie, scéno- 
graphie, création de costumes - 
est organisée, la 15 février. A 
16 heures, au Centre d'informa- 
tion et de- documentation jeunesse 
(CIDJ) par le Centre <f information 
et d'orientation de Fa s aoc ia tion 
prcéesâonneUe spectacle. Avec la 
fOfticSpation' de spécialistes et 
d'élèves de cours d*art dramati- 
que. . 

+ cna. m, qarf b * **?, 7501s 
Paris. TEL: 567-35-85. 


Le troisième âge au secours du premier 


«LTdnoire de • cmq 

états ans <Thictoire au collège Samtc- 
Barbe», 15 beurra, 4, rue Valette, 
. M 0 " Leraarchand. 

vX’Eitrnfl de la Reoaiciaace», 
16 h 45, 62, rue Saint-Antoine, 
UrStntOircns. 

• «RrohaH», 11 heareâ, Grand Pakh, 
M> Runooean ( fiwwftî— "p* iFSci 
et (Tafflansgr^ 

'«Lès Sahoi du petit-LuxmidwBrg», 
15 heures; 20, rue de Toomou, 
M«* MÆignencan. 

«Moulins et vieux vfflage de Mo» 
martre», 14 h 30, métro Abbesses. 

■ -Le vieux Marais», 15 beures, métro 
Saixit-Panl (Résurrection dû passé). 

* JcuctS-dcs i ^ix-hoitiftinc et dix* 
neuvième siècles». Il heures, Louvre 
des antiquaires, 2, place du Pelai»- 
Royal 

•De rhOtêl de Sera L PMïd de la 
Brinvillien», .15 beurra, métro Pont- 
Marie, M. J.-C Pensée (Paris M sou 
. fantoire). 

-Gâterie dorée de la Banque de 
France »,10 heures, 20. place (tes No- 
toires, statue .dé Louis XTV (Arts et 
curiosités de Paris). 

«HBtel de Madame de Mirandou», 
15 heures. 47, qui Tournelle, M" A 
F err an d. 

«La Comédie-Française», 10 heures, 
sous ks arcades, place Colette, M- M. 
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Apporter une aida bénévole à 
rajetquea enfants défavorisés en 
difficulté scolaire : tal était 
F objectif da W» Marte-Louiaa 
Viol lors de son installation A 
La Seyne fVar), en 1980, après 
quarante ans passés dans rensei- 
gnement. dont tretza ans comme 
inspectrice des écoles matemeUes 
de Besançon. 

Alertée par une amie membre 
d*un conseil de parents d'élèves, 
elle entreprend un jour la misa è 
niveau d'Adrien, un jeune Sénéga- 
lais de huit ww, arrivent de Dakar 
sans grandes connaissances de 
notre langue et de notre écriture. 
eJe me nés occup é e de hé et. 
très vite, fai au comme autres 
Sèves sa sœur, six ans. puis deux 
de ses coubvws âgées de huit et 
neuf ans. » 

Pendait deux ms, M"* Vieil 
(soixante-quatre ans) aidera ces 
enfants, tout en gardant un 
contact avec leurs enseignants de 
manière à suivre leur progression 
et è parer aux difficultés rencon- 
trées au cours de leur scolarité. 
Bientôt, 8 fallut aider deux autres 
cousines. M“ Vieil fit appel à une 
enseignante en retraite... Ainsi 
eut-elle Fidée de demander au 
dub des retrai té s de la Mutuelle 
générale da l'éducation nationale 
du Var de l'aider à trouver 
d'autres volontaires. « N'était-ce 
pas la meMeum manière de meu- 
bler leurs loisirs ?» 

Au premier appel, une douzaine 
da retraités de r éducation natte- 


BULLETIN 

D’ENNEIGEMENT- 

voici ks ■aniBiin i c niifiyiKi i an 
9 fttikr 1984. EMe» nous saut coaam- 
■«T»*— par - P AMOdstioa des maires 
des stations baeçalsefl da «parta dWiar 
(61, boulevard Haasaiaa— , 75008 
Paris), qai diffuse aaari ces «ra s e lg ne- 
owb sur répondeur rt lfphn ni q ne as 
266-64-28. 

Les c h tt fr ra inBqnmf, en centieiè- 
tres, la hauteur de aëige en bas pnb en 
hnatirapUea. 

SAVOfE, HAUTE-SAVOIE 
Las Aies r 210-280; Avoriaz : S0- 
300 ; Notre-Dame-do- Bellec om bc : 200- | 
300; Carroz-d’Aracbes/Samoeos : 120- ' 
260; Chamonix : 110-380; La! 
çawpeflo^FAhondsnce : 90-180; ChA- 
tcl : 130-280 ; La Chuax : 140-240 ; 
Cambiaux : 190-240 ; Les Contamines- 1 
Mont jo» : 140-350 ; Courchevel : 220- 
260; Crest-Voland : 200-300; Flaine : 
200-340; Les Gets : 160-285; Le 
Grand-Bonttnd : 120270; Mogève : 
170250; Les Memmra : 175-220; 
Méribd : 180280; MonmeAvoriaz : 
100320; Pciscy-Nancaoix : 170280; 
La Grand e-Plagne ; 80220; Praz- 
snr-Arly : 170230 ; La Rosière : 255- 
350; Saint-Français-L on g ch a m p : 150 
200 ; Saim-Gervai»-Lc Bcttex : 70280 ; 
TboÛoo-lcs-Mémiscs : 85-130 ; Tîgnes : 
210300; VaJ-Cems : 60130; Val- 
d'Isère : 160300; VaHaire : 145-250; 
VaLThorens: 250350. 

' IBERE 

Alpo-dTIuez : 270420 ; Aotrans : 50 
150; CoUet-d'Allevaid : 150200; Les 
Deox-Alpes ; 150350 ; Les Sept-Lanx : 
150250; Saint-Pterrede-Chanreuse : 
40260 ; Vfflantde-Lmis : 50160. 

ALPES DU SUD 

Allo»-l»Séîgmts : 120150; Annn : 
70-90; BeuO : 5070 : La Cohmane- 
Vtlddikre : 80100 : La Faux-d'Allos : 
120150; Isola 2000 : 95-120: Montge- 
nftvre : 100150; Oreiires-Meriette : 
150270: Lés Orres : 120150; Pra- 
Lanp : 9 S- 125 ; Puy-Saint-Vmccnt : 130 
190; Risaol 1850 : 90130; Le Sauze : 
80190; Serre-Chevalier : 140220: 
Soperdfivdhty ï 130250 ; Valberg ; 70 
80; Van :10016a 

PYRÉNÉES 

Les Agades : 35-75 ; Les Angles : 60 
150 ; Àx-les-Thermes 40-100 ; 
Barègcs : 20120 ; Cauterets-Lys : 235- 
285; Focu-Rxanca : 15-30 ; Gourctte : 
40250; Lndxm-Saperbagnères : 50 
140; La Mongie : 80120; Saint- 
LaiySoolan : 90120 

MASSIF CENTRAL 
Le Mont-Dore : 45-100; Snper- 
Besse : 6090 ; Sspcr-Lkraii : 70120. 

JURA 

Métahief : 70180; Les Rousses : 
100200. 

VOSGES 

Le Bonhomme : 50-80; La Bresse : 
80130; Gétardmer : 4090 

LES STATIONS ÉTRANGÈRES 
Pour les stations étrangère, on peut 
s'adresser à FOfftee national du tou- 
risme de chaque pays' : Allemagne' : 

4, place de FOpéra, 75002 Paris, t£L : 
7424)4-38; Andorre : 111, rue Saim- 
Honoré, 75001 Paris, t£L : 508-5028; 
Aulriûhe -, 47, avenue de FOpéra, 
75002 Paris, lift ; 742-78-57 ; Italie : 
23,' rue de la Paix, 75002 Paris, tâ. : 
266-66-68; Suisse : 11 to, rue Scribe, 
75009 Paris, ta : 742-45-45. 


- les mots croisés . 
se trouvent 

lut le «Monde Loisirs» 


riale répondit présent. C’était plus 
que n'en attendait M™* Vieil qui ne 
veut pas créer une nouvelle struc- 
ture para-scolaire ni mettre en 
ouvre une pédagogie adaptée 
aux enfanta victimes d'échecs 
scolaires, pour la plupart des 
enfants d'immigrés. 

L'essentiel me paraît être de 
garder un contact étroit avec les 
enseignants qui ont ces étèvas en 
classe, explique-t-elle. D'autre 
part, las cours ne doivent pas être 

donnés (tons les familles ni dans 

les selles de classe ; il est vital de 
rompre avec un environnement 
qui peut braquer où bloquer 
Ferrfanf en rupture ou en échec 
scolaire. U doit se sentir intégré 
dans le famille de l'enseignant, y 
trouver des amis, voir d'autres 
membres d'une famine élargie. 
Ainsi, mes élèves sont-ils devenus 
un peu mes petits-enfants, mais R 
n'est pas question de les couper 
de leur famille pour autant Ils ont 
besoin d'un milieu différent sécu- 
risant. pour s'épanouir pleine- 
ment » 

D'abord tire 

La formule n'est pas forcément 
nouvelle : pareils c cours de rat- 
trapage» existent, sans doute, 
dans d’autres départements, mais 
elle est originale dans la mesure 
où elle bénéficie de l'intérêt de 
l'inspecteur départemental qui 
c apporta son soutien et adhère 


METEOROLOGIE 


totalement è cette Mtâ&trôs ». Un 
contact et un suivi pourront ainsi 
se développer avec toutes les 
écoles seynoises. Cette ville, avec 
sa forte concentration de popula- 
tions immigrées, est un terrain 
d’expérimentation particulière- 
ment intéressant, notamment la 
ZUP de La Seyne. qui compte 
1 5 000 habitants (pour une popu- 
lation say noise de 58OQ0 per- 
sonnes), dont 30 % de jeunes en 
figa scolaire et au sein desquels 
80 % des élèves posent des pro- 
blèmes d'adaptation, d'insertion 
ou d’échec scolaires ( 1 ). 

Apporter une aida rapide, aussi 
efficace que possible, à des 
enfanrs en difficulté, dont les 
parents ne peuvent financer des 
leçons particuüèras, est l’objectif 
immédiat de ce groupa d'ensei- 
gnants retraités. 

cDans un an au plus, nous 
essaierons d'analyser les grandes 
Lignes de notre action. Pour le 
moment, rimportant est d'agir, 
chacun avec sa méthode propre, 
avec une attention particulière 
donnée à l'apprentissage de la 
lecture qui conditionne tous les 
autres.» 

JOSÉ LENZINI. 

* Etudes ORGECO (Commission 
nationale pour le développement 
social des quartiers). 


(1) M» Vieil, chemin Aimé- 
Genoud, 83500 La Seyne. T6L : 
(94) 87-46-01. 


JOURNAL OFFICIEL 

Sont publiés au Journal officiel 
du vendredi 10 février : 

DES DÉCRETS 

• Instituant un commissariat 
général et un comité consultatif de 
la langue française. 

• Fixant le montant de divers 
avantages de vieillesse et d'invali- 
dité. 

• Fixant te montant de l'alloca- 
tion supplémentaire du Fonds natio- 
nal de solidarité. 


D'autre part, te bulletin officiel 
des décorations, médailles et récom- 
penses du 10 février, publie des 
arrêtés accordant des récompenses 
pour actes de courage et de dévoue- 
ment. portant attribution de la 
médaille des évadés, portant promo- 
tion dans l'ordre du mérite agricole ; 
des décrets portan attribution de la 
médaille de l'aéronautique; des 
décisions portant attribution de la 
médaille de la défense nationale, de 
récompenses pour actes de courage 
et de dévouement, de La croix du 
combattant volontaire avec barrette 
Indochine, de la croix du combat- 
tant volontaire avec barrette Corée ; 
des citations à l’ordre de l'armée. 

JOURNÉES D'ÉTUDES 

JEUNESSE D'AUVERGNE. - Le 
Centra régional pour la jeunesse 
inadaptée en Auvergne (CRJIA), 
organise, du 20 au 22 février, un 
stage agréé consacré è l'organisa- 
tion de la documentation dans les 
services ou institutions è but so- 
cial ou educatif. 

* CRJIA, 10 me André-Mobner, 
63000 Gennout-Feirand. TEL : (73) 
37-25-52. 


SITUATION LE 10.2.Ô« A O h G.M.T. 


rJf::'hrï 


''À.-rY-Æ 




«35* 


Eratadoo probable du temps en France 

entre le itadnO 10 février ) 0 heure 

et le semedi 11 février i 24 heures. 

C’est un anticyclone centré à l'ouest 
delà Bretagne qm continuera à concer- 
ner le pays, y dirigeant nn flux de sec- 
teur nord, puis nord-est- Du cyclonisme 
persistera toutefois, surtout en alti- 
tude, vers fat Méditerranée. 

Samedi matin, on observera des 
gelées presque partout avec des minime 
de - 2 à +2 degrés sur les régions 
médite r rané enn es, 0 i - 2 degrés prés 
de 1a Manche, - 3 à - 5 degrés du 
Nord-Est au Massif Central et à L'Aqui- 
taine, avec localement — 8 à 

— 10 degrés è l'intérieur, — 2 à 

- 4 degrés ailleurs. 

Pour la journée, le temps sera bien 
ensoleillé, à l'exception de l'extrême 
sud-est et de la Corse, oà le ciel sera 
ch a ngeant avec averses. Le vent, de 
nard, puis nord-est, restera assez fort. 
Le mistral faiblira toutefois, tandis que 
le vent se renforcera entre la Provence 
et la Cône. 

Les températures maximales seront 
de Tordre de 10 degrés prés de la Médi- 
terranée, 7 4 9 degrés dans le Sud- 
Ouest, 6 4 8 degrés près de la Manche, 3 
à 5 degrés aiDeora. 

SEASD’ÉmUTION POUR DIMANCHE 

La vaste zone anticyclonique qui res- 
tera axée de la Manche et de la mer dn 
Nord 4 la mer Baltique, et à la Sibérie, 
continuera 4 diriger sur la France un 
Oux de secteur est de plus en plus froid 
et généralement sec. Toutefois, de la 
| Cône aux Alpes s’étendra une certaine 
instabilité, liée 4 La proximité de La 
dépression méditerranéenne. 

PRÉVISIONS POUR DIMANCHE - 

An lever dn jour, les gelées seront 
généralisées et n’épargneront guère que 
h Corse et quelques régions littorales. 
Elles atteindront souvent - 5 degrés et 
même parfois - 10 degrés sur les sois 
enneigés. En contrepartie, le ciel sera 
dair presque partout 

Dans la journée, le temps très enso- 
WM prédominera. Toutefois, en Corse, 
de$ nages d’instabilité se développe- 
ront et donneront des averses. Us gagne- 
rait les versants est des Alpes, où quel- 
ques flocons de neige pourront tomber. 

Les vents de secteur est seront faibles 
i modérés, sauf près de la Méditerra- 
née, oh Os continueront 4 souffler assez 
fret. 

Les températures maximales reste- 
ront proches de 0 degré dans le Nord- 
Est et te Massif Centrai- Près de la 
Méditerranée, elles atteindront 7 4 
10 degrés or le littoral méditerranéen. 
Ailleurs, elles seront souvent comprises 
entre 3 et 5 degrés. 


d r / T 

PRÉVISIONS POUR LE 11 FÉVRIER 0 HEURE (G.M.T.) 



La pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était, à Paris, le 
10 février, i 8 heures, de 1 041,2 milli- 
bars, soit 781 millimètres de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
indique le maximum enregistré au cours 
de la journée du 9 février ; le second le 
m i n i m u m de la nuit du 9 février an 
10 février) : Ajaccio, 15 et 1 degrés ; 
Biarritz, 10 et 1 ; Bordeaux, 10 et 0; 
Bourges, 8 et - i ; Brest, 9 et I ; Caen, 
8 et 2 ; Cherbourg, 7 et 0 ; Clermont- 
Ferrand, 5 et — 1 ; Dijon, 6 et — 1 ; 
Greinble-St-Maitm-d'Heres, 4 et 2; 
Grcaoblc-Sai n i-Geoiis, 3 et — I ; Lille, 
7 et 0 ; Lyon, 5 et 0 ; Marseille- 
Marignane, 8 et 3 ; Nancy, 6 et - 3 ; 
Nantes, 10 et - 2 ; Nice-Côte d’Azur, 
16 et 6; Paris-Montsouris, 3 (mini- 
mum) ; Paris-Orly, 8 et 1 ; Pau, 10 et 
- ! ; Perpignan, 11 et 6 ; Rennes. 9 et. 


- 3 ; Strasbourg. 6 et - 1 ; Tours. 9 et 

- 1 ; Toulouse, 9 et 0; Pointe-4-Piue, 
29 et 23. 

Températures relevées à l’étranger: 
Alger, 14 et 8 degrés ; Amsterdam, 7 et 
1 : Athènes, 16 et 10 ; Berlin, 3 et - 2 ; 
Bonn, 5 el - S ; Bruxelles, 7 et 2 ; 
Le Caire. 22 et 13 ; lies Canaries, 21 et 
17 ; Copenhague, 3 et - 3 ; Dakar, 24 et 
18: Djerba, 15 et 10; Genève, 5 et 1 ; 
Jérusalem, 15 et 4 ; Lisbonne, 17 et 10 ; 
Londres, 9 et — 1 ; Luxembourg, 4 et 

- 3 ; Madrid, 14 et 1 ; Moscou, — 1 1 et 

- 12 ; Nairobi, 30 et 14 ; New-York, 2 
et -2; Palma-de-Ma jorq u e. 15 et 6; 
Rome, H et 5 ; Stockholm, - 3 et 

- il ;Tozeur, 15 et 8 ; Tunis, 13ct4. 

( Document établi 
avec le support technique spécial 
de la Météorologie nationale ) 
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AUTOMOBILES g'S 
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La bgn* T.T.C 
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DEMANDES D EMpLO» 42.70 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


i'immnbiffef 


/^Le groupe Egor rappelle aux lecteuis du Monde les postes qu" Il Iüut a proposés cette \ 

I semaine 8 


semaine 

AUDrT INTERNE 

Nantes 


Rét VM 21005 A 


RESPONSABLE D’UN CENTRE ADMMSTRMJF 
, JEUNE INGENIEUR ELECTRONICIEN^ ^ n006 A s 

180 000 F. 


, CHEF de fabrication 


RéL VM 6030 CG 


Si vous êtes intéressé par l’un de ces postes, nouswous remercions de nous adresser 
un dossier de candidature, en précisant la référencé choisie . 


appartements ventes 


locaux 

commerciaux 


1* arrdt ) 

LOUVRE, exceptionnel Aipleoc 
75 m* + terrasse sur Pens 


17* arrdt 


O» M tmm. Fépn- “ ***..£■ 

«=■■ ap i?î5î , £üSSii?Sr 


Locations 


GROUPE EGOR 

8 rue de Béni 75008 Paris 



9, RUE ST-MERRI 

Tria bel knn. P- d» 
dn«t2P..«n duplex. ré». nf. 

ILE-SMIT-L01IS 


( 32 

l Hauts-de-Seine 

YANVES LIMITE 15* 

JZZoLBM.O SSk- 

jft^VWWiS 


-rstsîsjçMr^ 


pavillons 


lY QN WHIBYOULDU SE MUANO PEHUGIA ROUA OÜSSELDOflf LMDWMADHO 

inFomwEris 


1 .350.000 F 

Vis. samecï, ds 14 è 16 h 30. 

-lO.iueLaHeprattiar. 


Province 


lapon* 


g} la 


Part, vend petit 2 P. MOUFFE- 
TARP. ew. mansardé. pou- 
I 380.000 F. ÆSo 

STioTl^r 13. «le 13 è 21 h. 
Téléphone : 636-12-61. 


arrdt ) 


etssis (13) 

F 4. ptatn oenwe + Ijrsnde 
m t r i nit . imnMifW scan* 
*ITî« 1.000000 F. 

SATSiSïïçSgi 
SSAéSt^Sk 

locatrim cassis 
(18-42) 01-81-60. 


WPAHODG-SCEAÜX 
PavMon ••PgÆRjÿ^hS' 
•armta dot de BOÛ (If 1 . W 

pPk*nux>N&-aous -B(3ta 

RéeMenrieL 480 m* «tnto 

aSSST^ÆSSÏ 

T ïS&SS?^SfS8. 


propriétés 


PHOPBHËTÉ BDbeetares. 

in «i^Sfflaa™ 5 

Bédé mafcon anetann*. ; 

•g&sæ sssi- 

mms8K'm"S3SSK!L 

7 nStoae confort. *^a*wua 
dt ehawe. .dépandançea. 
nAaae d*MlL GAIUARD. B. rue 
KSrioSei 37000 TOURS. 

06-7*-ga. 

7 ton mer. 6.000 m»ts rreo 
nombres** aiui ee mener». 

pope 470-OQQ F. Stodraaeta 
H LECLERC(a«72-a2r4A< 

120 ton PAR» 

Maison 2 niv.. 1BO m + onm 

•«■«saHTJSïEà. 


,Jot àô P 1 
et un P 3 ** 8 


SOLOGNE 


181. BD DU MONTPARNASSE 
1- droite. 3 P«“- *30.000 F 
Sur place samedi 13 tl/15 h. 


Impliquant, passionnant, captivant : tous ces ^i“‘ i . f V < î"‘ 

utilisés par les informaticiens lorsqu ils parlent de leur met er 
Mais cette passion survivra -t-elle aux mutations qui se font jour dans 
l'industrie informatique ? 

Métier d'avenir intégré aux réalités actuelles, où la position de demandeur 
H>mnloi est souvent confortable, le choix d'une carrière informatique est 

datord un chdxTra^n : rémunérations élevées, offres très nombreuses, 
d abord un cnoix« ^ ,. |mpBCt de révolution des techniques 

sur les besoins des entreprises ? 

L'informatique : métier du temps présent, métier du futur? 

Une élude réalisée par Régie-Presse le Monde, apporte sans dou 
un éclairage nouveau sur I informatique. 

Destinée aux Informaticiens, Responsables d'entreprises 
Responsables du personnel et de recrutement, elle fart, e | P®' nt .^? 0 ^ ' 

^les Informaticiens en France aujourd hui. la mobilité de ‘^mplo 
le recrutement, les annonces, leur lecture, I informatisation des P.M.E.... 

Pour recevoir ce dossier, nous vous remercie^ de 

*— ïeïssb ssBsasssaasc- 


M* SEGIIR 

brmi.p. de t. vue dégagée 

2 pièces. cutolnamwAriWtof 
douche, W--C-. ch», o&ntn» 

fSSSHS^t ff! 

escalier service. «mÿ 
(Sraancha. lundi. 14/17 H. 


appartements 

achats 


4üïfSÆSÎïlSSi. 


SAINT-PIERRE 

IStS^SSS'SKi 

563-11-88 

28. RUE WXSMHOTOM. »■. 


Propriétaire, vend wllla fl > 
7 piW. 2 niveaux, vue ounm- 

Ecrire :OT.œdiGARAVAN. 


maisons 
de campagne 


MAISON. vlltoB» ànrifpn 
tS. 20 ton de la 

Ubrajun. 130-000 F. 


'A VENDRE 

BONS TERRITOWEaDf 

CHASSE da aupwBM wwtobto. 

bmc ou «an v étanoa «t ow- 
mantB Eer- n* 202.093 i 

ESÊSœ HAVA^s^isia 

.45005 ORLEANS CSDEX. 

Pat. vend piopriéttL 
. Cfaalra-S/StoBne, 10P- N 

•ÎSSSüooïïïfe^»^ 

LOIRET 

180 ton de Parti». 

• UNE MAISON DE MAITRE, 
8 P„. cuia., *• 4e_.to w._d». 
botxp. t* coonmefcea, tief». 
sur 1.500m* detarram ctoa. 
580-000 F. ■ 

FeiNtE- RESTAURÉE. « P-. 

2hi' dM + 

I t£‘IiB^« 28-02-67; 


* =4^* •_ ** W 

^ .t»’* t 

‘ ■" -- - 

.. a a a 4 ' 


* marché dé 

uriô spécft 



•- 
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38-36-83. 

Mitiam T irr ««*■ 

mipaiiM v r^QQ |iai« vusu i 

pg^s FONTAINEBLEAU 


r «•■ 
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(rt- 


Oaiaa féwnptaL Inwnédla- 

lement 2 appt» de 3 P-, cf C «y 
perpoaés luxueusement emé- 

Sjj^iSsassgSn) 1 ^ 

( 10’ arrdt ) 

Bon tinm. ancien, gd 3P. 

« ctt, ch#, cent. i™*vWum_ 

520.000 F. Samedi, dinaw» 


locations 
non meublées 
offres 


3. RUE SAINT-FIACRE 
Grand 2. P-, «âa.. vrv-c.,- bna, 
balcon, refert neuf. S-. «a. 

àSà'aw.OTK 


(B11 87-81-82 nu (*fl BMS86. 


hôtels 

particuliers 


NEUHXY. pr*a BO» M. 


beBapptéSP. + 3 bama, poa- 
aB». 3 R. ■“PP'énv.wK-.P^- 
1-280-000 . F. 7»r4»-*7. 


terrains 


Palaiseau 

Tartato »wfaca :_K09O m* 
facada17JK)m . 

7 330.000F. H.T.' 

ETl -448-96-23. .. 
Ouvattla dfenanetm. 


. ernplois 
régionaux 


Awxaation privé" toi de 1901 
OMranint dans le domana 
sanitaire et social, 
oeationnaire d'una dlxaine 
d'établissements, employant 
1.400 apants. 
recherche 

un (al secrétaire général W 
collaborateur Unes) 
direct (al du préaident 
de r Association, chargé 
de veNar à la bonne appHoattan 
dos décisions du Conwit d" Ad- 
ministre wm. de coordonner, 
animer et développer Isa 
actions do rAeaodanon. 

Envoyer curriculum vitae 
déta»é et prétentions. 

ANNONCES O-AS^ES. 
, rue des ItaKena. 75009 Paris. 


Sté d'édition, recherche J.F.. 
bonne présentation, très bonne 
dactylo et or* h °0!;*l>ÏÏe. 
eacham répondre w * Ubre 
rapidement. TéL Mmedi 1 1 4 
pwtiti 14 h. 228-33-07. 


R 

Ecr. s/n* 


CABINET EXPBTT1SE 
COMPTABLE offre 
Poete Rasponsabillté 
A 


JEUNE EXPERT 

OU 

MÉMORIALISTE 


ÉCOLE DE LANGUES 

loo h ar c he pwr eee oantrea 
de Paris et région penatome 

PROFESSEURS DE 
LANGUE MATERNELLE 

mm 

OlpMméa da l'anaalgnamant 
Mpérieur. Piéférenoe accordée 
aux candtoots avec 


C.V. et photo à 

CETRADEL. _ 

2. rue daa badiena. Paria 9». 


KBJLER FRANCE 
ETT recrute 

ANALYSTES- 
PROGRAMMEURS 

COBOL ASSEMBLEUR PLI 


Importante Société 
I nta mUonela 
M* Porte iTOriéana 
recherche 

AGENT DE 
RECOUVREMENT 

La caretidet retenu aère reepo 


aable dee actions en recouvre- 
ment. Binai que du ouh/1 et de là 
misa à jour de doeaiare erant. 

Un bon niveau de formation 
complét é per une expérience du 
crédit permettra A ce collabora- 
teur d étre opérationnel rapide- 
ment dans ce poste qui de- 
mande rigueur et persévérance. 

L'anglais parié est iai atout. 

Ad r. lettre manuscrite. C.V., 
photo et prétentions à: 

N- M. 72.078 BLEU. 17. lue 
Label. 94307 V1NCENNES 
_ ■ qui transmettra. 


Recherche 

PROFESSEURS 

VACATAIRES 

PHYSIQUE - CHIMIE 
MATHS SUP. - MATHS SPE. 
Téléphone : (1) 255-07-21. 


capitaux 

propositions 

commerciales 


PLACEMENTS 
INTÉRÊT 23 % 
GARANTIE 
HYPOTHÉCAIRE 

CAHTENA 272-43-36 
L RUE DE LA BASTILLE 
5004 PARIS. 1- ÉTAGE 


automobiles 


ventes 


( de S à 7 C.V. ) 

104 ZA, 2 places, pariait état. 
1980. 23.000 ton. 25.000 F. 
TéL 878-07-24. Sauf repas. 


AUDI 100 AVANT CO 
5 cyl. Diesel - 7 CV 
modèle 1982 __ 
Première maki - 80 000 ton 
62 000 F Prix. T.T .Ç.I 
Crédit posa. 10© %. 48 mais 
(JuWE^téL (6) 909-52-28 



66, RUESAINT-SABIN 

ADORABLE SP. 500.000 F. 
SarreÏÏTl3/ 16 h. 683-41-1 1. 

( 12 0 arrdt ) 

AV. ARNOLD NETTER 

bnm. gd stand., beau 5 P-..9 d 
34 6-95-27. 

PORTE DOREE 

°- B si. p iVbg3&r"“ 

LERMS. 355-58-88. 

Pré» hBptori ta». RR 
vend 3 P»». 61m*. " 
asc., bon- Tà 60.000 F. Aprèfi 
17 h. Téléphone : 374-53-OS. 

M> PORTE-DORÉE” 
DANS BEL MMEUBLE 
2 peu. 42 m*. 1-érege 
bonne tfiaporittonj^d eau 
è prévoir. 300.000 F. 

S. pL sam- 11. 10 h 30/ 12 h 30. 
16 .nia6neaKacosta. 

BD DIDEROT, beau 2 pcee. re- 
Mtneuf. xiM. imm. myajé, 
260.000 F. TéL 347-67-07. 

Cause réemploi, vend immédia- 
tement 2 STUDIOS, eft, rap- 
port. 46.000 *■ avantagea. 

420.000 F. 

Téléphone : 288-71-39. 

MICHEL BIZOT 

gS&feÆSflAÆ 

M- CHATEAU-DE- V1NCENNES 

|3 V£.& 'Zftw-eïïï 


(Région parisienne) 

I LEVA1U0S. M* L uid ae Ml rth al 
I ot. ma Loule-ftoüqnier, grand 
1 2 P., cuis., w.-c., bn^ wjL na*^- 
• 2JB12 C.C. Sam. 1t.li 30-13 tu 


domaines 


pHOfnU^^DE CHAS»E 1 >. LCK 26fî*lïW 

EaiM iiirjîimSi!îdSre5««tiw. 


Province 


Maisnn > louar VOWB 
4 poes. dépendpnceeat iar«8n 

wtMHUElJWis 



locations 
non meublées 
demandes 


PourCadres et Pereonnal 

importante B oarrE 

! INFORMATIQUE rectwrcho 

rfivere appts toutes «a^gonaa, 

1 vilaa. Paris» banltoua. 

504-48-21 poste 24. 

(Région parisienne) 

Etude chercha pour CADRES 
villas, pav. «es benL Loyer 
garanti 10.000 F.- 283^67-02. 


1 Animaux 

, ; BEAUX CHKJTStXxéedogue . 

«as* 

Té NphPPa:(HB38-34-14. 

ÜtXS. chat» adréteiKcaspée et 
adorables d ratons orpheBro. 

I Cherchent foyer» doirilets et 

1 beaucoup de gnerwee-r 

TéUpbooec au B31r63r88,. 
toaeàrapritol&htoJraa. 


Gardiennage 


Retraitée gard erait ’ <■» N» 
pindant vwcanas*- 
BTO-90-61S, ap. 13 tmsnm. 

Particuliers 


locations 

ventes 


JUVISY-SUR-ORGE 
Cause départ retraita vend 
Bbreti-.-papeter.-presae-dnien-. 
Smre drSSraa 1-BOO.OM F. 
Magasin moderne M m» 
(rtiaerve 70 m») 

TU» bel appartement 6 P»ces 

- 

Téléphone 1 92 1-33-74. 


VIE; DE FAMILLE. 731-36-ti- 

Àntiquitês 

Ad», meubles, tabtiraux . ^8» 

-S:! ^SUtaS^Sr 

1 A rtisans . 

LIBRE PEINTRE 

petits et grarida. travaux. . 
Paria et banüeua. pente pnx 
GARANTIE! O ANS 

Renseignement* : .484-36-27. 


VëfOS LE1CA NM^ 
f SWWBCR CW2/ 50 
_• + LEKAMETEh 
Prix » débattre. ■ 

T. 684-87-96 8 part, de 20 h- 


les annonces classées 



sont reçues par téléphone 

du lundi au vendredi 

de 9 heures à 12 h. 30 
de 13 h. 30 à 18 heures 

au 296-15-01 


13* arrdt 


A BOO M DE PARIS 
LOIN DE SES PRIX. _ 
Résidence calr^prtreM' 
APPARTEMENTS SPACIEUX 
3-4 et 6 PIÈCES 
Prix trèe intéressant 
Prêt conventionné + APL 
VMM s 76. 

Kie ntUn O icatre. 670-01-44. 

( 1S* arrdt ) 

CAMBRONNE CROOt-MVERT 
pierre de tadla. baie. . 3 P^. cft. 
5» 6t. sans aac- 498.000 F. 
677-88-86. 


W BIR-HAKEIM 

brun, réoant, « cft. calme 
vue dégagée, sur la Setoe. 
Lhr. dble. 1 ehbre. cu«_ batim 

Szaagga^ 

M* CHARLES-MICHELS 

Bon (mm., aac.. cM. «anW. 

2 pesa, entrée, cuM, bb». 

Inrfresaant, samedi 
■ (Snwtcha, kndh 14 17h. 
103, rue de JavéL 


LES MAISONS 
D’ASNIÈRES 

“^SÎdePARS."" 


tinmédtotement. 

Bâti 3 ans avec promesse 
devante. 

Rens. et visita a ur plaça, 
vraie ev. de la Redoute 
^et rue EmBe-Zola- 
Sam-, dtn. da 1 1 h é. 13 h 
« dé 14h è 18h. 
Lund. de 13 h À 18 h. 

Téléphona : 799-86-45. 

Et Boutique OOL: 
622-22-22. 


SI vous vendez : bÿxac. or, dé-, 
fada, pièces, eut., nal Wtaa nen 
sms téléphoner. 688-74-3B. 

Canapés 

COURT CIRCÔiï 
SUR CANAPES 


CAP, apéoMOaia réputé de ca- 
prix aur sa 


' 16* arrdt 

, pompT 

' ' ravSTl -600-000 F - 

Tél. s 32X>26-35__ 
MARTINE IMMOfiHJfeR. 


bureaux 


Locations 

VOTRE SIÊjSE SOCIAL 
Congdtuttons da açdWa 
et tous san rf c ea. 366-17-60. 

VOTRE SIÈGE A FAR8T7- 

Î JZZ.rS£L?£5SSï 

CHAMPSlLYSÉES 


“HéT^ST 100 quaStéaet 
coloris différêntB. 

> EN CUH : -9 queétés 
. eit 44 coloria différents. 
Toutes 4ea poeeibilnés exis- 
tent : 3-jplacaa.- 2- places, fao- 
teuH. déheussables. révéra^ 
Mae, cc 
latta s)- 
_ _ temple , t 
Un ravlisant • can 
2. placée, ttoau A partir __ 
SilO F. UfTriBseu 3 p l e'Oe e 
an cuir véritable à fliéO F.. 
an vaau plein* flaur è 

aeoo F. . . . 

Alors, mettez le cap eur CAP : 
vous verrat, c'est cSrea. 

37, t. de Clteeux 
76012. .307-244)1. 
27, avenue Repp 
76007: œ6-88r22.' 


ispé 

ir de 


ouvoSa Bgaeotiât téL. t^«L . 
secrétariat ssllec de réunion I 
avec vidéo, bar, e*o~ 
lue. courte ou longue durée. 

562-66-00. 


ACTE 


CAP 

I nstruments 
de musiqu & 

PIANOS TORREJTIE 

- . ACCORD, EXPERT1S&'. . 

| DEVIS pour RHSTAimATlON 

TMptarn : 840^89-62. 
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Photo 


Du i072/'84«b 1/3784 
VENEZ FAME DÉVELOPPER 
VOS PHOTOS et DtAPOS 

CAMERA 7 
«GAGNEZ 

VOTRE AGRANDISSEMENT 


* ÜX 


■ -’t 

>9 


CAMBIA 7. naUhP» 
PAfltS-9*. m 874-84-^. 

Pour les jeunes 


- - > '6"# 
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.VACANCES -. Février. PéOU»; 
4/12 -arts, petit effectif « 
tanvltoie.-- actMtésrfww- ftorw 
Ponay-dub- YOWME. Usj.U' 
. TMEfc TéL' : 1881 

Sanitaires 


66 ^^ ; - 


SAM BROYEUR SÉA . 

- 1 J990 Fjper SAlén-OR-, 
21, eue .'da TAbbé-GrégoIro. 
PARIS-8*. Ouvert Je ewwetfi 
. .. -••■222-44-44. 

Troisièmeâge 



- RÉséENCEiaaCâanÉS 
10* Pré d’hase. Péris Teuriane. 
A ritidi.: ra et e u renL, ouvert a 
tous, - .repos . retraite raflât 


*■** " ar*;a 


! : >I i**. 


"*'• 

-- 

* fr‘. Vô». 

V ^y=» 

i 

►•**#*■» 

• - - • -tg 
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u mil pviBUflam 

validea. aami vaBdeè.-handlce- 
péee. Soins as s uré» , petits ani- 

S an - fùniiMra- sowptM. 
av. da Ûbv. 94800.V01£)UF. 
T4Lï CT) 726-89-63’ 

. et(17«38-34i14. 


t». -iS, 


s 


Vacances 




a* 

ai**ss 


: tia- 


; /Toûrütne ' 

v Loisirs 

” '<■ i JVi “ 

Particulier. Jour au mole 
APPARTIENT 7 pore^ .dans 
vêla, près te* plages ' , 
.U» SaMenes*. Secourir (Vari. 

; . TéLt (94184-88-86^ - ‘ 

• LOCATION £ÀPïPÀG0E ' 
LANGUEDOC- MBHTERflANEE 

UOŒMCNTS ^LfiêQCUiaÆS 

■. TAnrsAï«Buia*fnsE - 
3* SEMAINE GRATUITE 
- r Ecrire AGENCENBS1CURE - 
3430G CAPD'AGDE (» 


’t 3k * 


S. 



G** 

^■fr*** 
,,fe6 *0^' 



AJ ^ a, 

• &•* 4 oofrl». • ■ 


*ê 

'H 

■jg 

tw 

<5:4 

«i 

..«S 

m 

« 

« 



• ••LE MONDE - Samedi 1 1 février 1984 - Page 17 


t 


<ÏÏON 




vrtK 


** U-,, 


‘4 

IsM is 



l «ÿ .**: ÆVrî^ï 


Jgjgjj^; j . Mcmùt ; 1 .;. M, 1 ^ 

S». | 



*«1 

SSLOGSÈ^. 


s t2*iï »i n«.r' 

y~C*A35J - ."JL 0 '"*! 


...;— . . n 'ï b 

«*■ ■- «- * 


i ,.i .. -s: i>>' 

L - 4r.v. . r- ï* .,' 

i .':..';:^cü- 


14 


argiL ; Vi^w. 0 ": * 

I .. i-0!RÏT 

c '**■ » - ■« f v . 

:■ • -jw -.v y.., -ira 
; s v „ - * - f t> 
: **-.•- ■- . * 

'JZX 



^ j ** f ' •’**' - :'. r fcijrçi 

!M». - -jw.* r ; , ^ *- • t 


’*■"« :««« 


P8ÈS FQNTAINEBIB 



ï* 

..*>.«**« ». i£** 



.-• î 



•'^AiSt/w 

'■r ^'»> •<*. 

Vv* ■ • *.->- 
’. ->•. * 
r: «a'jc-rj 

-■*■"»«« « J^OTOk 


f. ERilZ 2S5-K 


* '• ' *9 Mit* 

i ..%.*» J »"-•'* .■»;« 



.' r -.- • v ■ r ,*, ;r.' 2 1 Hl' 


'rOtilï 


*+- *■ -» -.=■ " >' " : ' : 
&T' *- 


Î Mtatrâ i «* . /-'c ■*: : '■••' f "J 

*K ? 

•K? : 



. ••■'V.- I 


/- .«■**.'. 
. : *.«v -*•■" 

. iMc :* 

- . . „ 

■ J i4a.3tv* - . .. -.: i.x: » 


■un: 


r;- .-;• •. ; Phr-' 

tatoue."**** 

«* ■** ■ 

****** 




s-S^ëSr 

«7? 


C*w 


EiSffi . 




. ■ ^ 


Pv'i •' 


? ••» *- ,-J 


«m * <** 

«* ***-■► -w 

râfrl*** 



r <«r ■:•::*■ 

*■* 


-, -aï»* 


-.■ute ** 


£*wtw4*» 



W»»** 

#»**. M» 

Alw 


■r.rvj?- 


i! Sc*»**^rn * *•/ 

. - - i« »■ 


”■ 


m.***»* * - 


•««**■ 

■«■ tSsww** 

ffiS-j*-*- 

^s* W-î 






* •:•■ 


■■•ri* 


..ï* 


* a« -\ ‘ ■*’ ; ' 

'Vwf 


• .- v c ' 





ït. 


DE 

Un Hot de prospérité 


LONDRES 


un pays «ï crise 


44 milliards da livras starllng (près de 
53 mQSards da franco, ctxitra 3,5 milliards da 
livres an 1981 : et 2,3 mWards an 1978, ce cpd 
constituait d^è à répoqua un record historique. 


P 


jOURun vfsitaur étranjoer, et même pour un 
Britannique, Jamais le contrasta n*a été 
aussi, sai s i s san t ancré las sinistres friches 
>1n&istrMtes des- KHdtemis, du Pays da ou 
■( feSleur^ véritables zpn«. dévastées par <a crise 
[tde nndustria lourde, etranhnation qui règne, plus 
^ 5 » Jamsû, dans le fameux * mtee carré a de là 
.City., de Londres. Animation fort rentable 
-ptùsqtTen 1982 ( d ern i ère s statistiques conflues) 
liés Institutions de te (Stÿ, fenques, co mp a gnies 
d'essuranoae> marchés dae matières pran^res at 
des frets: ont proétré A la Grande-Bretagne des 
-recettes nettes en devises s'élevant , à 


Dieu sait pourtant que Msn des menaças 
pesaient sur l'avenir da la City at de toutes sas 
fostitutions rasse mblée s autour de ta Banque 
d*Anoleterrs dans ce lads de rues célèbres dans 
le inonde entier : ComfuR, Cheapsida, Lombard 
. Street. Mincfng Lane, etc- Le lem déclin de la Hvre 
sterfinfl comme monnaie de réserve et de paie- 
ment, tes appétits grandissants das Etats-Unis 
avec la prodigieux développement de leurs 
marchés à terme de devises, d'instruments finan- 
ctars et de matières premières, sans oublier le 
création de zonas fr anches dotées d'avantag e s 
fiscaux, à New- York, notamment, pour l'assu- 
rance. at la montée irrésistible des places finan- 
cières astetiquas. Tokyo, Singapour, Hongkong : 
tout sa figuait contre te « mite carré ». 


Plus de six cents banques étrangères y sont 
désormais instafiées (une de (dus tous Iss quinze 
joies, et le double «TH y a dix ans). La City 
recueille, actuellement, près de la moitié dos 
dépôts interbancaires en Europe (près de 
462 milliards de dollars sur 1 023 milliards fin juin 
1983. selon la Banque des réglements internatio- 
naux). C’est que le compétence reconnue de ses 
financiers, b souplesse de son fonctionnement, 
sa capacité d'i nn ovation et la levée du contrôle 
des changes en octobre 1979 ont permis à b City 
de faire admettre, au monda entier, qu’elle était 
irrampiaçabto. 


Et pourtant. Londres a réussi è conserver taie 
place prééminente dans le concert international 


Beaucoup, en Grande-Bretagne, lui ont 
reproché d'avoir peu investi au Royaume-Uni dans 
r économie brit a nn iqu e et d'avoir, suivant te 
comité Wilson, « préféré tes Ghamps-Elysàas au 
tes Etats-Un», te Japon, l'Australie, i nndustria 
britannique a. < Heureusement . répliquent, tut 
peu cyniquement, les hommes au chapeau melon, 
hâtons-nous de placer à l’étranger les revenus du 
pétrole de la mer du Nord, cote nous pe rm e ttra da 
survivra après répuisement des gisements. ». 



L'accusation est un peu injuste, puisque la City, 
depuis deux ans, contribue au réveil de 
l’économie britannique en alimentant les augmen- 
tations de capital. Man, fondamentalement, eHe 
est tournée vers le large, exportant et recyclant 
ses capitaux au lieu des navires marchands de son 
ancienne gloire impériale. 


marché 
une 


euro-obligations 
londonienne 


L E marché international des 
euro-obligations (1) quî se 
tient è Londres — b 'plus 
--- important marché rriondbl qui qà soit 
. . soumis- è. euçunpqontrôte .c-. »*est 

. montré, très actif en 1983. Le mon- 
tant des émissions, lancées per des 
emprtmt e urs qui peuvent étire ou des 
. . gouvernements ou; te plu» souvent, 
de grande* entreprises; a atteint tes 
. . 44 miSards de- dotai (soit environ . 
375 mftferds da francs frwiçaisL 
: ; Une fbw de pliis/ lie empruntais* 
• français ont /représenté une propor- 
tion importante de ce total. (ternie 
r mesura 'où: l'administration de 
ML Françote Wttanand » tout Sau de 
sépfeintka eupfèa'da Washington de 
la forte haussa du dOOar et de aaè 
conséquences perxubetrices sur las 
économie» des paÿs européens 
confrontés aux taux tfintérêt amérF- 
cains particuS^emant élevés, efle a 
au moins lé ^ORsdation . d'avbir pu 
utifiser pour sês' propres mtérôts ce 
marché en plaine expansion. ' ; ***" 
Dé fait,' W rêctBur des embdons 
art ourodoSare» prouvé Tannée dar- 
^tfere «a ^apscfté^i'abaoitwr sans 
pfobfcxie b fioe des nouveOes émia- 
sionsrles iovestrssanreétantpBrticu- 
Bèrément. désireux . d’engranger du 
pépier BbeOé en doÜare et è taux de 
rendement élevé. Ainsi, ta Réputeh 
que française, et^ leéeidras emprun- 
teurs de même nationalité ont pu 
recueOr 7 687,67. mSBons dè do*- 
tars (2) sur (e marché suro-obtigatave 
en 1983, contre 7 472.07 mSfions 
Tannée précédente. 

Mais comment sa fait-i qpe ça 
marché, qu a permis è . la Chy dé se 
bâtir une réputation' mandata, sok 
toujours .aussi attractif pour Isa 
investisseurs, en dehors des rende- 
ments élevés qu^ procure 7 Peut- 
être,- tout d’abord, par la a k npfidté 
de cet thstftimanrqur met face A face- 
prêteurs-et -emprunteurs en prove- 
nance des quetre coins du. glohe. 
sans qui «oit- nécessaire, bien s&, 
d'avoir une présence physique 
comme on Tentend généralement 
quand on. perte de marché, libel l ées 
dans, tas pr te çj paj é e devises atteme- 
tionales, tas eoro-obégations,. qui 
..;sont potf Tesa e nti ti , étabêes en 
‘ ' doBws, constitu an t les instruments 
d'endettement qui sont souscrits at 
vencfcis dans un certain nombre de 
marchés . na ti o na ux et de places 
. fi nanci ères off-ahore par des groupe- 
ments bancaires internationaux. 

Les euro-ab&gatioRS bénéheiont 
de doux avantage» «portants qd 
sonreonsentta eut investisseurs par 
rapport aux autre» instruments ; ta 
fart que tes intérêts soient versés 
aaos déduction -de taxe à la Source 
surtout, ta forme au porteur de 
- des émisa io n a u-qui permet au détarn 
■■têir da cas titras dd conàeryàr Tano^ 
nymat ta plus total: Mate la «fiffé- 
rence fondamentale entre une. 
émissfoh eurtHobMgataire et un 
empr u nt riastique lancé parut syn- . 

cfirat bancaire réside dans résistance 

. . ^Tuo marché -secondaire sur lequel . 
«att Sxemoit négociées tas eurp- . 
ôMgatfcn s' une -fois que T&réssion 
« gfrm êree a-étf souscrite par ta syrt- 

jÿBgâ»«xo-obBg a tio n s'8urfe marché 
setioindairé. eat tibre conridéréà par 
. Jré^protes si gnna te comme, ta meô^ 

.-, tau» -Mtimation_de la quaâtâ. de là ./ 
: s«T8ttra ’ 0 t cft> crécfit dom peut Be 
s -p tej&çk. Temprunteur str ta mardis . 

■n kiffoACfCJrtlHL’- 4. v’. . 

'Xe»^euro-ot^igatïons peuvent 
revêtir J wes formes, mate ies pk» 

répandues sont ta» enwœions ctaaaî- - 
ques è taux-flxa, avec un «jupon v 
annud^yabta pondant cinq, septog 
du àrwv'«Tes érTœsions à taux flot-, 

taot, assorties d'un coupon, du qui;. 

- vàtiorton/ fonction des taux.' rfïntârfif ‘ 
praiqo&flïffte'iTïahriéfTXxrftainfc 
~ fin xi a. nySjàan t cette- dernière: for 4 - 
mutent jî'plis prisée par tes opéra- . 

donnée Tînoertitude pwr 

sistzmf a qul ràêne è Tégard de 
réwjkitio^ fcture des : taux d'intérêt ■' 


de Paris a levé 400 mSBons de dol- 
tars 'en procédant è une émission de 
cette nature. -baptisée « fbating rate 
note » — (FRN). et deux autres éta- 
blissements français - ta Crédit 
commercial da Francs et Electricité 
de : France - devraient bientôt en 
faire autant. 

La Oté de Londres est incontesta- 
blement le principal centre moncSai 
de ... toute l'activité euro- 
obfigataire.mais, paradoxalement ce 
aont deux institutions non britanni- 
ques. qui sont , tas principaux ffltime- 
teursdece marché, tt s'agit du Crétfit 
sui sse Tire t Boston (une * institution 


de haine ». selon r expression d'un 
professionnel, i l'égard de ce marché 
auro-obligataire qui, par euence, est 
totalement libre et ne tombe sous le 
coup d'aucune juridiction. De l'avis 
général, le marché des eurodevises 
• pèse» actuellement pour quelque 
1 000 milliards de dollars, un mon- 
tant considérable de capitaux inter- 
nationaux à caractère spéculatif 
— on se. vend au plus offrant - qui 
peut avoir un effet dévastateur 
quand 9 se déplace d*un pays è un 
autre. Mate cet inconvénient est 
compensé par le profit que les 
emprunteurs peuvent tirer de ras 



. (Dassin dtPLANTU.) 




créée en commun par ta cfièbre ban- 
que helvétique at parla banque amé- 
ricaine d'investissement First Boston) 
et de te Deutsche Bank, la première 
des grandes banques ouest- 
aDemandes. Cas deux âtabfissaments 
ont assuré, en tant que chef de ffle 
ou cochef de file, ta placement de 
27.B et 27.6 milliards de dollars 
d'obSgations i nte r nationales, respec- 
tivement, Tannée dernière. Les ban- 
ques françaises figurent également 
en bonne pièce à ce palmarès : le hui- 
tième rang en 1983 pour ta Banque 
nationale de Paria (18,6~miSards de 
dollars), tanefis que Paribas, ta Crédt 
lyonnais et la Société générale occu- 
pent les quatorzième, quinzième et 
vingt-dnquème rangs. 


Un marché 

de 1000 miSards de doflars 


«« /préSK^tiefle. ttepqte ta déixa 
daFaMééf984 ( ta Banque nationale 


Las bmques et les autres institu- 
tions qui hnervtefimnr sur ce marché 
des euro-obligations perçoivent natu- 
rellement des commissions’ (de 
1,5 % à 2 Jb % en règle générale) 
que leur versent tas emprunteras. 
Qiiaiid on srit que 1983 a constitué 
□ne année record pour les émissions 
de estte nature, on imagine ta profit 
qu'ont pu en retirer tas banques char- 
gées d'organiser et d'animer fa sous- 
c rip û o n è «es «mprunta.’ Vdflô qui 
"explique la véritable chasse à 
l'hommé à laquelle on se Bvre «Téta- 
. bassement è établissement pour 
trouver ta spéciafiste ad hoc suscep- 
tible d'obtenir te contrat d'émission 

d'un empruntera- potentiel- Derrsère- 
rpent, on a appris, dans te City, que 
Ton de ces professionnels de haut 
niveau avait quitté ta maison qui 
remployait pour rejoindre une nou- 
velle banque, moyennant tpi salaire 
annuel - de 150 000 do.llar& 
(1275 000 francs), plus commis- 

De fera côté, les banques cen- 
trales - et c'est te cas aussi bien de 
ta Banque tTAngtetaire que de ta 
Bancp» de Frmcs - ont toujours 
-entretenu de» relations c d'amour et 


émissions aiDeure que sur tour propre 
marché national 

La Grande-Bretagne. - au milieu 
des années 70 — et ta France, — 
depus deux ans, — ont vite compris 
qu'il était possible sens risque 
majeur, - sinon celui du rembourse- 
ment... - de s'adresser è cas mar- 
chés en eurodevises, afin de financer 
les déséqufflbrea de leurs balanças 
commerciales et de trouver das capi- 
taux pour leurs investissements. Per- 
suadés de Tefficadté du système, les 
familiers du marché euro-obligataire 
estiment qu’il n’a pas besoin de 
régl em en tati on spéciale. 

Toutefois, selon un rapport rédigé 
par une commisfiion ad hoc è la 
demande du gouvernement britanni- 
que, l'organisme qui regroupe les 
professionnels de ce marché et qui 
fonctionne actuellement comme une 
simple association, ainsi que ('indi- 
que son nom : Association of Inter- 
national Bond Dealers (AK3D), pour- 
rait être amené à jouer un rôle 
d'autocontrôlé et de réglementation 
sur tas euro-obligations. Selon les 
auteurs de ce rapport, il apparaît tou- 
tefois qu'un contrôle effectif de ce 
marché est presque impossible. 

La France et les emprunteurs fran- 
çais en particulier ont été des acteurs 
importants du marché euro- 
obUgatafre au cours de ces dernières 
années, et ta préoccupation des 
investisseurs étrangers è r égard des 
remboursements è effectuer et de 
l'ampleur de ta dette extérieure de ce 
pays était tefle que certains observa- 
teurs n’hésitaient pas à parier d'une 
* crise de confiance » à l’égard du 
crédit de ta France sur tas marchés 

internationaux l'armée dernière. 


CHRISTOPHER HUGHES. 
(Lire la suite page 18.) 


(1) Les euroobfigxtions sont des 
tassions d'empronis libellés 


émissions d'emprunts libellés en devises 
ta lancées en dehors des marchés domes- 
tiques. Ainsi, un emprunt en dollars 
lancé hors des États-Unis sera considéré 
cominrune émission en eurodollars. 

(2) 1 dollar * 8^0 francs environ. 


Un système financier 
en pleine mutation technologique 


L ’analyse du système 

financier britannique très 
puissant et réputé comme 
> le plus sophistiqué du momie » 
Tait ressortir, néanmoins, un 
étrange paradoxe : en Grande- 
Bretagne, le marché potentiel des 
services financiers est l’un des 
moins bien exploités parmi ceux 
des nations modernes. En même 
temps, une concurrence féroce 
commence à opposer les acteurs 
du système, les sociétés immobi- 
lières (Building Societies), qui 
connaissent une véritable « explo- 
sion >, s'engagent résolument 
dans la «banque électronique», 
sous l’œil méfiant et souvent 
jaloux des banques commerciales. 


Ledit système financier britan- 
nique peut, par certains côtés, 
être considéré comme sous- 
développé. Ainsi, au cours d'un 
colloque organisé, en octobre der- 
nier, par le Finanàal Times sur le 
thème « Banque et électronique », 
Tua des intervenants rappelait 


qu'en dépit de toutes les incita- 
tions, 42 % des salariés sont 
encore payés en espèces alors 
qu'en Europe, en France et aux 
Pays-Bas, cette proportion est 
tombée à moins de 10 %. le paie- 
ment des salaires s’effectuant par 
virement bancaire sur le compte 
de l’employé, tandis qu'aux Etats- 
Unis. le paiement par chèque est 
largement majoritaire. Par ail- 
leurs, le même intervenant notait 
qu'en Grande-Bretagne, sur les 
transactions d’un montant uni- 
taire supérieur à 1 livre sterling, 
88 % étaient encore effectuées en 
espèces, 6.5% par chèque, 3% 
par prélèvement direct, et le reste 
par divers moyens, notamment les 
cartes de paiement. Une telle 
situation ouvre un champ très 
large aux initiatives de ceux qui 
désirent à la fois élargir leur part 
de marché et utiliser très large- 
ment les possibilités de la techni- 
que moderne, essentiellement 
dans l'électronique. 


C’est ainsi que les fameuses 
Building Societies, établissements 
spécialisés dans les prêts au loge- 
ment et dont les ressources pro- 
viennent, en grande partie, des 
prêts de leurs adhérents, ont, 
d'abord, pris une part grandis- 
sante dans je système britannique, 
détenant maintenant plus du 
quart des dépôts rémunérés, loin 
devant les caisses d'épargne et les 
grandes banques de dépôts. La 
rémunération offerte a toujours 
été si attrayante et les conditions 
de prêts aux adhérents si avanta- 
geuses qu’aujourd’hui 57 % de la 
population britannique adulte 
possède un compte dans les Buil- 
ding Societies, contre 15 % il y a 
cinq ans. Or, ces mêmes institu- 
tions s'engagent résolument dans 
l’électronique bancaire la plus 
avancée et, notamment, sont en 
train de jouer les pionniers dans 
« la banque à domicile • . 

FRANÇOIS RENARD. 

(Lire la suite page J 9.) 
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BNP à Londres 


ï 


Une grande banque de la City 


l 


Accueille les entreprises 
Les informe sur ta marché britannique 
Les aide à s'implanter. 


5 


Ptour toute inform a tion contacter 
M. Gîtes Bethenod ou M. Jacques Leroy 

Banque Nationale de Paris pj.c. 

8-13 King Wffiam Street Londres EC4P 4HS, 
Téléphone: 01-626 5678, Tetex: 883412 BNP LNB 


Knightsbridge: 01-581 0104 Manchester 061-228 061 1 
Leeds: 0532-443633 Birmingham: 021-236 9735 
Edimbourg: 031-226 6655 


BNP Siège Social: 

16 Boulevard des Itafiens, 75009 Paris 


•• 

•• 


V,V.V.V.W.W.V.VAV.VA%%VAV.V.V.V.V.V.W.%W.V.V.***’ 


•a 









LA CITY DE LONDRES 


Page 18 - LE MONDE - Samedi 1-1 février 1984 


••• 


x 





Le London Stock Ëxchange 
La plus importante Bourse d'Europe 


D ÈS le dix-septième siècle, on 
procédait à des transactions 
sur la actions, et un mar- 
ché officieux s'était progressivement 
créé autour des nombreuses cafété- 
rias qui avaient pignon sur rue dam 
h City. Les affaires allaient bon 
train et jusqu'au premier conflit 
mondfot de 1914-1918, Londres oc- 
cupait haut la "min la première 
place parmi les places boursières in- 
tenta tio&aJ es, et ce n'est que bien 
plus tard qu’elle se fit détrôner par 
Wall Street puis par Tokyo. 
Jusqu’en 1973, six Bourses régio- 
nales continuaient à officier sur tout 
le territoire du Royaume-Uni, et ce 
n'est qu'à partir de cette date 
qu'elles furent regroupées pour for- 
mer le Stock Ëxchange de Grande- 
Bretagne et d'Irlande, tel qu'il est 
connu actuellement. 

Situé au coeur de la City, & proxi- 
mité immédiate de la Banque d'An- 
gleterre, le London Stock Exchange 
est encore à la hauteur de l’une des 
toutes premières places financières 
mondiales. A côté des quelque deux 
mille trois cents sociétés britanni- 
ques qui y sont cot£es (et près de 
cinq cents entreprises étrangères), 
de très nombreuses - lignes > de co- 
tation sont réservées aux obligations 
et tout particulièrement aux gilt ed- 
ged, ou fonds d'Etat, qui constituent 
k point fort de la place londonienne. 

En 1983, selon les derniers chif- 
fres disponibles, les transactions ef- 


fectuées à la Baume de Londres ont 
enregistré le chiffre record de 
287,58 milliar ds de livres sterling 
(3 450 milliards de francs). La par- 
ticularité de ce marché est que 
19,5 % seulement de ce chiffre sont 
consacrés aux actions ordinaires de 
sociétés, contre 80,50 % pour les 
fonds d'Etat britanniques et irlan- 
dais, puisque telle est la classifica- 
tion conservée de dos jours. 


Un marché d'ob&gations 

Au vu des indices boursiers et, no- 
tamment, du Financial Times (au- 
quel doit bientôt s’adjoindre un nou- 
vel indice composé de cent valeurs), 
les cours ont grimpé de 30 % en 
moyenne à la Bourse de Londres 
l'année dernière, après une hausse 
de 12^ % déjà en 1982, portant bien 
au-delà de ISO milliards de livres 
(1 800 milliards de francs) la capi- 
talisation boursière de cette place, 
contre 121,6 milliards à la fin de dé- 
cembre 1982, le tout, naturellement, 
pour la plus grande joie des brokers, 
l'équivalent des agents de change en 
France et des jobbers, cette catégo- 
rie d’intermédiaires tout à fait spéci- 
fique au London Stock Exchange. 
Considérés comme des membres & 
part entière de l’institution, ils peu- 
vent jouer le rôle des contrepartistes 
et procéder à des opérations pour 
leur propre compte mais avec les ri»- 


Exportateurs, 

augmentez 



Le Crédit du Nord met à vSÜfe disposition : 

• ses 600 agences en France, 

• son infrastructure à l'étranger: succursales à Londres et 
New York, filiales de services spécialisés et correspondants. 


Crédit du Nord Belge, 

• les départements techniques 
Internationales. 


de sa Direction des Affaires 


En Grande Breta g ne: 

Succursale du Crédit dû Nord 
Directeur: Bernard Lengrand 
10, Qkljewry -Londres EC2R - 8 DU 
tA (44.1) 606.0621 -Tdoc 894520 CDN1DN.G 

O Crédit du Nord 


ques que cela implique parfois, ce 
qui explique que leur nombre ailk 
en diminuant an fil des ans. 

Mais le principal succès du mar- 
ché londonien au cours de ces der- 
nières années réside dans le démar- 
rage foudroyant d'Unlisted 
Secondes Market, une structure 
boursière créée tout spécialement 
pour ks entreposes qui ne veulent 
pas accéder directement à la cote 
officielle. Inauguré en novembre 
1980, ftlSM compte à présent un 
pf» plus de deux cents sociétés ins- 
crites, et ou compte déjà cent cin- 
quante nouvelles candidates pour 
l’année en cours, estiment 
MM. John Cucksey et David Med- 
land de la firme Robson and 
Rhodes, qui ont achevé de rédiger 
en juillet 1983 un volumineux rap- 
port de soixante-dix pages sur ce 
sujet 

1984 devrait être l'année d’une ré- 
forme eu profondeur au Stock Ex- 
change. Des le premier avril pro- 
chain, co nf orm ém ent aux décisions 
du conseil du LSE, les brokers et les 
jobbers pourront créer conjointe- 
ment des sociétés destinées à opérer 
des transactions sur les valeurs 
étrangères cotées. Baptisées interna- 
tional dealers (IDS), elles auront le 
statut de sociétés à responsabilité li- 
mitée (public linüted company) et 
posséder une surface financière de 
500 000 livres sterling sous forme de 
liquidités. 

La principale Innovation est que 
ces sociétés, tout en étant détenues 
par ks principaux acteurs du mar- 


ché pour l’essentiel ( brookers et 
jobbers), pourront également s’ou- 
vrir à d'autres partenaires tels que 
ks marchant banks, on banques 
d’affaires, qui interviendraient alors 
directement sur le marché boursier, 
on par l'intermédiaire de ktus fi- 
liales membres du London Stock 
Exchange. 

Cette évolution - qui va de pair 
avec la suppression dû système des 
taux de commissions fixes en 
échange de l'exemption pour la 
Bourse de Londres de l'assujettisse- 
ment aux kns sur ks ententes com- 
merciales, — implique l'abolition de 
la règk actuelle qui limite à 29,9 % 
la participation maximale d'intérêts 
financiers extérieurs au marché 
dans une firme membre du LSE. 
Les banques britanniques - et 
étrangères, surtout américaines, — 
sont très intéressées par cette possi- 
bilité qui pourrait leur p er m e ttr e de 
prendre pied sur k parquet de la 
Boarse de Londres. 

-D’ores et déjà une demî-dou 2 aiiMi 
d'établissements bancaires ont pris 
une participation dans d'impor- 
tantes firmes de courtage britanni- 
ques, limitée à 29,9 % selon la régle- 
mentation actuelle, mais dès que ce 
verrou aura sauté — ce qui est pro- 
bable - k marché britannique va 
probablement connaître une fièvre 
d'offres publiques d’achat (OPA) 
au moins comparable à celle des 
deux dernières années. 

SERGE MARTL 


Le marché des euro-obligations 


(Suite de la page 17.) 

R est vrai qujè cette époque les 
êttèttskm garanties par l'État fran- 
çais devaient comporter un coupon 
supérieur d'un point environ à celui, 
par exempte, du même type d'em- 
prunts lancés per des organismes ja- 
ponais sur le marché euro-obfigataire 
ou encore par les grands noms des 
entreprises américaines. De même, il 
était économiquement plus rentable 
pour la Communauté économique eu- 
ropéenne de lever 3,8 milliard de dol- 
lars durant l'été 1983 - la plus im- 
portante émission lancée d'un bloc 
au nom de la CEE - que de laisser la 
France se pr é senter seule sur k mar- 
ché. 

Une mefflèure image 
de la France 

"Mais cette image de te France, ca- 
ractérisée par eon endettement, s'est 
très sensiblement améliorée ces der- 
niers temps, surtout après faction 
ent r eprise par Je ministère de l'éco- 
nomie et des finances pour étaler les 
recoure au marché euro-obügataira et 
orienter les emprunteurs français 
vers leur marché obligataire domesti- 
que. Par ailleurs, r ensemble des in- 
vestisseur» et des institutions ban- 
caires internationales — toujours un 
peu préoccupés par la présence d’un 
gouvernement où cohabitent minis- 
tres socialistes et communistes — 
commencent à penser que le « paprêr 
français'» devient intéressant à ache- 
ter eu égard à la nette amélioration 
de la Situation du pays en matière de 
balance des paiements et des pers- 
pectives économiques plus favora- 
bles qui s'ouvrent à lui. Ainsi, au 
cours des quinze derniers jotas tout 
particulièrement, on a assisté sur le 
marché euro-obligataire à une nette 
remontée de la cote des émissions 
françaises, et certains analystes pen- 
sent que la France a réussi à sauver 


sa signature cTamprurrteur de pre- 
mier rang (maténaHaée par un triple 
A — AAA — selon la classification 
des marchés internationaux) en rai- 
son das mesures de redressement 
adoptées depuis mare 1983. 

Mais ce n'est pas pour autant que 
les emprunteurs de l'Hexagone vont 
se ruer à nouveau sur Londres, esti- 
ment ces mêmes analystes. A Paris, 
les pouvoirs publics ont su tirer les 
leçons de l'expérience, , et B est pro- 
bable que ce pays ne figurera pas 
en 1984 dans la Kste das « emprun- 
teurs prolifiques » où il se trouvait en 
bonne position au cours des deux an- 
nées précédentes. Le gouvernement 
français est bien' conscient qu’à fau- 
dra attendre encore quoique temps 
avant de voir de nouvelles émissions 
devenir véritablement attractives, et 
il va certainement limiter très stricte- 
ment tes emprunta de ses orga- 
nismes. De plus, d'autres pistes ont 
commencé â être explorées, tel le re- 
coure à des emprunts auprès de ht 
Banque européenne d'investisse- 
ment, conseillé aux « émanations » 
de l'État français (EDF, SNCF, 
PTT...). 

Pour l'instant, aucun autre marché 
international mettant en présence 
prêteurs et emprunteurs ne peut 
concurrencer celui des euro- 
obligations è Londres en raison de 
son volume, de la qualité des interve- 
nants et de son coût relativement 
peu élevé pour ceux qui viennent y 
chercher des fonds. De plus, les Eu- 
ropéens ont, è l'heure actuelle, de 
bonnes raisons pour emprunter en 
dollars (l'essentiel des émissions). Ne 
serait-ce qu'à cause de la forte 
haussa de la monnaie américaine et 
de la légère baisse escomptée à 
moyen terme, ce qui devrait permet- 
tre de diminuer d'autant les rembour- 
sements au moment de leurs 
échéances. 

CHRISTOPHER HUGHES. 
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Une multitude 
de marchés à terme 
de matières premières 


D E tontes ks places euro- 
péennes, c'est certainement 
Londire qui détient le pire- - 
mîer rang parmi lés marchés à 
tenue de radtièrcs premières,- tant 
par la variété des contrats qui y sont 
négociés que par la qualité des opé- 
retours présents sur le .*■ floor* 
(l'enceinte même du marché oit 
seuls |es professKxmob membres, 
d'une association sonl-admia) , ... 

Initialement installés à Mark 
Laneetà Mmcing Lane, à qndques 
encablures des bordsde la Tamise»- 
ces marchés de matières premiè res 
sont pratiquement toc jours restés à 
la même place et seule rexlgtitté des 
fieux, face à la création de nouveaux 
marebfe , oblige maintenant ks auto- 
rités londoniennes â rec he rcher un; 
emplacem ent unique pour regrouper ' 
ces activités actuellement dissémi- 
nées Ham plusieurs bâtiments, mais 
toujours .dans k même quadrilatère. 
Le projet k plus avancé visait à ks 
transférer sur l’ancien marché de 
RilKngsg nffe, mais il semble que le 
ooftt de l'opération fosse sérieuse- 
ment réfléchir les auteurs du projet. 

Eu attendant, c'est tovtjcxsn-danx 
Marie Laine, sur remplacement de 
l'ancienne halle an blé (Cereal 
Hanse),- que se tiennent les marchés 
à te r m e du cacao, du café; du caout- 
chouc, des tourteaux de sqja, de la 
laine, des huiles végétales et du sa- 
cre (sur lequel a été inauguré en 
juillet dernier un contrat de sucre 
blanc coté en dollars, destiné à 
concurrencer le marché parisien) . A . 
Londres se traitent également à 
terme des transactions sur la pomme 
de terre (depuis juin 1980), sur k 
gazole (avril 1981) et, plus récem- 
ment, sur le pétrole brut, dans 
k cadre de rinternational Petro- 
leum Ëxchange où fonctionne déjà 
k gazole précédemment évoqué. ' 

A quelques mètres de là, .dans un 
magnifique immeuble appelé. Plan- 
tation Bouse dont les portiers — eu 
livrée — valent le coup d'eefi, se tient 
la célèbre Bourse des métaux, le 
London Métal. Ëxchange créé' en-' 
1877 etqm occupe ks lieux depuis 
1980. -Chaque jour, à heure fixe, 
sont déterminés les cours officiels de 
sept métaux non ferreux : cuivre,, 
étain, plomb, âne, argent-métal, 
alïnninfam et mckeL L’une dés ca- ' 
ractéristiques de ce marohé^est quH 
ne comporte pas -de chambre de 
compensation, ce qui signifié que les 
membres du LME (une trentaine de 
• brokers* seulement) sont , habi- 
lités à traiter des opérations en leur 
nom propre et, donc, sous leur -seule 
Pour ks autres mar- 
à terme, en revanche^ 'fonc- 
tionne un organisme spécial chargé, 
d'enregistrer, de compenser et de g a- - 
rantir la bonne fin des contrats. ’ v '"' - 

Cet organisme, appelé Internatio- 
nal . Commodities Clearing. 
House Ltd (ICCH), fonctionne 


de puis 1888 an service du Sucre et •* 
du café, !» autres mâtStres" pre- - 
mièrre —y co mpris le récent marché J - 
à terme des produite -financiers» -fe _ ■ 
T IFFE - s*y étant ajouté par b. . 
suite. Une unanimité qui explique.! . 
es grande partie le .succès des- mar- 
. chés.à terme londotneBS -eu .général - 
et ' du London Métal Exchangc ezi : , 
particulier. ■"‘‘■r • 

- En 1983, Pactîritéenregisttéesur 

- k LME a atteint un œvean' record, 

avec, dansTordre» les perf b n ua açet- - . 
suivantes: ' 2 ■ •_*; : 

ë Cuivré e 38,4 millions -de 
tonnes échangées eq douze siak 

- .contre 27,5- twAHrinx- en 1982,' -sait ;■ 

2 tare progression de 40%; „ 

* • • •• Aluminium : 34 % 2 contre 1 ' 
74,'t mqHftBft detoiMiesgn 1982 : .. ' 

• Zinc : 103 müBons de tonnes, 

- soit près d’en zmBiaet de tonnes de .. 
plu*;. 

• Plomb ; 11,9 mUfions. sait en- -: : 
vxroo 300000 tonnes de plus en un ■*. 

•to; • 

- ; • Etain 1,3 mfifion de tonnes^. 
_en angmen»ttioadel60 000 toux»* ; 

• Arggnt-qiétal : 1 500 miBians 
d’onces contre 1 070 mïfiians «a ; . 

• 1982, ce qni équivaut à une hausse .. 
de 30% environ» . . 

• Nickel : 1, 75 mûlioc de tonnes, - 
' dépassant largement, et pour la pre- - 

mrerefois, kmSfion de toone&.‘ 

Toujours' à Piaatation House, 
mais dans, use- autre, enceinte, se 
tient, depuis avrü 4 9S2; tm marché à - 
tenue de ror sur lequel ks courions • 
effectuées d’abooden stertisg le smt 
è présest-en ddkzx (depuis octobre 
1982). En dépit de son avantage . 
. géographique, qui permet actnçfie- 
meat d’obtenir des^ cotations sur for 
vingt-quatre hèurcxsur vingt-quatre 
cai pfcnsmtrà otiosïdé ra rioiües trois 
antres- grandes places - (Ï^ew-Y ork, 
Tokyo et Singapour),, ce marché 
pâtit de là concurreace que bd fût 
k Gold BttD^ Maritet;un tomxhé - 
â Kvraison cfifSfaife qoi »en*k ett- 
cote recueillir ta. préféreâce des -opé- 
rateurs; •• * • ■“ ' 

En^ ôtore pour mémoire la pré- 
sence à LondreS du fam e ux marché ■ 
du J *fixùrg^dcToc,.lmp&i BeiîgKsre _ . . 
. pas, . bîétt.sflEi-dans la Este' des 
contrats è terme: braqué j«ir,' ia*- 
■tîn et apcès-uiidL'-ks reprfacattûtts 

dé cmq étaWissemans -prestfeieiix 
de^la Oté Samuel Montqgu, Mo- 
catta and Goldschmid, Johnson 
Màttkeÿ, âiaips Pîxky ; et Rbtbs- 
chHdt'sê rhuwrènt dans les bureaux 
de ce dernier pour déterminer 
— fixa:, - selon un scéoaria nmnua- 
ble, le prix officâsi de ronce d’or, 
gitiy une :fo5s ; rctjfaiismus : .ipiar'les 
agences' oa organismes spéezafisés, 
fera autorité dans kmiHideéntier. . 

"• 
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Premier groupe français rit- banque* 
régionales, établi dans 27 pays à travers N \ 
ie monde et installé à Londres 
depuis 1895, 

Le Groupe CIO 

• participe aux grands financements 
internationaux 

• finance < implHnt,ition des sociétés français 
et internationales en Grande Bretagne, 

. prêts directs et leasing 

• offre sur ie marche interbancaire son exper 
en matière (J’eurofr.-incs 


LE GROUPE CI C 

Effectif : 26 2-16 t>b, rue de la Victoire 

Fonds propres : 4 Mds de F, 7Ô0DJ4 PA RIS 

Ressources: 159 Mds de F. Te!. 28(1 Si) SO 
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Le ÜFFE : un concurrent sérieux 
pour les marchés à terme américains 


C 'EST, dorant le mri» de iP6- ■ 
Trier que les autorités du 
JLasüm ïmecsatioBa l Fhraia - 
rial futures'. Exdumge _ (J.TFFE) • 
doivéot' dérider quels nouveaux 
cantÊitKlF^ coari^jftotrodŒWsaf' 
ce nowMttt marehédes ^rûdnittfî- 
■ ûânriefs '■'floftt le succès partit air 
surér^ifttftôüt pour Tes émissions en 
amtdaBax*, 1» point ftMrtdela^laee 
tondqaicpne (fe Monde du il dé* 
ccmbrel983).- 

• ;p»- ■ -' -*•.:•■• •_•; 

. Péttfy-Pînstant, le choix devra 
s*opértr Outre un indice dés Cent va* 
leuales.pius impertaote» traitées i 
laJwBUM^e.Londw (tant .en. 
cusanntie fameux indice Finan- 
ri<2/35m«ret nn incfice bâBé sur ks 
bous du Trésor amériCaias n^ociés 
à terme sar les marchés britanm- 
quea Une décision devait être prise 
an d&ut àar sxxs de janvier T 984; 
mairies atuori^s du XJFFE.se sont 
boutées i un certain nombre d’obs- 
tacks juridiqttes üés au système 
d’étahfasemeiit ide.ee nouvel indice 
des peu t valeurs, et aucune décisiou 
M fi m tv e n*a pu être prise." 

Cc nobveàa contrat ï. terme sera, 
k huitième é faire son apparition sur 
le LIFFE depûis.sa création, en sep- 
tembre 1982. les sept contrats ao> 

tv H VTT Kl lt né go ciés cpn|p r*ni>i»irt 

trois contrats ï terme de taux dTaité-' 
rêt (dépéts en eurodoHarSi dépôts en 
s t erùugs à i|Uâ ti»viDgtHdht jours ÿet 
fonds d’Etat britanniques é. vingt 
ans) ct quatre ocxïtrais, paiement à 
terme, exprimés en deviso.Csterling, . 
dcutsdbrinaxk, franc stiisSç et yen) , 
toutes par ropportaudrilar. ; ■■■>• 

Lé but de d» .ébattu* portant sur 
ks taœrd’întérêt est de pmnettie^ à . 
des prêteurs et à des emprimteun 
qm sic trouvent exposés an risque 
d’une variation des' cours àes déviés 
ou ft ceux résultant de Ùl variaikra 
du taux d'intérêt, -de se protéger 
canbçi do tc£s xûques.^es. «se i .om»7. 
vranté terme j», c’ëft'&dzre eu xéslw 
saut uncopétution qui,À l’échéance 
du man^é ou du ri^câieiitr garantit 
les conditions en vigueur au moment 
oô la transaction s'effectue au comp- 
tant. .; ;.v- .1 . - i ;. •. ! 

— r ,- v i- i -4- 


- Depu is quinze mois qu’a caùste, le 
LiFFE n’a pas permis pourtant un 
développement harmonisé de tous 
! les contrats. L’essentiel de l'activité 
a, en effet, été réalisé sur les 
contrats en eurodollars et en fonds 
<TEtat, tandis que les contrats sur 
taux d’intérêt suscitaient relative* 
ment' peu d’intérêt Au cours de ses 
dix premiers mois d'existence, plus 
d’unnuUion de contrats ont été enre- 
gistrés sur le London International 
Financial Future Exchange, ce qui 
. dénoteun succès incontestable, mais 
qui demeure très mesuré par rapport 
sat marché international de Chicago 
(20 â 60 m niions de contrats) réa- 
lisés sur ks principaux marchés A 
terme américains de produits finan- 
ciers. 

Le LIFFE doit, maintenant, s'ef- 
forcer de ne pas chercher A faire 
foncti on n«% r d* 8 march és 

qui ne donnent pas satisfaction, 
quitte A offrir de nouvelles possibi- 
lités aux investisseurs. C'est dans cet 
esprit que le nouveau contrat sur in- 
dices boursiers qui doit voir le jour 
peut susciter de l'intérêt dans k pu- 
blic, et dans . la communauté finan- 
cière, mais seulement de la paît des 
opérateurs domestiques. Far contre, 
la mise au point d’un contrat sur les 
bons du Trésor américains ne pour- 
rait intéresser que ks grands négo- 
ciants internationaux dotés d'un pro- 
fessionnalisme à toute épreuve, 
encore qu'au ne lui attribue pas de 
grandes possibilités de développe- 
ment. 

De ravis général, en dépit des dif- 
ficultés qui retardent son lancement, 
k contrat établi à partir d’indices 
bouraien recueille le maximum de 
suffrages parmi les spécialistes, 
mais ces déniera préfèrent attendre 
unpeu et disposer <T nn bon prduil 
dans la mesure où le LIFFE ne peut 
pas se permettre d’essuyer un échec 
sur un produit de cette nature, échec 
qui serait alors préjudiciable non 
leüjement'ft ce marché mais & Fen- 

wmKUi An \n pl«o. In nrfnnimnf. 

DA VO> MARTIN. 



Un système financier 
en pleine mutation technologique 


(Suite de la page 17 J 

-Au moment où l'ensemble des 
banques mondiales, y compris aux 
Etats-Unis, examinent et testent, 
avec précaution, cette nouvelle 
formule, l’une d’entre elles, celle 
de Nottingham, dam les Mid- 
lands, développe sur une agsey ; 
large échelle la banque électroni- 
que à domicile sous le nom de 
■ Homelink ». S’appuyant sur la 
Bank of Sc odan d et sur le réseau 
Prestel des PTT britanniques, elle 
offre toute la gamme des services 
possible. 


Ses clients, utilisant l’écran de 
leur terminal personnel peuvent, 
de leur domicile, effectuer des 
achats dans les grandes surfaces, 
payer leurs factures, opérer des 
virements de compte à compte 
et contracter des prêts. Ils peu- 
vent, aussi, comparer les prix 
pratiqués dans ces mêmes 
grandes surfaces, consulter les 
cartes des restaurants locaux ou 
les offres des agences immobi- 
lières, arranger leurs vacances 
pair le truchement de Thomas 
Cook, participer A des ventes 
aux enchères télévisées et en- 
voyer du courrier «électroni- 
que» aux autres clients du ré- 
seau Homelink. « Nos clients ont 
un appétit insatiable pour de 
nouvelles applications », affir- 
ment les dirigeants de la Buil- 
ding Society de Nottingham, 
dont le nouveau système étend 
-ses ramifications à travers la 
Grande-Bretagne d’abord, puis 
au Danemark et en Belgique. Il 
sera relié, bientôt, A Hongkong, 
A la Nouvelle-Zélande et A 
F Australie. Les dirigeants de 
Prestel estiment que le système 
Homelink aura 100 000 clients 
en 1986. 

Les Building Sodeties, qui ef- 
fectuent presque toute la gamme 
des opérations bancaires, sont vi- 


vement critiquées et jalousées 
par les banques commerciales, 
qui dénoncent leurs «privi- 
lèges». Elles som, néanmoins, en 
train de faire école, puisque la 
Midland Bank, l'une des quatre 
grandes, étudie très activement 
■ la banque à domicile». Sous 
réserve de régler les problèmes 
techniques encore très ardus 
pour un établissement doté de 
nombreuses agences, elle envi- 
sage de s'y lancer dans un délai 


raisonnable. Selon toute probabi- 
lité, le système bancaire britan- 
nique classique, très critiqué par 
ses usagers pour son coût et 
soumis à la pression des organi- 
sations de consommateurs, no- 
tamment le National Consumer 
Council, qui trouve très profita- 
ble la concurrence entre les Buil- 
ding Socieiies et les banques, va 
se trouver contraint de relever le 
défi, et, ceci dans des délais as- 

sezbltfs - FRANÇOIS RENARD. 


La levée du contrôle des changes : 
un bilan très favorable 


La levée du contrôle des 
changes, le 23 octobre 1 979, fut 
décidée, on le sait pour deux rai- 
sons : 3 était inefispansabie de 
permettre aux revenus du pétroie 
tiré de ta mer du Nord dn se pla- 
cer à l'étranger pour assurer un 
relais dans les rentrées de 
devises, après répuisement des 
gisements. Ensuite, il convenait 
de freiner ta hausse de ta livre 
sterling, très vive du fait de son 
nouveau statut de pétro- 
monnaie, et de nature A handica- 
per les exportateurs britanni- 
ques. 

Un peu plus de quatre ans 
après cette mesure, on peut en 
tirer ihi premier bilan, qui se 
révèle assez et même très favo- 
rable. Les craintes d* uns hémor- 
ragie de capitaux exprimées A 
r époque - « l'Angleterre va être 
saignée b - ne se sont pas véri- 
fiées. Certes, dans les premiers 
temps, les investisseurs institu- 
tionnels remboursèrent massive- 
ment les emprunts en devises 
contractés pour financer l‘ acqui- 
sition d'actifs A l'étranger. Mais, 
une fois ta vague passée, ta ruée 
escomptée et redoutée ne se 
produisit pas. Selon les statisti- 


ques mêmes de la Banque 
d' Angleterre, les investissements 
étrangers n'ont, toutefois, pas 
été négligeables : comme le 
révéle M. Alain Ftedslob dans son 
livre sur ta Gts de Londres (*1. 
on estime qu' environ 10 % des 
disponibilités des compagnies 
d'assurances et près de 20 % de 
celles des caisses de retraite, 
organismes qui disposent 
d'importants capitaux, ont été 
ainsi placées. Les acquisitions 
ont porté sur des valeurs des 
secteurs de l’énergie, de l'aéros- 
patiale et de la pharmacie, en 
Austrafie, aux Etats-Unis et au 
Japon. 

Mais, surtout, on a observé 
une réanimation incontestable 
des marchés financiers, notam- 
ment celui des euro-obligations. 
La possibilité ouverte aux opéra- 
teurs étrangers de placer des 
emprunts sur le marché des 
eurostarting. a contribué à ce 
regain d'animation, et comblé un 
vieux rêve, celui de voir la City 
redevenir le centre nerveux du 
« good old sterling ». 


(*) Edition Economies, 
196 pages. 
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'ans un monde en trémisse- 
ment, nous sommes à TécoL&B de 
ces bntits légers qui roquant les 
opportunités qu'il faut saisir ou 
écarter. 

Noire rôle n'est pas essentielle- 
ment d'ouvrir des crédits,* mais 
cfincJquer à l'argent là où il doit 
aRer et d’où i convient de le faire 
venir. 

Notre cSerttôte (dont la fidélité 
fait notre force) est triple: 
les investisseurs institutionnels, 
les entreprises (performantes), 
les particuliers > capitalistes ». 

Nous sommes des ingénieurs 
financiers. Nous savons «mon- 
ter», bien entendu, les place- 
ments, mais aussi sUMe les en- 
treprises dans leurs créations, 
leurs développements, leurs 
transmissions. 

Nos produits financiers ont fait 
école aussi bien dans la gestion 
des patrimoines que dans te do- 
maine obligataire et celui de l'im- 
mobilier d'entreprises .(crécfit- 
baif.parcs-dubs). . 

Une “i merchant 
bank” à la 
française, voilà 
l’originalité de 
notre formule. 

Nous faons héritée de la grande 

- & toujours moderne - tratfi- 
üon anglo-saxonne. 

Nous sommes: 

- un organisme privé, donc in- 
dépendant et decret ; 


- un établissement de 
moyenne dont les animateurs 
sort capables cTimagïner des so- 
lutions financières sur masure ; 

- une banque irtemationafe 
par son actionnariat et donc son 


.Banque Niée 

'Ma AaoHÏui CKaMiml&rtk 
de uBSuon ramiMni! 

(BuP-G-F.) 

. 6T, ruade Monceau 
TéL : 256.48A8 
Télex BP.GF. 660560 F 
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Navigateur 


es marchands qui 
.tarèrent les routes 
commerciales de l'Orient 
eurent A faire face à de 
nombreuses inconnues. 
Aujourd’hui encore, naviguer 
avec succès dans les eaux 
asiatiques nécessite beaucoup de 
patience, d’habilitê, et une 
parfaite connaissance des usa g es 
locaux. 

La HongkongBank a acquis 
une grande compétence dans ce 


domaine en contribuant au 
développement du commerce et 
des affaires en Asie pendant plus 
d'un siède. 

Cette compétence a aussi 
permis à notre banque de 
devenir rapidement l'un des 
poupes bancaires 
internationaux les plus 

importants dans le monde avec 
plus de 1 .000 bureaux dans 54 
pays. 

C’est ainsi que la 
HongkongBank peut répondre 
rapidement et efficacement à 
tous vos besoins bancaires en 
Asie et partout dans le monde. 


La HongkongBank vous offre 
tout un éventail de services 
financiers qui vous aideront A 
planifier une course continue 
vers le succès. 

Farions-en ensemble 
aujourd’hui même. 18 rue de la 
Paix, 75002 Paris. Tel. 261 .57.62 


<z> 

HongkongBank 

TWIfaacbMSMdSb»iitlwBHiU«ECKponilaa 

Fast decisions. Vforidwide. 


CAPITAL AU 31 DÉCEMBRE 1982 PLUS 58 MILLIARDS DE DOLLARS U.S. | 
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CONJONCTURE 

L'INFLATION EN 1983 

Les hausses de prix les plus fortes se sont produites 
dans les services et dans l'industrie du textile 


Le Comité national des prix, réuni le jeudi 
9 février, a entériné les projets d’arrêtés majorant 
de S % en moyenne les prix du gaz et de 
l’électricité à partir du J 5 février. Il a eu 
connaissance (Tune nouvelle liste d'engagements de 
lotte contre l’inflation. Environ 90 % du secteur 
industriel se trouvent désormais couverts par ces 
engagements, qui comportent, en règle générale, 
des taux de hausse compris mitre 4 % et 5 % 
répartis, la plupart du temps en deux étapes. 

Les prix ont été libérés pour les producteurs de 
matières plastiques, pour ceux du «erre plat, ainsi 


que pour rUnion des industries textiles (pour la 
plupart des matières de hase qu’elle fabrique), ce 
qui porte A 40 % des produits manufacturés la part 
des entreprises qui peuvent fixer librement tans 
prix. Dans TbôteUerie, où les hausses ont été 
anormalement fortes en 1983, 0 a été décidé que 
les dépassements constatés devraient être 
compens?» d'ici A la fin de 1984. A cet effet, 
l’augmentation des prix pour cette aimée à été 
déterminée par référence aux prix en rigueur A la 
fin de 1982. 


Les prix de détail ont augmenté, 
en moyenne annuelle, de 9,6 % en 
1983. après 11,8 % en 1982. Ce 
résultat dépasse très sensiblement 
les objectifs que s'êtaii fixés le 
gouvernement pour 1983 : 8,3 % en 
septembre 1982, puis 9.1 % après 
rectification durant l’été 1983 (1)- 


• Les prix des services ont 
augmenté nettement plus 
(+ 10,8 %) que la moyenne. ]1 faut 
voir là 1'efTet de rattrapage après le 
blocage des prix imposé du 11 juin 
au 31 octobre 1982 (pour de 
nombreux services, les prix sont 
aussi des revenus dans le cas 


MOYENNE ANNUELLE 



1981 

1982 

1983 

ENSEMBLE 

1W 

113 

9 * 

ALIMENTATION (y compris boissons) 

14 

12,6 

9 J 

PRODUITS MANUFACTURÉS 

123 

113 

M 

dont; 




- habillements et textiles 

9.4 

9.7 

103 

- autres produits manuf. 

13,6 

11.8 

8.7 

SERVICES 

14 

11.7 

10# 

Produits manufacturés du socl priv 

103 

9.8 

6,7 

Services du secteur privé 

16.1 

13 

11.4 

Tarifs publics 

17 J 

153 

93 

Loyers, eau distribuée 

13.2 

1<U 

9.6 

Services de santé 

9.4 

7 S 

11,6 

Ensemble moins tarifs publics 

12.8 

113 

9 A 

Tarifs publics hors énergie 

11.7 

15,6 

8,7 

Energie 

I9J 

15,6 

93 


ETRANGER 


Le gel des prix en Yougoslavie 

Un secret d’Etat ébruité 


De notre correspondant 


Belgrade. — La divulgation 
d'un «secret d’Etat a menace' 
t-dle la politique des prix que 
le gouvernement se proposait 
de suivra en 1984. conformé' 
ment au plan dît de stabilisa' 
lion économique conçu pour 
sortir la Yougoslavie de ses dif- 
ficultés ? Mise au point fin 
1983, cette politique prévoyait 
notamment un « gel ». pendant 
six mois, des prix de nombreux 
articles qui, ayant échappé au 
contrôle, avaient, l'an dernier, 
porté l’inflation au niveau re- 
cord de 58.4 % [le Monde du 
27 décembre). 

La dossier des prix fut mar- 
qué du sceau « secret d'Etat ». 
Théoriquement, 8 ne devait être 
connu que des membres du 
gouvernement et de quelques 
hauts fonctionnaires seulement. 
Dans la soirée du 23 décembre 
dernier, un décret fédéral an- 
nonça que le gel entrait en vi- 
gueur dès le lendemain 24 dé- 
cembre. Le gouvernement 
pensait empêcher ainsi les spé- 
culations des commerçants qui, 
en maintes circonstances sem- 
blables. dans (a passé, leur 
avaient apporté des bénéfices 
considérables. 

Grande fut sa consternation 
lorsqu'il constata que de nom- 
breuses entreprises, au courant 
de ce qui se tramait, s'étaient 
déjà assuré, par des procédés 
plus ou moins frauduleux, des 
autorisations de hausses des 
'prix pour des miniers d'articles. 
Certaines firmes, estimant le 
décret non conforme à la loi, 
refusèrent de l’appliquer, invo- 
quant leurs droits autogestion- 
naires, qui. précisément dans ce 
domaine des prix, sont vastes 
et compliqués, mais mal dépar- 
tagés entre le pouvoir et les or- 
ganes de gestion. D’autres, 
craignant des sanctions, ne tou- 
chèrent pas aux prix, ma» aux 
marchandises visées par le gel. 
qu'elles retirèrent des vitrines, 
aggravant ainsi l'approvisionne- 
ment déjà déficient de la popu- 
lation. 

L’exemple fut suivi par les 
autorités locales da plusieurs 
grandes villes : invoquant elles 
aussi leurs droits autogestion- 
naires, elles augmentèrent les 


prix des services communaux, 
sous prétexte qu’H s'agissait de 
«taxes» et qu’en conséquence 
le gouvernement n’était pas ha- 
bflrté à s’en mêler. 

Après trois semaines de po- 
lémiques, le gouvernement finit 
pas s'adresser, pour la première 
fûis, à l'Assemblée nationale, 
dont les délégués affirmèrent 
que les spéculations sur les 
prix, couvertes dans beaucoup 
de cas par de «heures institu- 
tions» des Républiques et des 
régions autonomes, avaient 
ébranlé la confiance des ci- 
toyens dans le système juridi- 
que et le plan da stabilisation 
économique. «Dans la seule pé- 
riode du 19 au 24 décembre, 
du fait de f augmentation illicite 
des prix, a déclaré l'un d’eux, 
l'inflation s'est accrue de 10 %. 
EHe sera è la fin de l’année le 
double de celle de 1983, s i un 
terme n’est pas immédiatement 
mis à ce qui se passe.» H fut 
même proposé d'ouvrir une en- 
quête pour déterminer les res- 
ponsabilités individuelles et col- 
lectives de ceux qui avaient 
divulgué le secret d'Etat, ce qui 
fut très applautS. 

L'Assemblée nationale dé- 
cida, à l'issue de débats 
animés, que tous les prix qui 
avaient augmenté entre le 19 
et le 24 décembre devraient 
être ramenés à leur niveau an- 
térieur et que les bénéfices réa- 
lisés à ce titre seraient confis- 
qués. L'opération est en cours, 
et une armée d'« inspecteurs du 
marché » procèdent au contrôle 
de la comptabilité des entre- 
prises pour en évaluer le mon- 
tant. 

Tout ce travail devrait être 
terminé en principe dans quel- 
ques jours, mais, comme de 
nombreuses entreprises mena- 
cent de porter plainte contre les 
empiètements sur leurs droits, il 
n'est pas exclu de voir le diffé- 
rend se poursuivre pendant un 
certain temps encore. En tout 
cas, on peut tenir pour acquis 
que le gouvernement, compte 
tenu de l'importance de l’enjeu 
en cause, est résolu è ne pas 
céder. 


PAUL YANKOVITCH. 


03 % (ffuflation en janvier. * La 
hausse des prix 1 ouest-allemand s’est 
accentuée en janvier, l'indice du 
coût de la vie ayant augmenté de 
0,5 %, contre 0 2 en décembre, 
annonce, de façon définitive, l’Of- 
fice fédéral des statistiques. En jan- 
vier 1983, cet indice n’avait pro- 
gressé que de 0 J. %. Sur douze mois, 
le taux d’inflation a été de 2.9 %, 
contre 2,6 % en décembre et en no- 


vembre. En moyenne, 2a hausse des 
prix, en 1983, a été de 3 % par rap- 
port à 1982. L'indice s’est inscrit A 
136,7 (base 100 en 1976) en jan- 
vier. - (AFP. Agcfi-i 


La hausse des prix de détail hel- 
vétique a atteint OA % ea janvier. - 
Sur douze mois, le taux d’inflation 
s’est établi à 2,7 %. contre 2;1 % en 
décembre. 


Le détail des hausses de prix de 
l’énergie est à observer. Pour une 
moyenne de 9,3 %, les hausses ont 
été de 11 % pour le charbon, de 
8,4 % pour le fuel, de 7,4 % pour 
l’essence, de 10,6 % pour le gaz de 
ville, de 1 1,9 % pour le gaz liquéfié, 
et de 1 23 % pour l’électricité. Toute 
augmentation de 10 % du dollar 
provoque automatiquement une 
hausse des prix du pétrole de l’ordre 
de 1 9b. En moyenne, la monnaie 
américaine s'est appréciée de 16 % 
en 1983 par rapport à 1982. Mais la 
répercussion de cette hausse sur les 
produits pétroliers a été en partie 
annulée par la baisse de 10,7 % du 
prix du baril de pétrole, intervenue 
en mars dernier. 


non plus, augmenté plus que l'indice 
général- Hors carburant, les tarifs 


général- Hors carburant, les tarifs 
publics ont en réalité progressé de 
1 1,2 %. ce qui a permis de réduire 
des déficits d'exploitation, qui n'en 
ont pas moins persisté. 

FRANÇOIS SIMON. 


(1) Si Ton raisonne en glissement, 
c'est-à-dire de décembre 1982 à 
décembre 1983. ta hausse da prix a été 
de 9,3 %, contre 9,7 % l'année 
précédente. L'objectif visé par le 
r e n iement était de 8 % puis, à partir 


AGRICULTURE 

Prix agricoles et montants compensatoires monétaires 


La Commission s'apprête à remanier ses propositions 


d’entreprises individuelles). Pour 
l’année écoulée, les postes les plus 
inflationnistes sont ceux des services 
de santé (+ 11,6 %). qui étaient 
restés 4 points en dessous de la 
moyenne en 1982, et ceux des soins 
personnels, qui comprennent 
notamment les salons de coiffure où 
les augmentations ont été de 113 % 
après 12 % Tannée précédente. 

Les consommations dans les cafés 
continuent de progresser fortement 
(+ 133 %). fl en est de même pour 
les théâtres et les concerts 
(+ 15.6 %), les locations de terrain 
de camping (+ 14,2 % après 
+ 163 % en 2982) et les voyages 
organisés (-1- 143 %). Les places de 
ci néma, en revanche^ont restées 
dans la moyenne (-«- 9,5 % ). 

• Les prix dons l’alimentation 
sont restés stables (4- 93 % contre 
+ 12,7 % en 1982). Cenx des 
viandes de boucherie, qui avaient 
nettement grimpé un an auparavant 
(+ 14,9 %), n'ont augmente que de 
8,2 %. En revanche, on assiste A de 
sérieux dérapages dans le secteur 
ies légumes frais (-4- 14,6 %), en 
raison des conditions climatiques 
défavorables. Le poste boissons non 
alcoolisées (- 1 - 13,6 %) se ressent de 
ia poussée enregistrée sur les cafés 
solubles, qui augmentent de 15,5 %, 
et sur les cafés en grains ou moulus 
(+ 19,1 %). Ces cours du café, qui 
avaient enregistré une hausse de 
39 % en 1982, ont encore p ro g re s sé 
de 25% en 1983. 

m Les prix des produits 
manufacturés (+ 8,9 %) sont restés 
en dessous de l'indice d'ensemble. 
On note cependant de fortes hausses 
de l’habillement et des articles 
textiles (+ 103 %). En 1982, c'est 
le phénomène inverse qui s’était 
produit. Tandis que les prix des 
produits manufacturés, dans leur 
ensemble, avaient progressé de 
11,5 %, ceux de l’habillement 
n’augmentaient pas de plus de 
9,7 %. La poussée constatée en 1983 
reflète en grande partie la forte 
demande qu’a connue oe secteur en 
1982. La structure souvent très 
traditionnelle de la distribution dans 
ce secteur (faible productivité) a 
accentué le phénomène. 

En revanche, la décélération est 
très nette pour les autres produits 
manufacturés, notamment pour les 
appareils ménagera (+ 7,5 %), les 
articles de toilette et de soins 
( + 5,8 %), les produits 

pharmaceutiques (+ 3,3 %), les 
appareils photo (+ 6,3 %) ou de 
cinéma (-4- 4,7 %) . On assiste même 
à une baisse en ce qui concerne les 
téléviseurs (- 1,6 %). 


Bruxelles (Communautés euro- 
péennes). - La Commission euro- 
péenne, comprenant qu’un com- 
promis agricole, sur la base de ses 
propositions actuelles, est hors de 
portées, pourrait bientôt les . rema- 
nier. Là modifications qu’elle a 
faites parieraient surtout sur U 
méthode A mettre en œuvre pour 
réduire le» montants compensatoires 
monétaires (MCM) actuellement 
appliqués par la RFA. Far ailleurs, 
qu’elle le propose elle- même ou 
qu'elle laisse ce soin au conseil, elle 
sait pertinemment qu'un accord 
n’est envisageable qu’avec une 
hausse moyenne des prix en ECU se 
si tuant au moins autour de 2 %; 


De notre correspondant 


3 u'S faudra donner quelques coups 
e pouce ici et IA afin de remue 
mains insupportable la baisse de 
revenus que la Communauté, il est 
mi contrainte et forcée, s’apprête A 
imposer A certaines catégories 
d'agriculteurs, fl est peu vraisembla- 
ble que l'ensemble des modifica- 


tions, aux -quelles la Commission 
songe actuellement, permette de res- 
ter dans les limites de crédits qui 


ter dans les limites de crédits qm 
sont inscrits dans le budget de 
l’année 1984 pour le soutien des 


l’année 1984 pour le soutien des 
marchés (1 6,5 milliards d*ECU, soit 
1 10 milliar ds de francs), fl faudra 
donc dégager des ressources supplé- 
mentaires, Mais la Commission est- 
elle prête à aborder ce thème ? 


Les propositions actuelles 
actuelles comporte n t deux parties : 
une réforme de la politique agricole 
commune (PAC), douloureuse pour 
plusieurs catégories d’agriculteurs, 
en particulier les producteurs de 
lait, et des propositions de prix. En 
raison de la limitation des moyens 
budgétaires, la Commission s'était 
prononcée pour une augmentation 
moyenne de prix en Eco de 0,8 % 
incluant un gel absolu du prix dn 
fort, des céréales et une baisse du 
prix du colza. Compte tenu des 
rédactions des MCM positifs, tes 
propositions de la Commission abou- 
tiraient à une réduction des prix en 
marks . de 5,4 %. M. Kiechle, le 
ministre de l'agriculture allemand, a 
confirmé hindi que c'était )A une 
perspective tout A fait impensable. 
La C ommiss ion, comprenant qu’elle 
avait, fait fausse route, manœuvre. 
Elle critique la méthode de travail 
de 1a présidence française et invite 
les États membres A se prononcer 
avec clarté sur ses propositions, et en 
particulier sur les prix et les réduc- 
tions des MCM. Ce serait une indi- 
cation précieuse, avait-elle dit, si le 
gouvernement allemand se pronon- 
çait sur sa capacité d’accepter 
Tannée prochaine (campagne 1984- 
1985) un gel des pnx en marks. 


Curieux propos, alors que fes prâpo» 
-skions actuellement sur ht sable 
aboutissent A une dnxûmxtiœsL de 
5,4 % des prix en inàriralCcBumênt 
Iramlerçtréter?.. 

La commission veillant à ce que le 
.projet gagne du terrant cfceréhéàsc 
rapprocher du conipromia/que 
MM. Cheysson et Genscher, les 
mini très des affaires étrangères de 
France et d’Allemagne fédérale, 
avaient , ébauché à Athènes. S'agis- 
sant de MCM existants en RFA 
(9,8 %), les Alternante accepte- 
raient, de les fihmner est. trois ;ats 
(33 % per an), fls n’excluraient jx re- 
çue cette réduction progressive 
puisse comporter des baisses 
marks. Mas ils étendaient ne pas 
fixer un calendrier trop strict. 
M. Cheysson avait adims qu*3~éaft 
impossible pour un gouvernement 
d'annoncer des baisses de prix obfr 
gàtoircs programmées sur trois ans. 

Les ‘ projets Genscher-Cheyssoa 
portaient également sur les MCM 
futurs, ceux, susceptibles d’être ins- 
taurés H»m~a le cas de réévabuitkmdà 
mark. 'M. Cheysson aurait été 
d'accord pour éviter la création de 
nouveaux MCM positifs, et par voie 
de -conséquence pour dérider qu’à la 
place on augmenterait' alors les 
MCM négatifs dans les pays A mon- 
naie pins faible (J). . 


SOCIAL 

Anêts de travaB en ordre dispersé 
le 16 février dans la fonction publique 


Alors que la deuxième réunion de 
négociations salariales entre les 
organisations syndicales de fonction* 
mures et M. Anicet Le Pots, minis- 
tre de la fonction publique, prévue 
pour le 14 février, a été ajournée et 
reportée à une date qui n’a pas 
encore été fixée, une convergence 
syndicale se manifeste pour faire du 
16 février une grande journée 
d’action. 


Séparément, eu effet, tantes Ira 
fédérations syndicales appellent A 
des mouvements pour exprimer le 
mécontentement dès fonctionnaires 
A rencontre de la politique salariale 
et pour rédamer le rattrapage des - 
pertes Importantes du pouvoir 
d'achat » subies en 1982 et 1983, 


d’achat » subies en 1982 et 1983, 

La Fédération Force ouvrière des 
fonctionnaires, qui organise une 
manifestation nationale et prévoit 
un rassemblement devant 1e minis- 
tère des finances, estime qu’un mot 
(Tordre de grève est «prématuré». 
En revanche, la Fédération CFTC 
des fonctionnaires appelle à une 
grève de vingt-quatre Mures et h 


Fédération unifiée des fonction- 
naires (autonome) comme ta. Fédé- 
ration unifiée des finances A des 
arrêts de travail allant (Tune heure à 
vingt-quatre heures, selon les cas. 
De sou côté, la Fédération CGT pré- 
conise des anèts de travail, sans en 
préciser Tampteur, « organise, elle 
aussi, un défilé en direction do 
ministère des finances. La Fédéra- 
tion des fi nances et des affaires éco- 
nomiques CFDT, a lancé un appel 
pour une demHoàniée de grève,- au 
minimum, et TÛnion des fédé rations 
de fonctionnaires et assimilés CFDT 
a décidé, d’un arrêt de tra vail. La 
Fédération unifiée dés PTT-CFDT a 
déposé un préavis de grève de vingt- 
quatre heures pour le 16 février. 

Après le mouvement dé grève du 
9 février i la RATP, le syndicat 
CGT appelle à une réunion intersyn- 
dicale pour organiser une action 
d’ensemble ponr ce même 
16 février. Cette grève du 9 février, 
qui avait entraîné peu de perturba- 
tions dans la matinée, a eu davan- 


' ' Tes MCM seraient dorénavant 
établis par rapport A la monnaie la 
plus appréciée du système moné- 
taire européen. N’est-ce pas une 
réaction quelque peu. émotionnelle 
de parler pour cela dé zone-mark ? 
Dura ce schéma, les prix agricoles 
resteraient fixés en ECU. L’actuelle 
négociation est difficile, et Tobjectif 
prioritaire étant de trouver un cran- 
promis avec les Allemands, il 
j crament de s*én donner tes moyens. 


Quoi qu'il en soit, la Commission 
penserait donc r A reprendre .â son 
compte ce type de projet H faudrait 
réduire de 33! % les MCM alle- 
mande, en 1984-1985; Comment 
faire 7 -Si Tau répercutait sur les prix 
en marks, en laissant inchangé 
Tajustement des prix en ECU, pro- 
posé' A OjS pu aboutirait A une 
baissé de prix garantis en marks,- de 
Tordre de 2,8’%. Inacceptable pour 
Bonn-, Alors, - certains & Bruxelles 
songent à diviser la potion amère en 
trois r 1) Vie relèvement dcs-prix en 
ECU polirrah être porté de 0,8 % & 
.1,8 % Oü 2%;2) un pomt de MCM 
positif «sentit transformé en MCM 
négatifs.; 3) les Allemands se rési- 
gneraient A une très' légère baisse 
moyenne de Tordre dé 1 % des prix 
en marie Ce- serait -déjà ira peu 
moins injouable que les actuelles 
pr opositi o n s de la commission. Un 


uora oara ia mannec, a eu curera- schéma dmea France pourrait k>g>- 
tag de répercufflums en fin daprès- quen^à aboutir à des relèvements 
imdl. A 18 h 30, te trafic était de deorreênfrâncaseribiantentree*, 


Reçue par M. Mitterrand 


48 % sur Tensembte du métro, de 
26 % sur la ligne A du RER, de 
58 % sur la ligne B, et très-réduit sur 


de prix en ffàucs se situant entre 4% 
et 5 % au Beu de 3,2 % dans les pro- 
positions actueDes. Cela dépendrait 
de la fraction de MGM négatifs que 


LA CGC DEMANDE «UN 
GRAND MINISTÈRE D'EX- 
CEPTION DU REDÉPLOIE- 
MENT INDUSTRIEL» 


terreau d’autobus l'on y démobiliserait. 

(Tordre, lancé par tous les syndicats 1- ■ 


(Tordre, lancé par tous tes syndicats 
(CGT, CFDT; FO, CTTC, auto- 
nome et indépendant) consistait en 
un arrêt de travail de deux heures, 
en début ou en fin de service. 


PHILIPPE LEMAITRE. 


Au cours d'un entretien d’upc 
heure trente, le 9 février, avec 
M. François Mitterrand, M. Jean 
Menu, président de la CGC, et 
M. Paul Marchelli, délégué général. 


Par ailleurs, toujours à propos de 
lajxriiîtqiïe salariale». la Fédération 
CGT des • organismes sociaux a 
décidé des arrêts de travail, le 
21 février pour les Caisses de 
retraite, te 22 février pour la Mutua- 
lité agricole et te 23 février pour la 


« un grand ministère d exception du «*«*^#*w . 

redéploiement industriel et de ■ _■ ■ ■ - 


La relative stabilité des prix de 
l’énergie explique que les tarifs 
publics (+ 93 %) n’aient pas, eux 


l'emploi ». afin de conduire de 
manière ■ homogène et efficace - 
l'action de restructuration indus- 
trielle. 

Selon les syndicalistes, le chef de 
l’Etat a jugé que c'était « une bonne 
idée -, mais il s'est demandé s'il arri- 
verait i * bousculer les structures 
gouvernementales pour crier ce 
grand ministère ». 

M. Menu a noté que la conversa- 
tion avec M. Mitterrand s’était 
déroulée « dans une atmosphère un 
peu moins rendue que les précé- 
dentes ». - Nous allons voir, a-t-il 
ajouté, si la concertation est une 
vraie concertation de qualité ». 


RECTIFICATIF. - A la suite de 
l’article sur le dernier conseil natio- 
ns] de la CFDT (Je Mande dn 
31 janvie r 1984) , la fédération de la 
banque CFDT, présentée comme 


(1) Après un ajustement monétaire 
non répercuté' sor les prix agricoles, il y 
a un écart de change à neutraliser par 
des MCM afin dê maintenir A peu près 
inchangées les conditions de commerce 
intracommunautaires- Peu importe a on 
Je fàU.en béant dès MCM positifs on 
négatifs. S’agissent des. conditions 
d’échanges pour tes producteur et tes 
négociants, le résultat é*t le même. Pre- 
nons ainsi le cas (fane exportation de 
viande allemande ver» Ta France,Lti 
MCM positif appliqué par la RFA signi- 
fie une subvention à. f exportation, S'il: 
est supprimé' etrempteoé par mvfBiig- 
mcatatiOB équivalente do MCM négatif 
appliqué parte. France la subvention à 
l’exportation accordée par TAUetnagne 
dis p araî t , mais te. su b v en t i on A fimpor- 
tation accordée par la France augmente. 


ayant voté contre la résolution, pré- Fourh» agrUmhrora fcançsm surlf 
asc que * notre fédération s’est pro-, -fj ? MCM 

izWT majoritairement pour, la m£mc ? P*?”* 


résolution {20 voix) et minoritaire - j ^ taille, qüejér MCM négatifs smc 

ment contre fo ) - ' - 1 * - “ 


plus fables A éliminer/ 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


• Le PC et la Lorraine. - 
M- Jean-Claude Gayssot, membre 
du bureau politique du PCF, qui 
était jeudi 9 février à VflJerupt 
(Meurthe-et-Moselle), a déclaré : 
• Les communistes n’ont jamais 
dit : il faut maintenir les choses en 
État, Il ne faut rien bouger. - « Nous 
sommes pour l'aide aux entreprises 
avec des garanties d’emploi dura- 
bles et solides », a-t-il ajouté. 

Le PC qui appelle tes cinquante 
mille entreprises utilisatrices d'acier 
à faire preuve de solidarité, rédame 
l'implantation d’un centre de déve- 
loppement de l’informatique et de 
l'électronique A Lougwy, d’une unité 
d'encapsulation de circuits A Hûon- 
vîüe et d'une usine de moteurs pour 
véhicules industriels & Ville rupt. 

- (Carresp.) 


TAUX DES EURO-MORMAIES 


9 9/îé 9 
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Du 

faeç à cette f 

«trait de d énoncer raccord de 1982 
et de retrouver ainsi une entrée libre 
sur le marché. Maïs üs hésitent à le 
foire* sachant que cette liberté sora 
de courte durée (quelques mois) et 
qu'elle risque (fStrc suivie par un 
contingentement encore plus sévère. 
Quoi quH en soit, M. Roderick se 
dit persuadé que radnûmstmtâon 
Reagan va changer d’avis et acccp* 
ter la- généralisation des quotas.» 

malgré ses professions de foi pour la 
fibre concurrence. 

E.L.B. 


sidérurgistes américains 
Jefit pression sur le gouvernement 
pour Kmitêr les importations 

O n . - • ■ ■ ' • ; 

L’armée clectorak américaine est Du même coup, les EmtçéeM 
pnç'ux. aux poussées protection- face à cette nouvelle plainte, sonten 

restes; IM. David Roderick, présï- - 1 -- 

tient . d^JS SteeL numéro ûn de 
3%oïer ^^£tat^jbtis; a réclamé, !e 
^ février, Hnstitiition de .quotas g tor 
ba Bx d’importa tion d’acier sur kTter- 
riùnrè âméricain. Pour modifier l’at- 
titnefe' de M.' Reagan aujourd'hui 
opposé i tme téne mesure, il se dit 
paret à déposer de nombreuses 
pfaftfis Ântidnmping contre lès im- 
portiâfeHJS-dèns i les mois qm vien- 
.JnraiL' • ... A . r ... , .. 

"g Éh 1982, .Us aciers e ur opé e ns de 

qualité courante avaient été contin- 
gentés à : environ $.%- du- marché 
ainéocam, au terme d’on accord si* 
gué pair le- gouvernement et la CEE 
oui précisait qu'aucune plainte anti- 
dumping ioe pouvait plus être dépo- 
séeà leurèncratrc.^ ••Un TOaxdsinii* 
lairç, bien, que non, signé,, a été 
iiégotié -avec tes Japonais. Quant 
âu^' aciers spéôanx, c’est autoritai- 
rement que fi» Américains îles ont li- 
ïnâésauprmtnnpsdernMr; là CEE, 
parmi d’autres tays, a refusé cette 
proc6dnK et à déposé une plainte au 
GATT. Elle imposera, « compensa* 
tino, des mesures de rétorsion sur 
différents articles (plastique, vête- 
ments.;.) Oui jcntréront en vigueur le 
15 février; ‘ *. •_ 

. \ LeproWème des ôqpoitatidi» res- 
surgirait avec d’autres pays qidTprp- 
frtant de la place libre, ont accru 
leurs exportations d’acier vers les 
Etats-ünas là hauteur, aujourd’hui, 
de i^us dc jO% du marché. “ "V 
Lès maîtres de forges américains 
ont réagi éa déposant des plaintes 
antidnmp iâg dontrê 'douze pays; 
quelques-unes ont abouti. Le dêjm-- 
tanem du -commerce -a d&dde de 
surtaxer dé 5 %X râdrée aux Etats- 
Unis les aciers mexicains et argen- 
tins et de 27 % les aôere brénbea. 

Maïs la procédure a été jugée trop 
longue par BetMehem Steel qui a 
déposé, è Tautamne . dernier, une 
plainte contre toutes tes importa- 
tions quelle que soft leur- origine, es- 
timant qu’elles étalent dommagea- 
bles, dans leur- ensemble, à la 
sîdénugie: américaine. Un .projet de 
loi a été déposé, parallèlement, pour 

limiter ces' importations à lî. % 
mtre22SéactncflmniaitydP-marr 
iaméricain.' 


- • Sidérurgie : accord entre la 
société reiricaise Wbeeliag- 
Pfttsbnrgh et la société japonaise 
bSssHn SteeL — Le südéme pro- 
ducteur d’acier japonais Nisshin 
Steel va acquérir 10 % du capital 
du numéro neuf de l’acier améri- 
cain Wbeeling-Pittsburgh. Whee- 
ling investira, grâce à. ce complé- 
ment financier de 21,5 millions de 
dollars, dans une usine de tôles 
galvankées destinées à l'Industrie 
automobile^ Nisshin SteeL spécia- 
liste des aciers inoxydables, 
obtient ainsi un ticket d'entrée sur 
le marché automobile i». 

• Orasse de 28 % de la produc- 
tion d'acier ^ française en janvier. — 
Selon la cbambre syndicale de la sï- 
dénugie. la production française 
(f acier brut a été de 1,73 ntifiion de 
totmea en janvier 1984, en hausse de 
27,6 % sur janvier 1983. En décem- 
bre on avait déjà noté une hausse de 
39 % sur Tannée précédente. 

• La cuesti action da train md- 
versel de Gandrange est jugée prio- 
ribdre par SAQLOR. — M. Claude 
Dollé, président-directeur général de 
SACElOR, vient de rappeler « le 
caractère prioritaire de la construc- 
tion du train de laminage universel 
de Grandrançe ». le 8 renier, & l'is- 
sue d'un comité central d’entreprise. 
D a, d’autre part, souligné que le 
train à ffl de Rombas n'était pas 
remis en cause par le plan de res- 
tructuraiioii de la sîdérmgré- 


M. MICHEL KJECLËRCv 
irATOUJOÜRSiF>ÀSl^ 
WUTOMOBÛIS 

•Afad pour nMül^Ém.»' 
lac^poMe de Bvrar A temps les an* 
toaobflu p rondars , M.' Michel U- 
derc a inscrit cetse ferade l ta 
uk sur mie affichette placée èm 
la ritriae de son garage da boule- 
vard de.Grendte, A Farta, «ftar 
tout m,aii i fji pi na » w r sur- les f ’mf,: 
Volro et Opel, fin de. se- 
mhe»^oél>rifftAaâL 

Lte.penièiea Bmtaene d’aato- 
aiobiles par les praps Leclerc, 
aprtsle Aeoepi depab» Ai mol» de 
i Wcrm fc w, . d e v aient idenenr le 
9 février. Deux camions sent en- 
core aue od u s en «n*nua de 
BraxeUes, poar la Oa de wmlf , 
EBetttêf9'fdtàta > riaSes .arri- 
vent. — .oe seront-elles pas dotées 
|^-daccrtffi«c de oonBonailé, aetori- 
«tfioa riabM n dH iné cfMa l ri‘ i 
'b «ente. _ 

• Powr Ir mmubs. l'intendance rita' 
■as été À b hantmer de b jndifiçité. 
M. Michel Lederc n'en ceetau 
>f «ote» ffaffiréwr. à b riUrt- 
r .rioo, tpe*ii «tiendra 5 A lé % du 
-tnertMéi ençat * deAaftumUr en 
-Z9S5». Qule cnâtencore T 
r-’ KD. 


LEÊHflTRED' AFFAIRES 
DE BOUYGUES 
A AUGMENTÉ 
DE 30% EN Ï983 

Lc chiffre d'affaires du groupe 
Bouygues en 1983 a atteint 18 mil- 
liards de francs,' courre 13,8 mil- 
liards en 1982 (+ 30 %). La part de 
ce chiffre A l'exportation a été de 
43 %, contre 34 % en 1982, cette 
p rogres s ion étant essentiellement 
due au contrat de construction de 
Tuiriv ersi té de Ryad (Arabie Saou- 
dite), dont les travaux s'achèveront 
en août prochain. 

L'activité de promotion immobi- 
lière ainsi que celle de la fîliale Mai- 
sons Bouygues ont connu une pro- 
gression de 25 % de leur chiffre 
d’affaires. 

L'ensemble du groupe d^agera 
en 1983:un bénéfice net cousafidé de 
320 mflfions de francs. 

« Le carnet dé commandes, pré- 
cise b communiqué rendu public 
par le groupe, s'élève, au l w Janvier 
1984. à 22,4 milliards de francs et 
permet d'envisager un chiffre 
d'affaires de 19 milliards de francs 
dont 44 %en international. » 


Nominations 


• M. JEAN SERVANT a été 
nommé président du conseA de sur* 
vaAtencs da r Entreprise nùniôra et 
chimiQOB (EMC), eroupe chimique 
d'Etat exerçant son activité dans la 
potasse, l'alimentation animale, 
l'ingénierie, la gélatine et l'kidustrie 
du pdychlortire de vinyta. U rem- 
place è ce posta M. Marcel Regard. 

[Né le 12 juin 1925 A CbeaeveUes 
(vienne), a n ci e n Sève de l’Ecole po- 
tytechmûne, ingénieur du corps dès 
mines, cnpHiné d’études supérieures 
des sciences, M. Jean Servant avait 
débuté sa carrière eu 1951 & la direc- 
tion fédérale des mines et de la géolo- 
gie. à l’AOF à Dakar. D devait en- 
suite passer è la direction des mines 
C&1962. 

Devenu chef du service centra] de 
sûreté des installations nucléaires 
(1972), M. Jean Servant avait été 
nommé secrétaire général du comité 
interministériel de la sécurité nu- 
déaire auprès du premier ministre 
(1975-1980), membre du comité de 
l'énergie atomique et du conseil géné- 
ral des mine», ingénieur général des 
mines (1978), représentant de l'Etat 
an conseil d'administration d’Uanar 
(1982) et président du comité 
d'orientation de l’observatoire des 
matières premièr es.] 

• ML HERVÉ DE CARMOY, 
président da Midland Bank S.A, 
qui regroupe l'ensemble des acti- 
vités de la banque brit a nnique en 
Fronce, a été nommé è ta direction 
da la cûvision internationale da Mid- 
land Bank PLC, avec le titra de eMrf 
executive i nt e rnati o n al. H succède à 
ce posta i M. John Hanta, nommé 
vice-président f senior vico- 
etmirrnafl) de Cracker National Bank 
(USA), un étabfiSMmant fttMe du 
groupe MUand. 

• M. PERRE CORDER, dirao- 
teur général d’Ltoinor, a été nommé 
i ta pré ak ta n ca da ta Compagnie 
française des forges et fonderies 
(C3F), nouvaOe filiale du groupe si- 


dérurgique créée afin de rassembler 
les deux Installa rions récemment 
reprises à Crausot-Lore (Pamierc 
dans l’Ariège et Ondeme dans ta 
Loire). 

' • M. FRANÇOIS DALLE. PDG 
de L’Oréal, a été nommé président 
da la commisaion nationale pour 
r industrie, qui sara chargée, cha- 
que année, d'examiner les perspec- 
tives de l'industrie française et de 
tirer le bilan de l’exécution du 
IX* Plan. Au terme du décret du 
9 février 1984, cette commission 
sera composée da quarante-cinq 
membres (quinze pour r administra- 
tion. quinze pour le patronat et 
quinze pour tas syndicats). 

• M. BERTRAND MARTIN, 
directeur général des AteTiers et 
charniers de Bretagne, a pris ta pré- 
sidence de le Compagnie de 
construction mécanique Sulzer. 
Cette société, filiale è part entière 
du groupe suisse Sulzer Frères, as- 
sure la fabrication da divera équipe- 
ments industriels. 

• M. GEORGES MER CAO AL 
deviendra, en mare, président des 
finales < ingénierie > (Sogelerg et sa 
filiale Sogreah) de ta Compagnie 
générale d'étectridté (CGE). Il sera 
chargé, sur f ensemble du groupe, 
de définir les structures de ces acti- 
vités et de créer une füiale producti- 
que. Polytechnicien, ingénieur des 
Ponts et chaussées. M. Mercadal 
est Sgé de quarante-sept ans et oc- 
cupait depuis septembre 1978 le 
poste de tfirecteur de ta construc- 
tion au ministère de f urbanisme er 
du logement. 

• M. GÉRARD BAPT, député 
IPS) de Haute-Garonne, a été 
chargé par MM. Mauroy et Fabius 
d'une mission sur las conditions 
d'amélioration de ta qualité dans 
l’industrie française. 


Les unions de consommateurs européens 
menacent de boycotter à nouveau la viande de veau 

De notre correspondant 


Bruxelles (Communautés euro- 
péennes). — Le Bureau européen 
des unions de consommateurs 
(BEUC) a dénon c é, au coure d'une 
conférence de presse le 8 février, 
-* l’étrange attitude » de la Cbmmis- 
aon européenne, à propos de l'utili- 
sation des hormones artificielles 
dans Tâevage. Les associations de 
consommateurs n'excluent pas, 
comme en septembre 1980, de se 
prononcer en faveur d'un boycott de 
Tachai de viande de veau, si elles 
n’obtiennent, pas satisfaction . 
des délais rapprochés. 

Cest h la suite de l'opération lan- 
cée à l’époque par les associations de 
consommateurs que les ministres de 
l’agriculture avaient « dégagé une 
orientation favorable à l'interdic- 
tion de l' utilisation tTautrogènes. 
sans faire de distinction entre natu- 
rels et artificiels ». Un mois plus 
tard, la Commission transmettait 
aux Dix un projet de règlement 
d’application correspondant à la 
position du conseil de la Commu- 
mté. 

Ensuite, le temps aidant, les gou- 
vernements sont revenus sur leurs 
engagements d'origine, à telle ensei- 
gne qu’en juillet 1981, le» Dix adop- 
taient une simple directive (dont 
l'exécution est laissée & la discrétion 
des Etats, membres) interdisant 
deux types d’hormones artificielles 
(les stilbènes et les thyrasta tiques), 
mais dont l’emploi était déjà illégal 
dans les législations nationales. Pour 
deux autres substances de synthèse 
(le zéranal et le trambolone) et les . 


hormones naturelles, 1e conseil des 
ministres de la CEE s’en remettait 
au jugement des comités scientifi- 
ques compétents. En février 1983. 
ils rendaient leur verdict : interdic- 
tion pour, la première catégorie et 
autorisation pour la seconde. 

- Depuis, la Commission n'a pas 
pris l’initiative de demander la sup- 
pression de l’emploi des hormones 
artificielles en cause. Cest le pre- 
mier reproche qu'adresse le BEUC à 
Bruxelles. U souhaite, en outre, la 
suppression de l'utilisation des subs- 
tances naturelles aussi longtemps 
que la preuve formelle ne sera pas 
faite de leur non-toxicité. Les unions 
de consommateurs justifient cette 
demande en se fondant sur les 
doutes émis par certains experts. 

Pour expliquer l’attitude de la 
Commission, le BEUC n'hésite pas à 
dire que ceile-ei. à l'occasion, est 
sensible aux pressions de trois pays 

- la Belgique, l'Irlande et le 
Royaumo-Uni, - qui utilisent, 
affirme-t-il, comme stimulateurs de 
croissance des hormones tels le zéra- 
nd et le trombokme (employés dans 
les deux derniers Etau membres 
cités). Les unions de consomma- 
teurs vont même jusqu’à dire que la 
Commission « défend les intérêts 
particuliers > de la société française 
Roussel-Uclsi', qui, au dire du 
BEUC, détient un quasi-monopole 
en Europe dans la commercïalîsa- 
tion des deux substances artificielles 
incriminées. 

MARCEL SCOTTO. 


^Nians da bénéfice* 

: pour Lufthansa . 

’La compagnie aérienne ont 


_ 5 une marge supérieure à 
100. millions de deiztschemiarks 
(pJus_.de 300 millions de francs), 
soit .pins du double dé l'aimée précé- 
dqg^-HOù. «on bénéfice atteignait 
4VmUlions ' dé den tschemarks 
(J35imiîiQns de francs). - 1 


(fnne politique commerciale 
reusc et d’un effort sensible d . , 
tqtihndc |bffre à ia demande : ainsi, 
pourleâ .ueuf premiers mois de 1983, 
soo trafic de passagers -et de fret 
(upuméentennes^ltilainètres^tzmB- 
pOrt).<» augmenté de 11,6%, alors 
que soit of&c (exprimée cn tooncs- 
kikxnétits-offertes)' ne- progrés“ft 
que3ê'6;T%. 

- .% V^csvragea va coastnrirê des 
nmtenrs ea-A lIciwvgnf de PEst- — 
Le . pr e mie r constr u cteur ouest- 

anarâând, “Wlkswagen, va construire 
dés roteçttrs pour lés '»odèl« de 
typrBolo^et Gôlf çn AllemagBe dé 
l’Est, ^sckm> la- Ftonkfurtêr AÜge- 
mme-Zdwng, Prè& de 300 000 nx>- 
t«Hr<-- parlas 'devraient être . 
. «ïBsgCwtt à partir ée 1988, dont 
J 00 000 seraient livrés en RFA. 
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I AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS î 
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. SICAV (orientation) 

ACTIF NET 
(en francs) 

VALEUR LIQUIDATIVE 
(en francs) 

DIVIDENDE GLOBAL 
(dernier, payé le) 

fx ERARGNErVALEURn D 

Portefôuaie cfrversifié 

3.050393.075 

336,35 

F 18,23 

31 mare 1963 

jQk EPARGNE-OBLIGATIONS (-) 
ter Obligations françaises dominantes 

4.691.039.687 

171,80 

F 17,54 

31 mars 1983 

/Q EPARGNE-CROISSANCE 

4!r Valeurs de croissance françaises et étrang. 

967.283.243 

1345,82 

F 54,92 

14 octobre 1983 

ma EPARGNE-fNTER 

Valeurs étrangères dominantes 

1309.661.618 

875,09 

F 19,37 j 

31 mars 1963 

1 & NATK3 -VALEURS {■) 

. .V .Valeurs françaises (loi du 13/077197S) 

6.835.893 720 

490,35 

F 37,63 

31 mars 1983 

M 1 NATIO-iNTER 

H Obligations intematlonales dominantes 

1. 07&85731 6 

923.92 . 

F 32,06 

15 avril 1983 

2 ft! NATVO-ÊPARGNE (*) 

IB Obligations courtes et taux variables 

1.922.926.543 

12.181,06 

F 1.138,26 

18 avril 1983 

’ kp NATIO-P1ACEMENTS (*) 

■T. Obligations courtes et taux variables 

3^90.374.941 

60.40739 

- 

Nt NATTO-ASSOCIATIONS (*) 

In Emprunts cfEtat à taux fixes et variables 

-1.163S2&231 

22.58530 

- 

• £+ EPARGNE-CAPITAL <*) 

% ObUgations longues â taux fixes et variable* 

311334-591 

S.186i47 

- 

■tefl'NATTO-OBüGATlONS (*) , 

Obflgatlons françaises et étrangères 

Ouverte au public depuis le 11 janvier 1984 


Les actions. Itas SICAV BNP.è rexcaptlon de NATICMNTER. 

NATIO-ERARGNE. NAnO-PLACEMÊNTS. NATIO ASSOCIATIONS 
et EPARGNE -CAPITAL peuvent être souscrites en PLAN AVENIR 
(Ptecemem automatique ou PtaGomont sans impôts). 

UNE DOCUMENTATION PLUS COMPLÈTE SUR CHAQUE SICAV EST 
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l AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 

Statistiques d'émissions de valeurs mobdières en France 
pour l'année 1983 

Après 110 e aimée 1982 déjà fart brillante, le marché financier a fait un nou- 
veau bond ea avant en 1983. 

Selon tas statistiques du Crédit lyonnais, ta montant total des émissions de 
valeurs mobilières atteint 242,9 milliards de francs en 1983, ea augmentation de 
24 Ct % par rapport à l’aimée précédente. 

A la fin 1983, ta capitalisa lion boursière des valeurs cotées i la Bourse de 
Paris s’élevait à 1 306 milliar ds, contre 983 milliards en 1982, soit une augmentation 
de 32,9 % qui traduit ft ta fois l'accRnssemeui du no m bre de titres et l'augmentation 
très vive de leur valeur. 

Dans un contexte économique peu favorable, marqué en particulier par une 
nouvelle diminution da taux d’épargne des ménages, on a assisté & une réorientation 
de l’épargne vers des placements en valeurs mobilières favorisée par : 

- Une certaine désaffection pour les placements immobiliers et pour l'or. 

- L’effet d'entrainement de la bonne orientation des autres places finan- 
cières. 

— Le développement très important des SICAV et des Foods fnmn ' n " t de 
placement à court terme (fonds de trésorerie). 

— Et surtout les nombreuses mesures prises par les pouvoirs publics, tant sur 
le plan fiscal que sur 1a diversification des types de placement dont la 
pièce maîtresse a été la loi du 3 janvier 1983 concernant - le développe- 
ment de l'investissement et la protection de l’épargne » - 


Sur le marché obligataire, le montant des émissions a atteint 197,7 milliards 
de francs contre 154,7 milliards en 1982, soit une augmentation de 27,8 %. Cette 
croissance a été de 22,7 % pour les obligations classiques dont le montant est de 
1 89,8 milliards auxquels viennent s'ajouter 1 ,4 milliard d’obligations à bons de sous- 
cription d 'actions, 2,4 milliards d'obligations convertibles (quatre fois plus qu’en 
1982) et 4,1 milliards pour les nouveaux titres participatifs. Celte forte activité 
d'émissions s'est confirmée tout le long de l'année puisque foc a enregistré successi- 
vement au cours des quatre trimestres : 50,9, 39,8, 55,7 et 51 2 milliards. La détente 
des taux d'intérêt et la diversité des produits offerts oot largement contribué à ce 
résultat. 

Sur le marché secondaire, les taux d'intérêt ont diminué de près de 1,5 point 
entra le début et la fin de l’année, passant de 15,40 % à 13,96 % pour les titres de 
première catégorie et de 15,86 % A 14,35 % pour ta seconde catégorie. Cela a permis 
une réduction sensible des taux & l'émission, environ 1,7 point, et pour ta première 
fois depuis 1980 on a enregistré en décembre un tanx facial de 14 % pour un titre de 
première catégorie. 

De nouveaux produits ont fait leur apparition : 

- Les titres participatifs, institués par ta loi du 3 janvier 1983 et réservés 
aux sociétés par actions du secteur public ou aux sociétés anonymes coopé- 
ratives, ont permis en cinq émissions de collecter 4.1 milliards. 

— Les obligations à bons de souscription d’actions, également prévues par la 
kri du 3 janvier 1983, ont permis eu trois émissions de collecter 1,4 mil- 
liard. 

— Les obl i gat i o n s renouvelables du Trésor, instaurées par le décret du 9 sep- 
tembre 1982, ont permis de oollccier 1 milliard de francs qui sc sont 
ajoutés aux 50 milliards d’emprunts d'Etat classiqu e s (contra 40 milliards 
en 1982). 

Du point de vue des modalités des obligations, on a pu noter: 

— L’apparition de taux révisables annuellement, au lieu de taux révisables 
unis les trois ans, d'emprunts prorogeâmes et d'obligations A paiements 
échelonnés. 

- Le choix offert pour les deux dentiers emprunts d’Etat (25 milliards ea 
septembre et 15 milliards en décembre) entre une formule à taux fixe 
classique et une formule à taux fixe assortie d’une option d’échange, à l’is- 
sue d’un délai de deux ans, contre des obligations A taux variable référencé 
sur les emprunts d’Etat. 

La répartition des émissions par secteur bénéficiaire fait ressortir : 

— La stabilité de ta pan de l’Etat qui a bénéficié de 25,8 % des émissions 
contre 25,9 % l'année précédente, ainsi que celle des services publics : 
20,8% contre 21,1 % en 1982. 

- La forte croissance des émissions réalisées pour le compte des coUectiviiés 
locales dont la part a plus que doublé, passant de 3,7 % A 7,6 %. 

- La diminution du recours au marché par les institutions financières, 
moins affectées par l'encadrement du crédit, dont ta part passe de 33,8 % 
A 29.5 %. 

- Une légère progression du secteur industriel et commercial dont ta part 
passe de 14,6% à 15.5%. 


Le marché des actions a lui aussi été le lieu d’une grande activité en 1983. 
Les mesures prises par les pouvoirs publics en faveur de ce type de valeurs mobi- 
lières (reconduction de ta déductibilité des dividendes, possibilité d'éviter, grâce A 
des augmentations de capital, ta limitation d'accroissement des dividendes, création 
des comptes d’épargne eu actions qui ont pris le relais des SICAV «Monory»), l'in- 
térêt manifesté par les investisseurs étrange» pour la Bourse de Paris et ta détente 
des taux d'intérêt ont entraîné une très farte croissance des cours : l’indice de la 
Chambre syndicale des agents de change a augmenté de 56 % en un an. 

A la fin 1983. la capitalisation boursière a atteint le niveau record de 
323,2 milliards contre 203.8 milliards un an auparavant. De même le volume des 
échanges a atteint 107 milliards, soit 63 % de plus qu'en 1982. 

La bonne tenue du marché a encouragé les émissions d’actions qui se sont 
élevées à 45,2 milliards contre 40.8 milliards en 1982. soit une progression de 
10,8 %. Si l’on exclut pour 1982 les 7,1 milliards de contribution de l'Etat aux aug- 
mentations de capital d’USlNÛR, ce taux d'accroisseiaeat est de 34,1 %. 

Entre aunes facteurs explicatifs de ce haut niveau d’émission, on peut citer 
l'utilisation de nouveaux produits tels que les actions â dividende prioritaire et les 
certificats d’investissement instaurés par la loi du 3 janvier ainsi que l'ouverture d'un 
second marché le 2 février afin d’offrir aux entre prises de taille moyenne une struc- 
ture mieux adaptée ù leurs besoins. A la fin de l’année, ta second marché comptait 
quarante-six valeurs dent dix-huit nouvellement venues i ta Bourse représentant une 
capitalisation boursière de plus de 6 milliar ds de francs. 
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AFFAIRES 


Le réveil de l'aluminium 


Les grandes sociétés productrices 
d'aluminium ont annoncé pour le 
quatrième trimestre de 1983 ua 
redressement spectaculaire de leurs 
résultats, confirmant la très forte 
reprise de leur activité après trais 
années de crise. 

Alcan a dégagé SS millions 
de dollars de bénéfice au cours des 
trois derniers mois de l’année, 
période pendant laquelle il avait 
perdu 60 millions de dollars en 
1982. Pour l’ensemble de l’année, le 

Ç roducteiir canadien a réalisé 
3 millions de dollars de bénéfice 
(58 milli ons de pertes en 1982). Ses 
ventes ont progressé de U % en 
volume (celles de lingots chutant de 
4 %, tandis que les demi-produits et 
celles de produits finis augmentaient 
de 24%). 

Alcoa, le premier américain a, 
pour sa part, annoncé un profit de 
96,3 milli ons de dollars lors du der- 
nier trimestre. Au cours de ces trois 
mois, les ventes - en volume - ont 
progressé de 18 % par rapport à la . 
même période de 1982. Sur Tannée, 
le bénéfice d’ Alcoa se monte à 
164,6 millions de dollars (contre une 
perte de 9 millions de dollars 
en 1982). 

Reynolds, le second américain, 
présente pour sa part un bénéfice 
t ri mes tri el de 124 millions de dol- 
lars. fl avait perdu 19,8 minions 
Tannée précédente sur cette même 
période. Ce retour au profit n’est 
cependant pas suffisant pour effacer 
les très fortes pertes qu'a enregis- 
trées Reynolds au premier semestre 
— le pire de son histoire, — et le défi- . 
dt annuel atteint 99 millions de dol- 
lars. 

Globalement, tes quatre princi- 
paux producteurs mondiaux — • 
Alcan, Alcoa, Reynolds et Kaiser - 
auront ainsi réalisé au dernier tri- 
mestre de 1983 un bénéfice net de 
209,8 millions de dollars, alors qu’ils 
avaient perdu 236 millions de dol- 
lars en 1982, Ion du plus mauvais 
t rim est r e qu’ait connu l’industrie de 
l'aluminium. 

Le redressement est donc net, du 
fait de la reprise américaine et d’une 
activité plus soutenue an Japon, en 
Allemagne fédérale et en Grande- 
Bretagne. Une étude publiée par 
Fechiney en début d’année montre 
que h demande d’aluminium de pre- 
’mière fusion (1) a progressé de 9 % 
en 1983 (+• 12 % en Amérique du 
Nord et -f 6 % an Japon et en 
Europe). Elle a ainsi atteint 
114 millions de tonnes. 


De ce fait, les producteurs mit 
remis en service des capacités qui 
avaient été arrêtées. Ainsi, le taux 
d’utilisation des usines d’étectroWse 
américaines au début de 1984 
atteint 814 % contre 61,4 % en 
février 1983. 

En Europe occidentale, où la pro- 
duction avait été réduite en moindre 
proportion, les capacités sont actuel- 
lement utilisées à 94 %, soit un gain 
de 7 % par rapport à la fin de 1982. 

Enfin, autre signe de cette reprise 
du marché, d’octobre 1982 à octobre 
1983, les stocks ont baissé de 
1 07S 000 tonnes pour n'être plus 

3 ue de soixante et onze jours de pro- 
uction (avec 2*26 millions de 
tonnes). 


PtcMmyausâ 

siée quelque peu 
euphorie. Alors 


La France est restée 
à r écart de cette 

3 ne 1982 avait vu une reprise de la 
e mande de 5,8 %, celle-ci devrait 
être restée stable en 1983. Au cours 
des huit premiers mois elle a même 
reculé de 1,2%. 

Le vaste programme de restructu- 
ration dans lequel est engagé Fechi- 
ney — le cinquième grand mondial 
— a déjà entraîné une réduction de 
la capacité de production d’alumi- 
nium de première fusion, qui est 
revenue de 383 000 tonnes fin 1982 
à 349 000 tonnes à la fin de 1983. 
Cela n’a pas suffi à Fechiney pour 
redresser complètement ses 
comptes. 

Toutefois, débarrassé en cours 
d’année de sa coûteuse chimie et 
ayant obtenu d’EDF des tarifs préfé- 
rentiels sur une part importante du 
courant qu'il consomme. le groupe 
aura fait, en 1983, le pins gros du 
chemin. Le déficit, de 2,9 milliards 
de francs en 1982, devrait être 
revenu à quelque 600 millions de 
francs. 

Alors que dans le monde la 
reprise devrait s’étendre et que la 
demande d’aluminium brut de pre- 
mière fusion devrait augmenter de 
64 %, Pechiney, qui réalise près de 
60 % de son chiffre d’affaires hors 
de France, devrait sortir du rouge 
dès cette armée. Soit un an avant 
l’échéance donnée par M. Fabius 
aux présidents des entreprises natio- 
nalisées pour refaire des profits. 

B. D. 


(1) L'afnmmium peut être rccydé. 
Dans ce cas, la production d'aluminium 
secondaire n'exige que le vingtième de 
l'énergie nécessaire à 
fusion. 


une première 


INNOVATION 


ÉLECTRONIQUE, INFORMATIQUE, BIOTECHNOLOGIES ET ÉCHANGE DE SPÉCIALISTES 


« La recherche européenne 

nous déclare Af. Laurent Fabius 



» 


Ministre de rmdostrie et de 
kl recherche, M. Laurent Fa- 
bius a dm et, dans ou entretien 
an Mourir, qne l'objectif ambi- 
tieux de mai 1981 - %5%dn 
FTB pour là recherche — ne 
sera pas atteint avant 1986. Il 
annonce div erse s mesures pro- 
pres à favoriser la recherche * 
dans l'industrie et plaide pour 
nue relance de la science euro- 
péenne. 


— Ce ne fut pas le cas de mon 
prédécesseur immédiat. Et ce n’est 

r is mon cas non plus, car j’accorde 
la recherche une priorité absolue . 
Il faut d’ailleurs redresser une 
erreur qui consiste à séparer, voire à 
opposer, la re c her c he et l'industrie, 
c nm wi e s*3 s’tpssah du lowfl terme 
d’un côté et du court terme de 
l’autre. En réalité, travailler pour la 
recherche, c’est aussi travailler pour 
l'industrie. Je n’ai pas le sentiment 
de diviser mon temps entre l’une et 
l’autre mais plutôt de faire progres- 
ser l’âne par fautre. 


• » Concrètement, j'ai sur ma 
table, pour les semaines qui vien- 
nent, plusieurs dossiers importants 
de politique de recherche, notam- 
ment : la mise en place des nou- 
veaux statuts des personnels dans les 
organismes de recherche par adapta- 
tion du décret général publié fin 
1983 ; la préparation du budget 
1985 ; le développement de la 
recherche industrielle ; la définition 
de la politique spatiale à long 
terme ; le suivi de l'action régionale 
en matière de recherche ; le tôle des 
associations scientifiques et techni- 


ques; tes contacts avec mes collè- 
gues européens pour développer la 
coopération scientifique an sein de 
la CEE. Vous 1e voyez, la préoccu- 


. w 






4 






t 


m»-'"- \ : - ; >>' 



: î;.f.:-; ; --..lhé^ædymaijaÀ 

. ’.'liqueV j * • V -V- v -*-. r .! * - \ s v V- ' 74* .• v ■. ^ * 

, „• “ . ~. r 4 ’ 1 -I ‘ i. ~ , * ' y i' 1 


c 



. -• •. - : . ;,t • •• '"-S*. 

; ’■ ^ - V: "r~ 


■ ■ ,i 







j vu) 


patkn de recherche est à la fois 
diversifiée et essentielle. 


— Quels sont les chiffres 
d’exécution du budget de recher- 
che ces dernières amies, chiffrée 
qui, compte tenu des régulations, 
diffèrent de ceux votés par le 
Parlement. Y a-t-il véritable- 
ment, progression des crédits de 
recherche ? 


— Vos prédécesseurs dans ce 
iromrrère se sont beaucoup plus 
occupés de l’industrie que de la 
recherche. N’avez-vous pas le 
sentiment d'avoir suivi la même 
voie ? 


- Si Ton raisonne en ajoutant, 
selon te jargon budgétaire, les data- 
tions ordinaires et les autorisa tiens 
de programme, les chiffres sont les 
suivants : dam tes lois de finances 
Initiales, les crédits ont été de 
19,7 milliards de francs en 1981, 
26,1 milliards en 1982, 324 mil- 
liards en 1983 et 37,6 milliards en 
1984. Si Ton considère maintenant 
l’exécution des budgets, les chiffres 
correspondants sont légèrement infé- 
rieurs ; 244 milliards de francs en 
1982 et 30,4 milliards pour. 1983 & 
cause de la «régulation budgé- 
taire ». La progression, même ai elle 
est inférieure à ce qu’on pouvait sou- 
haiter, reste nette r 4- 24,8 % entre 
1981 et 1982, + 23,7% entre 1982 
et 1983. La « régulation » a été res- 
sentie assez durement par la com- 
munauté scientifique, surtout dans 
ses modalités. Malgré cela, l’honnê- 
teté consiste à reconnaître que la 
priorité donnée à ta recherche a été 
préservée. 

» Pour prendre un autre repère, 
cette fois par rapport an produit 
intérieur brut, nous étions tombés est 
1978 au pins bas de Teflbrt national 
de recherche ; celui-ci représentait 
alors 1,76 % du PIB. Eu 1983, nous 
nommes remontés à 2,15 % et, sekxi 
les prévisions des experts, pour 1984 
nous devrions atteindre 240% du 
PIB. Nous allons ainsi dépasser 
l’effort de recherche le plus élevé 
qui ait été atteint en France; à l'épo- 
que du général de Gaulle , en 1967, 
(Â les dépenses de recherche s'éle- 
vaient à 2J6 % do PIB. . 

- C’est dire que les 2^ % du 

PIB qui étaient prévus pour ta 

recherche en 1985 ne seront pas 

atteints. 

- Pour 1985, je crains malheu- 
reusement que non. La loi d'orienta- 
tion et de programmation de la 
recherche avait d’ailleurs indiqué 
que la réalisation de cet objectif 
serait soumise à l’évolution des 
grands équilibres économiques. Je 
souhaite cependant vivement qu’on 
pusse atteindre ce chiffre en 1986 
ou 1987. Toutefois, au-delà de cet 
indicateur, conservons à l'e sp ri t ce 
□ue signifient la tendance constatée 
depuis trois ans et la priorité incon- 
testable assignée à la recherche dans 
la politique du pays. 


fMÛTtenff' nos choix 
essentiels» 


- Comment pourra-t-on 
atteindre ces 2 J %, alors qu’on 
parle, au ministère des finances, 
d’une croissance zéro pour 1985. 
Cela s’appliquera-t-il à la 
recherche ? 


- A partir du moment où Tou 
souhaite diminuer les prélèvements 


obligatoires - ce qui est excellent, 
- il faut réduire les dépenses. Le 
contexte sera donc celui de la 
ngneor. Mais, à l'intérieur de celui- 
ci, a faudra maint enir nos choix 
essentiels : la recherche, l'industrie 
et la formation. fl estdanc mdispen- 
s&ble que la recherche aussi bien 
fondamentale qu’appliquée, qui est 
la clé de l’avenir, conserve la prio- 
rité. 

- Vous avez fait récemment 
une communication au conseil 
des ministres sur la valorisation 
des recherches du CNRS. 
Croyez-vous que les chercheurs 
soient prêts à collaborer avec les 
industriels et que ceux-ci soient 
prêts à demander aux cher- 
cheurs leur avis, notamment sur 
te sérieux de procédés • mira- 
cles •? 


- Un mot sur la fin de votre ques- 
tion : prétendre — comme certains 
Tant fait dans Faffaire dont vous 
partez - qu’a n’y avait pas, au sein 
de la communauté scientifique fran- 
çaise, des spécialistes capables de 
réaliser une expertise et de garder le 
secret, c’est tout simplement extra- 
vagant! 

« Sur un plan plus général, pour 
ce qui est de la collaboration ûnü>. 
BBîre entre la recherche et l’indus- 
trie, je constate que les choses évo- 
luent dans l’ensemble pastivement. • 
Rappelez-vous l’état u esprit et la 
pratique qui étaient encore en 
vigueur 3 y a quelques années ; 3 y 
avait trop souvent une sorte de 
méfiance réciproque. L’un des 
apports les plus fructueux des 
assises régionales et du colloque 
national «Recherche et tedmalo. 
gré », ainsi que de la loi d’orientation 
et de programmation, a été dlnsmi- 


rer d es rapports de confiance; de 
commencer à casser tes cloisonne- 
ments. En témoigne la mise en 
oeuvre de coopérations, d’accords- 
cadre ou de grcmpaoeaxte d’intérêt 
public entre les grands organismes 
de recherche et tes group e s , indus- 
triels. 

» Ainsi, des coHaboratkmE actives 
ont été nouées entre te CNRS et 
Saint-Gobain^ EDF; -Roussel- 
UCLAF, Renault et beaucoup 
d'autres. Les coopérations seront 
facilitées par les dispositions prises 
pour smEhoter la mobilité du per- 
sonne. Du côté des chercheurs 
donc, la volonté existe de travailler 
avec tes entreprises, et les capacités 
saut disponibles, rajoute que l’éva- 
lua tkm de la carrière des chercheurs 
se fera notamment eu fonction de 
cette mobilité et (tes actions dé valo- 
risation. 


— Ce conseil aura Ucû le 
28 février. La première ur gence - est 
de faire adopter Je programme 
Esprit, premier projet européen 
concret consacré à T Qe c tionk| Uc et . 
à la technologie de Tmforisatian, qti 
associe fa. recherche et les mdasthes 
européennes. Certain* Etats -ont 
encore des réticences. Noôsttawûf 
km à ce qu'efles saîeuttevées. - ' ~ 

» Un deuxième domaine jrèt 
important est cdm des hkàechaofer . 
grés, pour lequel, la Commission de 
Bruxelles élabore des propc '^’ “ 

feare 


» Du côté des entreprises, cm 
mesure bleu que la recher ch é es! fat 
dé de l’avenir. Les entreprises dyna- 
miques sont en général celles qui 
consacrent le plus d’efforts Â la 
recherche et qui s’ouvrent le phxs 
aux chercheurs. Le principal atout 
d’un pays amm fe nôtre est là, 
rifliK je gisement de l'intelligence. 
Nous allons, dans cette p ersp ecti v e, 
pren dre des mesures en faveur de la 
recherche industrielle, fl faut que la 
fonction de directeur de la recher- 
che sait ptemement reconnue dans 


Je viens -moi-même de Sûre paît de 
mes réflexions à la Commânon; 
je souhaite que Ce thème ' puisse être, 
abocrié par Je conseil des ministres 
de la rech erch e au coûta de ce' 
semestre, fl faut bien voir que- te- 
développement des biotechHologjra - 
peut contribuer à résoudre dans . 
l'avenir deox problèmes capitaux.: 
dHme part, la résorption des déficits 
agricoles — en particulier Je soja — .. 
ét,. d’antre rail, Tntüisatkm des snr- 
phxs agricoles par leur tras^arma^. 
tkm en matières ïndustridfes. 


l’industrie et mise au premier plan 
dans tes entreprises et ferai organes 
de direction, ressaierai aussi de ren- 
forcer la pré se nce de scientifiques 
au sein des conseils cf adnwnstration 
des entreprises nationales. 

» Du travail reste dose à faire; 
mais les choses bougent dans te bon' 
sens, fl faut continuer, en ayant à 
l'esprit, dans ce domaine comme 
dans les autres, Timportance fonda- 
mentale du rôle de rUniveisitÊ pour 
tonte la recherche puisqu’elle asso- 
cie à cefle-d la dimension de là for- 
mation, essentielle au développe- 
ment industriel. 


. . » Un trotszèane thème est la <ârcu- 
latiofl des chercheras actudtetnent 
très insuffisante, dans les . pays ‘ 
d'Europe. Je souhaite que deux bà- 
tiatives . soient prises : Tune au . 
niveau de la -Communauté enro- 
stimcler tes échanges 
: ;Taütre anConsefi de 
FEmxqie, oà nous avons p réposé te * 
réunion d'une conférence des vingt 
et un mini s tr es de. te recherche, qm 
pourrait se temr an seccnd^ semestre , 
en Fiance, sur 1e thème de la mobk 
Kté descherrfKurs, afin tfyprencinr 
des mesures concrètes. - 


U crédit d^npôt-redm&e 


- Ce dont, vous parlez 
s’adresse surtout ■ aux grandes 
entreprises. Mais ne faudrait-il 
pas favoris» l’entrée de scienti- 
fiques dans les PME ? 

— Tout à fait. Il est vrai que lès 
chercheurs sont parfois davantage 
attirés par de grandes en t reprises. 
La moralité vers tes PME se trouve 
souvent «tenu. Texemplo du cher- 
cheur qui crée sa propre entreprise; 
ce qui est d’axllenra une excellente 
chose qu’il faut encourager. La dis- 
position la plus, farte récemment, 
prise en faveur des PME est fe cré- 
dit <T impôt-recherche, qui exerce on 
réel effet d’entraînement sur les 
petites entreprises. De plus, il cariste 
des ccmseiness technologiques dans 
les régions, et des déiégnés régio- 
naux de la recherche et de la techno- 
logie qui ont, notamment, pour 
tâche de favoriser tes transferts de 
technologies et de compétences vers 
tes PME. Tout cela doit être mis en 
valeur et développé. 


■ » D'une façon générale,, je 
Constate, en ce moment, dans le 
domaine de la recherche, un triple 
mouvemeuL D'une part, la Commtt- 
^uté scientifique resent et exprime 
de ÿbis en ptes le besoin de s’ouvrir - 
et de diffuser son savoir. D’autre 
part, nos ço mmnniuté s n a tion ales 
muquôit 'de prés en pîus d’mt&fit 
pour les- questions scientifiques et - 
techniques, dont elles m e sur ent les 
enjeux économiques, -socâaui • 
moraux. U y a un intérêt estracoàdt- 
naire pocr la rechcrche, pour cette 
passion qu’est te recherche, notam- 
ment chez tes jeunes. Enfin, la , 
diraenrirâ .purement nationale, par. 
rapport aux Etats-Uxnset an Japon, 
est sauvera ressentie.comme insuffi- 
sante et fl existe un formidable 
besoin; d^urope. Ce triple môovc- 
ment, qui touche aussi bréu les 
sciences dites dures que les sciences 
humaines et sodalés, estime chance 

tere^rc^Xa^uoemr&rope 
doivent '• absolument saisir cette 
chance,... ,V ' .. [ 

- Prrax» racwBSfc par 
MAURICE ARVONNY, “ 
JEANTRANÇOtS AUGBlEAU 
•t ELISABETH GORDON. 


— Quelles mesures comptez- 
vous prendre pour stimuler la 
recherche Industrielle ? 


— La responsabilité du dévelop- 
pement de la recherche industrielle 
incombe d'abord aux entrepi’" ” 
mais TEtat peut et dtet y coraril 
Le Cmnefl supérieur de 1a recherche 
et de te technologie rient de réalisez 
sur ce sujet un remarquable travail 
d’analyse et de propositions. Sur 
cette base, j’ai décidé de doubler; en 
1984, le nônhre des co n t r ats indus- 
triels de formation pour la recherche 
(bourses CIFRJE). Ite priorité sera 
donnée aux PME pour ces contrats. 
D'autre part, les crédits du Fonds de 
1a recherche et de la teck 


consacrés à te recherche i 
seront également doublés en'1984. 
Cela représentera 50 % du. Foods, 
soit plus de 600 mflïïons de francs. 

• Là aussi, les PME pourront lax- 
gement en bénéficier. Le nombre 
aea ingénrénrs formés dans les écoles 
des mines — qui dépendent dé mon 
miitistère — devrait augmenicr sen- 
abtement d’ici à 1988. L’accent sera 
placé sur fesseteoenieat des tedi&or 


itérés avancées et nous mettons au 
pont un système de dèvehppement 
de projets industriels et d’iscaatnos 


h te création d'entreprises pour les 
élèves de ces écoka Nous trarail- 
kms aussi avec le ministre de l’édn- 
catk» uâtiotote à la mise eu com- 
mun de nas moyens pour dèveJoppèr 
reasejgnemenf et Ja pratique de la 
recherche dans l’ensemble dès 
écoles (fiiçéuieuis. Vo3à plusieurs 
mesures ooocrètes pour favoriser te 
recherche industrieUe. 


' - Vous allez présider dans 
quelques semaines le conseil des. 
ministres de la recherche de là 
CEE. Que comptez^snis , propo- 
ser à vos collègues européens » V 


PtÆUCATION JUDICIAIRE 


: Dten arrêt rends .lé 30 

1983 par fat XI* Chambre de te Coor 
d’appel dé Faite 3 à été ext rah ce qsi - 
snitr ■ 

Cwsidteant que dam le chapitré ' 
çonMCfé à LONGO MAI,- Françoné : 
«TEAUBONNE porte des accusations 
par&cuhènsmeitt graves à Tencootrc de . 
run de .ses: fone fet en ra , Roland FER- •; 
ROT, qnj est présenté comme ayant ns 
«wmœjemera analogue à celui de Jim 
JONESde fa secte LA GUYANA; J,- 

Qu’on dépcâgoant aârâ PERROT, ' 
Rançoèe «fEAUBONNE te présente 
comme un rfaédfc sccrad, jm parasite, 
uaclnxiatanet un pervers, et quekasst , 
légations retenues par la partie otite - 
■ont a ttentauîu es sThonréar ^et.L la . 

coniid fa atioaufa-pteignant; --‘i. 

est mrreprisde justice;' ' 


<^hdiffamation^«t é gateinen t çar: 
nrèédsée à Téaud de la société et jte : 
Tasaodation LONGO MAI,: «ri *** . 

patteitanent désignée» dam Touvrage 
c omm e des entr ep ris e» dcatinées i-créer 

BuunrveraooneesZxatMumaira^xcilyp- 
topbi . i 

Qu’avant de poirier de gravrélnocMBr 
tiens contre les quatre psrtira.ctvBea;-3 
était du dntir de Françoise-' dTAXl- . 
BONNEde. vérifier très soÿnewcmeait' 

les rçnxâgo e m egts qu’éQe atitffobtaate 

alors q»<3to ne -jpeat. pas rendue: à : 
LONGO MAI ; ^él*c u aance ~ et : te vi^ 
lenoe des accnsstions jxatéea hoten- 
rnent coatre PERROT et STEÏLZ- 



ssréitdâ s’assurer du 
fondé dès allégations de IpiShçoiiB 
ff&AOBONNB-avau dc. pubfier Foi»* 
vzage SL. GOMME SECIÉS., : “‘f 
Qne c’est dœc à boir droit ow les 
prévenus Oül été déclaré» coupabic* de 
difTufrariaaq ; ^ 




FAR CES MOTIFS, 
te Cowconfirmctejaggmentâttaqaéôa: 
toute ses disposittena pénale».- : ;r f 

POUREXîRAIT 

M-DaaW JACOBV. , 


ïCHÉSJ 


* * » : mS 


!' * ' • 
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FINANCIERS 


•adiZ'^STTA 


PARIS 

- 9 février 


,y «t.- . . 

JLVcddaa survenu quelques heures 
plus tôt à Wall Street a donné des fris- 
sons jeudi à lu Bourse dé Boris. 
Remontés la veille en flèche sur' la 
perspective d’un contrat américain 
mvîfiqœ- pour Vindusirie française de 
Varmrmenl, les cours sont redescendus 
tovt emï vUe. Dès l’ouverture , Avions 
hf.'tiDassauli annonçait- la couleur 
(r. djt&J- Ce contrat allait donc se 
jouer. i-M baissé. Le marché s’y tint. 

Ctvtndanî, au.JU des cotations, les 

valeurs françaises se montrèrent plus 
r^ptagtes et, tombé un moment à pris 
de 2 % en-dessous dé son idvêau de la 
veillât 1‘ indicateur instantané accusait, 
en dôture, un recul limité à 1,6 % envi-. 
rart z ' ‘ - ’ 

^Bm. la Bourse a presque reperdu ce 
tpdâle aàaü tejptgrië la veille. Le repli, 
ttxut^ois, s’est opéré , en bon ordre. 
Cette fois; ce *<>m les hausses, qui ont 
btffié par leur absence. Les perles n’en 
ont. donc pesé que bien davantage: sur 
les différents indices. 

"Autovr de la corbeille, bien naturel- 
lement . toutes les conversations por- 
taient sur WaO Street. L’événement 
préoccupait le plus grand nombre mais 
a'ùiquiétalt'pas encore -vraiment. «// 
eùdviân de tte pas dramatiser >, assu- 
rait an professionnel. •Le Congrès 
américain à engagé une' partie de bras 
de Jer avec, l'é x écutif. Mais en mutée 
Hector ale. il parait bien douteux qu'un 
tarai» d’entente ne soit pas trouvé. » 

- Nouveau tassement- de Ut devise- 
titre, qui s’est échangé entre 11J07 F et 
il';] 7 F. cùntre IJJ4 F. - Hj4 F. 

Phénomène peu fréquent : maigri le 
repli du, dollar, l’or, aussi, a baissé : 
3&3 JSQ dollars l'once à Londres contre 
386JS "dation. A Paris, le tingot a 
perdu 1250 F à 103.150 F et lénapo- 
léon encore 2 P à 651 F. 


NEW-YORK 
Nouveau repG 

Encore nue mauvaise séance, jeudi, i 
WaO StrccL Cependant, une reprise surve- 
nue 1 mi-parcours a permis an marché 
d'effacer âne partie de ses pertes initiales, 
et, à la dflture, l’indice Dam Jones s’établis- 
sait à 1 152,74 (- 3,56 points), son niveau 
le plus bas depuis le 12 avril 1983, après 
avoir louché un creux i 1 139,03. 

Ce résultat oc saurait, tou t efois, masquer 

le bilan de la journée, toujours tits mauvais. 

Sur 2 029 valeurs traitées. ! 126 ont baissé, 
5 22 ont monté et 38 T n’ont pas varié. 

‘L'activité s'est accélérée de façon impor- 
tante et 128,9 millions de titres ont changé 
de nain, contre 96,9 smffioos. 

Les investisseurs institutionnels ont conti- 
nué de se dégager et de réinvestir les capi- 
taux libérés sur le marché obligataire, 
devenu plus attrayant Beaucoup ont été 
déçus que la barre des 1 150 au - Dow» 
n’ait pas constitué un sen3 de résistance. 

De l'avis général, le sursaut quand même 
enregistré en oemrs de séance a été essentiel- 
lement dQ £ la nouvelle déclaration de 
M. Paul Voleter, président de la Réserve 
fédérale, dans laquelle ce dernier a tenté de 
calmer tes craintes soulevées par ses précé- 
dents propos sur une possible récession. 
Mais M. Voleter n’a quand même pas 
réussi h convaincre la communauté bour- 
sière. 
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4411 

13^0X81/99... 
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7 002 
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16% juin 82 
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(Obligations convertibles 


BLSü 1050X77 . 
JCsrrafoir6,75X77 
nrwbalUicanLl. 
lufrviaX72..„ 
lMBnfB.75%70 .. 
IttdKÉn 55Q % 70 . 
Mofcdm8K77 
P*r4fw)750K79 
fftugsoc SX 70-75 . 
1s«é 1025X77 . 

ISCREG 

Tâte 7X74 
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b te. 
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DvPoalttoNMnua 
Emm eitote . 

1 Daon ....... 

ft*d 
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Gnm Food*. 
Ganter M ous» 
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LT.T. 

MobiOl 
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Taaoo 
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US.SM1 ... 
WMtehmm 
XnxCapi .. 


LA VIE DES SOCIÉTÉS 


BSN. — L'ensemble Ai groupe a réalisé, 
en 1983, un chiffre d'affaires ccouofidé de 
24 JB nriühri t de francs, contre 21,9 mB- 
Bards rannéenrécédente, sot une progres- 
sion de 15^ % environ h structures et taux 
de change cnmparaMea La bronche pro- 
duits frais a enregistré la pins farte varia- 
tion (Tune, aimée- aur l'autre ' (plus de 
213 %) . m®“ sentement de 12 % environ 8 
taux de change comp ar ables, cette dïwsion 
cammsaut des wf W# 4*A iii f i ÿyy htme - 
ft fOne inflation. ; .. - 

r.- - i— 

SR» — .Cede. soâËt£, détenue par b- 
famîTla JLescnrc etquifîgure parmi les ‘pre- 
mières e n tre p rises mondiales de petit âeo- 
tr aménager, a réalisé, Humée dnoRse, an 
chiffr e dteffhîres oonsoCdé de 2,7 milliards 
de fimnes (dont 13 mBEard 8 l’étranger), 
sait une prognàsion de 11 % exrrirbn - par 


INDICES QUOTIDIENS 
(DISSE, tare 106:31 «c. I9«f) 

are*. 9Jiv. 

Valon françaises ....... 107> H6 • 

Yaimsteagèti....... 196jS 1*23 

O DES AGENTS DE CHANGE 

(Base Ht: 31 éte 1981) 

. 8ttr. 9nr- 

Mceetetral 1653 léSj 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 

Etfete privés te lOffitrfag 11 1/4 % 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 

1 dolar (cnyea) 1 233,7* 1 23435 


rapporté Fexercioc 1982 au vu des chiffre» 
provisoires.. 

BANQUE 1NDOSUEZ. - Le bénéfice 
de oct fetabUssement a progressé de plus de 
.10% es 1983, par rapport aux resulma 
(non. eoosoDdés) de 1633 millions de 
francs enre gi strés pour l'exercice précé- 
dent, a annoncé son président. M. Jean Pey- 
rblevade, h Foocaakm dn lancement de 
titres participa tifs i hamt^wy de 1 milliard 
de francs, une opération déjà annoncée dans 
cet-oakrones ( ■kdfonde daté Sd février). 
11 a également indiqué que la pan de. 
l'étranger continuait h progresser dans 
Factivité et les résultats de la banque Indo- 
sues, tes profits tirés de Fétranger représen- 
tant environ 75 % du iota L 

CONSCMJDATED GOLDFIELDS. - 
Le couÿomérat minier et Industriel, qui 
possède notamment de gros intérêts dans les 
mines d’or sud-africaines, annonce, pour 1e 
semestre t emiiu é le 31 décembre 1983, une 
baisse de 83% de son bénéfice imposable, 
à 68,7 millions de rends sud-africains, 
contre 74,9 miHfaws an s em est r e correspon- 
dant en 1982. 

Ce repli s’explique notamment par la 
hausse des frais généraux de gestion et des 
i nves ti ssements de la co mp agn i e dans tes 
travaux de forage et de prospection. Après 
impôts, te bénéfice s'établit î 66.1 mQUaos 
de rends, contre 663 mülîoas précédem- 
ment Le dividende est maintenu à 36 cents 
sud-africains. 
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pds. 


315201 

104 
177 

8401 
5890| 
480 
1292 
136 TOI 
86 1 
45020 
129 
4160| 
69 

2050| 

no 

60 

475 

4210 

382 

89 
240 
283 60, 

2220 ! 

82»| 

30720 

183 

6250| 

8$ 

175 
275 
171 
162 
48101 
41 90! 

270 
550 
129 50 
190 
160 
432 

192 
460 

90 
B30 
235 

71 
179 
170 
350 
177 
244 
259 
691 
340 
58 
31 
320 
182 50] 
225 50 
535 
98 
BS 6 
8720| 

271 
264 201 
345 

1 19 

193 
9 

56 701 
250 

105 
30501 


Damier 

mus 


328 10 

182 

820 

59 
500 
1291 

13510 

88 

462 

126 

"6850 

2050 

111 

60 

454 
4040a 

385 

'242 
251 
22 
81 
295 
182 
6250 
85 
175 
266 50 
165 

48 

40 20 
270 
550 
129 

155 

425 

188 

455 
90 50 

930 

25170 

72 

170 

175 

336 

175 

238 

2EB 

664 

298 o 
55 70 

'3Ï8 

179 

535 

98 

555 

8210 

270 

345 
1 15 
194 


255 

105 

3020 


Étrangères 


AE.G. 

AAzo 

AkanAhn ; 

AlyMiuimBank ,. 
Am-Psoafaa ... 

Arbed 

Asbrimeliiw . 

BencoCenml I 

DcoPopEapanol ... 
lERU-tana*. ...' 

BarfcwRand 

EUyrar -I 

Bonmar 

S.wltPotrotaurn . . J 

Br.lmtat I 

Caland Holdings 
Canadan-Piofic . . J 
CodMFOiv*--- 

Cominco 

Ccrrana d rafc 

Coottedt 

DvtandKnfr .. 

De Baraa (parti . . 
Do« Chemical... 
Dreadner Bank .. 
ÉMrep. 3efl Canada 
Femmes (f Ai». .. 
Ftaoufflmar .... 


380 


410 

400 

3» 

3» 

1570 

1440 

6» 


2» 


166 


112 

ÏI0 

88 

98 

34450 

33100 

126 

129 

158 

154 

41» 

4040 

68» 


628 

475 

140 

.... 

410 10 

4»» 

30 25 


5» 


7» 


2440 

22» 

752 

740 

94» 


338 

330 

747 

7» 

282 

281» 

73 40 


265 

251 


VALEURS 


Fïndar 

GénBdcqw .... 

Gavaan 

Gttm 

Goodyee 

GracaandCo .... 
Grand Wençoobttn 
M 0é Canada ... 

Hartebos 

HonapMlbic. ... 

Hugoven 

I. C. hdstnec ... 
hLMn.Qm ... 

Joharnesturg 

Kubcn 

Lsnré 

Mteissrânn .... 
MteSpgnxr ... 
Udand Bank Pic.. 
MneraKleSBaK. . 
Nsl Nadertandei . 

Noranda 

Ofcmtn 

Pathoed HoUng .. 
Patruüna Cate ■ . 

Pfiœrlnc. 

Ftaitt Assurant . 

Pirai 

Pradar Gambie . . . 

ffirahCyüd 

Rcknco 

Robaco 

Rodamco 

Shefilr. (port) ... 
SJLF. AkDehoiSS - 

SpefryRand 

Staël Cy ai Can. .. 

Stifcnun 

Sud. Admettes .. 

Tmeco 

ThamBÜ 

Thytsenc. 1 00Q .. 


Cous 

trô- 


030] 
350 
580 
128501 
305 10] 
470 
54 501 
150 
819 
1425 
199 
509 
456 
1300 
1530 
273 
615 
37 80] 
69 
106501 
860 
215 
2750] 
243 
936 
<29 
71 20] 
12 25 
580 
52 
1167 
1227 
488601 
96 501 
240 
486 
284 
177 
400 
446 
93 
345 


Dente 

aura 


344 

’iié 50 

295 

470 

55 

143 

819 

1262 i 

195 

495 

445 

1570 
2BB 
597 
37 10 
BS 

106 50 

2Ô4 
26 50 
243 50 

415 

7005 

12 

560 

51 

1106 

1160 

480 

253 

448 

Î62 


102 d 
355 


VALEURS 


Tan* Max. tac .. 
Wk Montagne.. 

Wagors4jB 

WteRsnd 


Cous 

prit 


19651 


415 


Dente 

ann 


19 
580 
400 
32 5Q 


SECOND MARCHE 


A.G.P.-R0. 

175S 

1595 

CD JAI. 

495 

480 

Dafsa 

370 

370 

Date» 0-TA .... 

1401 

1399 

Uefim Immoiter . . 

18» 

18» 

MfahreMnè».. 

135 

140 40 

MJKLB 

2» 

2» 

Nmunei SJ-E.H. .. 

1640 

Ml| 

Pari Bateau 

384 

3» 

Petrufigaz 

52S 

623 

Porao 

540 

519 

S.C.G.PJ/L 

226 

225 

far Exi Hauts 

166 

1 » 

Sodexho 

3040 

2919 

Sofiba 

207 

207 


Hors-cote 


AHrdEtra 

Akw 

Mitose du Pin. .. 
C. G. Maritime .... 
ChW-UarMadag. . 
ESabLSera .... 

Croate* 

F AM. ILS 

FleaJouinta 

knp. G.-Lang 

La Mura 

Pnmpn 

Revenu N. V. .... 
SaM-MOftenCorv. 
SXF.lAppfcc. mécJ 

SPA 

Total CFA 

Unes 


20 - 
176101 

Isa 
'iiô 

510 

70 

il 1 
60 
130 
736 
129 
60 
150 
51501 
250 


1840 
34 50 


500 
3 50o 
140 


120 20 
731 


59 d 


VALEURS 

Ërnsson 
Frais ni 

Rachat 

net 

VALEURS 

Éraimon 

Faraud. 



Actes France 

Amm-tarnas. ... 
Actes sétaeha ... 


A. CF. 5000 

Agüm 

AEF.tatBtadB ... 

Atnt 

iAJ.T.0. 

AnénraGasna ... 
]Assoc.SMkBûm ... 

Anade 

BanataMte. ... 
BradAmoadons . . . 

iCxtePtas 

Ci?. 

Cmcrtem 

Carra 

CradrSv 

Crans, kmbl. 

Démé» 

Draujr -France 

DniHOi-lmeBte ... 
PreoatteaM .... 

&wga 

EpanraScav .... 
EpaguAnodaMs 
SwgnfrCapte .... 
{EpapraCrais. .... 
Epaigne-tateir. .... 

Epa m a eh ar 

tenWObCg. 

'Epsape-Ubie 

Ettete-Vate 

EparabÜg 

Bande 

i&anCitàam .... 
FootetavasiK. ... 

fm»Garain 

Fmm-kMim..... 

Fr.-Otl lnaw.1 

Franoc 

Fradidar 

Ihuten 

Fnranr 

Gaston Asndatknt . 
Garni MobCra ... 
GaH-Hantew ... 
Got Sâ France ... 
HfctaTOm ObEg. . . . 

Hnrasa 

ULSi 

tadoGnaz Votas... 

ksLbte» 

taierabig. 

taWHÜKiFraBce ... 
htanetaon ImkiiL .. 

tonsLM 

|to«L0bigBan ... 
taras. Stfknri ... 
LtenwrHeaaa ... 


SICAV 9/2 

| a#j ftnJ-Tfflwnnti __ 

Lsltee-France .... 

USnaCMg. 

liftoe-tail. .... 
Laflrie-Takyn .... 
Liae-Aasusnaa .. 

LmapattrtB* .. 

Mandata bmsànsa 

Monacc 

IbttrOtogaHns .. 
Mendia Unie Sa .. 

Nate-Ainc. 

Naso-Epaona .... 

Nm-tar. 

Mm-Octgnixs . . 
Nate-nacaman . 
Hm-VMus .... 


229 27 

21987 

284 1! 

27130 

340 05 

324 64 

36761 

35097 

26121 

239 85 

. 389*5 

37183 

. 394 55 

378 66 

. 24028 

229 38 

19699 

18806 

50466 

48178 

. 10746 Bt 

10693 33 

. 22193 41 

2219341 

. 29677 

28331 

. 2063 DS 

2056 91 

. 126227 

126227 

857 72 

818 83 

. 29755 

28406 

. 112912 

1077924 

42134 

40223 

376 62 

359 54 

. 5B1B631 

58070 17 

30185 

28816 

773 61 

744 26 

203 

193 79 

254 24 

24271 

. 630351 

627215 

. 24430 37 

24357 30 

. 537711 

5323 88 

. 1403 96 

1340» 

46126 

4M 90 

71215 

679» 

186 42 

17701 

903 04 

962 09 

35902 

342 74 

111714 

1114 91 

8878 61 

8476 

434 

414324 

687 K 

656 504 

2904F 

284 78 

44445 

424» 

423 54 

404 33 

249 IB 

236 93 

23961 

2287* 

4465F 

426 33 

6051B43 

60367 51 

11647 

11363 

59577 

568 75 

51607 

49267 

3» 15 

37248 

1286 11 

1227 79 

68950 

65823 

39051 

372» 

632 57 

603» 

11848 96 

1161653 

1106122 

10559 64 

27988 

267 19 

43170 

412 12 

10682 52 

10661» 

12487 22 

12462» 

707 S 

675 18 

12071974 

12071974 


PateraSltenri 
P utei Ep aira ... 
PatesGatno ... 
Paunnon Itamba ■ 
Pharê P tacamena . 
H n tara i ... 
Pbxfwn crHenae 
frnÉnhrasi . 
Reodem. Si -Honoré 
Seor. Mabfin . . . 
SeUaniana.... 
Sétae-MotaDn. .. 
Sétaeteritata. . 
sétacLvam.. 
StaavAflodatoK . 
S/ifr.oén. .... 

ScMmno 

Sa» 5000 

States» 

SSran 

Svamta 

Staser 

5J.-ES 

SJ.GL 

SJU. 

SofeMM 

Sagetev» 

Sobiw 

Saints 

SotalhKte. — 


lUP.smn .... 

IM AraMtatom 

Unüranca 


Un»- Japon 
UneRégns . 


66234} 
205 74 
145 76 
21441 
97325 
1139131 
511 84 
370 (X 
55937 24 
461 76 
105 79 
23096 29 
1257061 
994 55 
44651 
56889 81 
51891 
16165 
436 51 
1214961 
56374 
1156 51 
24511 
46367 
53309 71 
286 59 
12094 i: 

38177 
1215505 
3384: 
182 H 
20521 
10698! 
47551 
50046 
22044 
335 54 
33041 
20340 
35823 
1037 21 
82071 
1100 95 
4690! 
32778 
903 
116171 
47901 
1041 « 
35831 
10391 
27227 
71914 
670 9E 
122444 
13191 
1B536I 
1426 40 
399 66 
Î11Z0Î1 
«1487 T 
689 101 


ESI 40 
19639 
13915 
SM 75 
929 12 
1139139 
488 63 

363 26 
66937 24 

44082 
10099 
23052 19 
1244615 
94945 
426 28 
56889 91 
48643 
154 32 
«1676 
12101 21 
56727*8 
1133 90 
24399 
433 10 
53309 70 
77359*] 
1203396 

364 46 
12064 57 

32306 
17393 
19596 
106775 
453 95 
477 76 
21044 
32032 
31543 
19418 
34198 
990 IB 
78260 
105103 g 
447 7S*1 
312 90 
862 05 
1128 19 
467 32 
994 18 
34206 
103 98 
2S992 
686 53 
640 55 
116892 
13191 
1792 66 
136363 
381 54 
111090 
7|l21375 79 
657 85 


Ota*, te q ratri é m* ooloaMk 
ttonta *r pourcantagis. daa 
dû joir par rapport i 


f ig u ran t Ira varia- 

do testas* 

da la vaHa. 


Règlement mensuel 


c : coupon détaché; • : droit détadw; 
o : offert: d : demandé: * : prw précédent. 


VALEURS 



sHrV...; 
4g*faàr... 

« U&i..»..; 

OtacdclGtofci 

BongrainSA. 

tagra,.,. 

r tLSJWLQ. .: 

C tanateta,.... 

Ctm...... 

Ctafc- 

Mira 

FAtt.... 

for..v.. 

OLfrinetOotiU 
•î- Ctere Write. 
.QmnCbUL. 

Omsatauf. 
i eiLAfcBi . 
CUsMAar.. 
CdM , 

- S?.:::::- 

CWôtfiraipt 
-CMSblfBd.; 
ULfonte . 

Qédtitet... 

Cwsoticiï.J 


D u d aftw» . 
OSLC.v-.> r . 
annai ...... 

Brnmt-ï. 
3 -AimmmZ- 
-étstéfcl. 

EssoSJLF. .. 


Can 

P**. 


3310 
208 
889 
5tS 
441 
95 
1» 
645 
360 m 

ssa 
1360 
598 
27020 
578 
486 
119801 
Z755Ô} 
418 
281 
1640 
1705 
746 
2645 
1583 
830 


9 T 
7801 
28220} 
28201 
232 
095 
770 
113 SOT 
218 50| 


308 
540 
23! 50f 
469 J 
52 Sfl 
139 aq 
£80 
1483- 
880 
617 
9*20} 
878 
523 
212 


1900 

3322 

203 

847 

515 

440 

ram 

831 
348 
380 
1325 
555 
264 
585 
454 
110801 
268 
406 
286 
1501 
1705 
726 
B20 
1551 
925 
B95 


1S 

*27 7* 
231 
1383 
762 
115 , 
21810} 
2*7 
169 
306 
569 
222 RK 
470 
51 SOI 
137 
56S 
1435 
826 
806 
93 501 


20O4S 196 


2320 

646 

«5 


20950} 


2275 

634 

800 


1908 

3326 

204 

848 

514 


181 
631 
348 E0 
383 - 
1330 

562 
26450 
688 
465 
11680 
288 
408 
285 . 
1501 
1706 
722 
520 
1625 
920 
597 

tes 

563 
94 50 

795 
296 
27 70 
232 
1393 
756‘ 
115 
2)810 
247 
170 
309 . 
568 

468 

5150 

137 

586 

1435 

828 

«01 

9330 


620 

212 

198 

2270 

635 

820 


» 

+ - 


- 108 
+ 054 
- 182 

- 230 

- 096 
-022 

-268 

- 217 

- 045 

- 229 

- 220 

- 442 

- 210 
+ 138 

- 215 

- 250 

- 344 

- 239 

- 206 

- 2 53 

-821 

- 098 

- 243 

- 107 

- 016 
- 1» 

- 264 

- 267 
.+ 192 

- 212 

- 177 

*-014 

- 184 
* 132 
-018 
+ 334 
+ 058 

+ 518 

- S 23 

-■254 

-207 

+ 086 

- 123 

- 385 

- 2 SS 

- 096 

- 2 15 

- 057 

-‘in 

- 215 

- 170 
-060 


760 
«40 
810 
BO0 
188 
270 
40 
86 
425 
IBS 
820 
30 0 
320 
1470 
360 
76 
270 
406 
880 
386. 
1380 
148 
168 
630 
326 
2100 
1310 
32S 
706 
880 
340 
1080 
129 
73 
1660 
800 
1780 
880 
1460 
260 
131 
49 
1480 
520 
106 
716 
246 
10 
51 
300 
87 


rmaiaulié • 

&npan*1 . 
Façon ..... 
FkbaMaote 
Ftamal .... 
Rrailt... 
FondtoofGénJ 


270 

960 

174 

2270 

80 

BflO 


VALEURS 


ftancnp..-.. 

GaLLteyeoe 

GhLGtopby&. 

GTMEntnptra 

GùjranHist 




tan. Pkine-M. 
M. et Partit*. 
«LMériauc . 


LLLefebra... 
JanontinL . 
L*.SaBon ... 
ItaraCoppte 
Lasrand 


lUrafanc* ... 


LyoreEaux . 

(bus. Pbênôc . 
Majorai» W 
iMa n urti în !.. 

Uar.WtaM 


MtoriGeré-. 
jlten ...... 

ISchafti 

MUKia} .... 
UdtandBkSA 

llfimlUEM. 

MALPtaaunya 
fMo tt itarrato y 

texlororS- .. 
iHodrin .... 


Ittavte. Mba* '. 
GOhiotaBoani .. 
Nordélt .... 

Hoidcn 


OceâtanLlGÉO 
OratRPert! ., 
Oréal fl. 1 ) ..... 


i Pte a B éaa r o np 


fto— 

prietaL 

Panier 

MOB 

Dater 

cote 

% 

+ - 

Gorapan- 

ntn 

VALEURS 

Cora 

prtcéd. 

Porter 

mes 

Dante 

cours 

7W 

716 

716 

+ 070 

280 

tlx JulllïBraa 

rocneuuii , . 

246 20 

236 

240 

649 

840 

640 

- 138 

540 

Mrat 

508 

488 

498 

962 

848 

849 

- 036 

7» 

“aittïHfcafd 

724 

715 

720 

761 

751 

761 

- 131 

1» 

PtotestFse) .. 

204 5£ 

199 

198 

182R 

183 U 

184 

+ 104 

46 

- VwtScJ.. 

48 BC 

46» 

45» 

26764 

2» 

266 

- 093 

82 

PfcrolwBJ». . 

86 U 

B4H 

84 90 

39 K 

39 Ei 

39» 

- 0 25 

2G0 

Peugeot SA .. 

243 

238 

238 20 

96 

85 51 

88» 

+ 068 

71 

Podata 

67 9C 

64 10 

84» 

3» 

381 

383 

+ 078 

300 

WW 

334 

330 

3»» 

186 

182 K 

18210 

- 1» 

142 


132 

133 

133 

233 

881 

988 

- 133 

3» 

PJUitM.. 

340 

338 

335 50 

304 

301 

301 

-0» 

19» 

fleuras Oté .. 

1900 

1750 

1740 

325 . 

312 

312 

- 4 

800 

PrétaboiSc. . 

922 

861 

885 

14» 

1420 

1426 

- 172 

246 

Primagu 

240 

238 IC 

23610 

346 

348 

348 

.... 

154 

’itatmp» ... 

148 SC 

146 SC 

145 

92 

8195 

8195 

- 006 

13» 

s -n- 

1355 

1321 

1321 

272 

253 

2S9 

- 477 

396 

«■doucha. ... 

376 

373 

373 

440 

431 

431 

- 204 

93 

îaffin. (F wr) ... 

106 BC 

105 IC 

105 

886 

833 

836 

- 564 

1220 

fedaatntul... 

1162 

1113 

1124 

410 

411 

410 

.... 

B50 

touWeH&M .. 

8» 

807 

803 

138S 

13» 

1350 

- 100 

13» 

tialrapirite .. 

13» 

1340 

1340 

140 

139 

139 

- 071 

149 

Sada 

146 1C 

147 

147 

192 

192 

192 



.1410 

Sagan 

1410 

1431 

1431 

635 

635 

640 

+ 078 

446 

SHjmsB. .... 

418 

410 

411 

322 

31B 

316 

- 217 

645 

Sanoti 

600 

m 

602 

21» 

2126 

2126 

- 270 

33B 

5AT 

328 

322 2 

322» 

1267 

1251 

1261 

- 1 26 


Uim 

3150 

» 

3010 

370 

313 

312 

- 2» 

103 

Sdntakr 

138 

137 

13810 

6» 

eeo 

660 

- 294 

81 

S.CAA. 

63 7C 

51 

SI 

7» 

732 

734 

- 213 

1B9 

S.CJIE.G. .... 

171 

170 

171 

309 

309 

309 


610 

Sab 

466 

465 

466 

1035 

1046 

1046 

+ 096 

286 

Stfnag 

258 

251 1( 

252 

146 a 

165 

1» 

+ 762 

550 

&f±IL 

8» 

901 

905 

83 8C 

84» 

84» 

4- 1 19 

97 

S.GA-SA — 

100 

99 

9870 

163S 

1670 

1870 

- 147 

900 

ggn.Era.EL .. 

888 

8» 

850 

8» 

9» 

900 

+ 227 

466 

Sic 

461 

467 

4» 

20» 

2000 

20» 

+ 1» 

300 

Smco 

296 5G 

296 

296 

974 

930 

940 

- 349 

140 

Sannor 

142 

142 

142 

1402 . 

13» 

1376 

- 192 

1380 

SkfcRonpuI . 

1376 

1376 

1385 

2» 

226 

226 

- 173 

525 

SGntoco 

518 

518 

518 

138 

133 SC 

138 

»... 

5» 

Sogeiap 

532 

521 

521 

68» 

58 

67 

- 306 

830 

Sonner-AfiL , 

629 

639 

630 

1348 

134! 

1338 

- 074 

54S 

Source Pnrriar. . 

S27 

515 

615 

510 

601 

»! 

- 176 

446 

Taies Lunmc.. 

4» 

453 

453 

S91C 

95U 

97 

- 211 

15» 

T&Skl 

1610 

1500 

I486 

87* 

6» 

660 

- 356 

29S 

Thomwi-C&F. 

311 

306 

306 

243 

240 

240 

- 041 

2220 

TJLT. 

1BG9 

1952 

1962 

12 X 

124C 

1240 

- 387 

340 

J JA 

305 

288 

297 

52» 

5205 

5210 

-.132 

666 

1M& 

568. 

5» 

556 

Z» 

27510 

235 10 

- 175 

2» 

J.CJL 

230 

225 

225 10 

1» 

98 

98 

- 2 

340 

Vite 

297SC 

291 

291 

640 

631 

828 

- 187 

78 

/bUMK 

76 3C 

78 

76 

288 

28980 

289 


18» 

V.OçqDOt?... 

1850 

18» 

IB» 

925 

1» 

I» 

935 

1» - 

+ 108 

11» 

910 

BKWwa 

943 

9» 

933 

2147 

2150 

2148 

4 004 

270 

Ame* kit. .... 

277 

262 

262 

79 

7B 

76 

- 506 

370 

Amer, tenu 

32S 

316 

310 

6» 

6» 

655 

- 075 

220 

Amer. Tekph, . 

200 

1S2 50| 

ISO 


% 

+ - 


|c™pen- 


- 212 

- 196 

- 055 
-317 
-213 

- 023 

- 197 

- 6 

- 10 *. 
+ 075 

- 132 

- 333 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


ÉTRANGER 


Z LA MORT 
DE M. !0URt AR08OP0V 

3. DIPLOMATIE 

- Les États-Unis menacent de se retirer 
de laCNUCEO. 

- La troisième rencontre franco- 
espagnole. 

A. EUROPE 
4-5. PROCHE-ORIENT 

- La situation au Liban. 

- IRAN: le cinquième anniversaire 
d'une (révolution qui dévore ses 
enfants». 

5. AMÉRIQUES 

- NICARAGUA: la visite de M. Palme. 

5. AFRIQUE 

- MAURITANIE : f exposition rédame le 
retour des militaires dans leurs 
casernes. 


POLITIQLrE 


7. La préparation des élections euro- 
péennes. 

- La débat sur la presse à I 1 Assamblée 
nationale. 

B. Polémique: uns troisième vois pour 
l’ENA 


• SOCIÉTÉ 


9. Jean-Paul il et la souffrance. 

- La Val-de-Marne vaut garder tous ses 
enseignants. 

- Les résultats des élections urners- 
taires. 

10. Manifestation au Pays basque. 

- Les X1V“ Jeux olympiques d'hiver. 


CULTURE 


12. THÉÂTRE: Enfonça, au Rond-Point. 
14-15. COMMUNICATION: une expé- 
rience de télévision locale à GermswA- 
Sere. 


SUPPLÉMENT 


17à 19. LA CITY DE LONDRES: un Tôt 
de prospérité dans un paya en crise. 


ÉCONOMIE 


20. CONJONCTURE: l’analysa de r infla- 
tion en France en 19B3. 

- ÉTRANGER. 

- AGRICULTURE: les propositions de 
la Commission européenne sur les 
prix agricoles et les montants com- 
pensatoires. 

21-2 2. AFFAIRES: le reprisa de l’alumi- 
nium. 

22. INNOVATION: «La recherche euro- 
péenne doit être intensifiée », nous 
déclare M. Laurent Fabius. 

RADIOTÉLÉVISION (14) 
INFORMATIONS 
« SERVICES * (15) : 
Jeunes; «Journal officiel » ; 
Bulletin d’enneigement ; 
Météorologie ; Loto. 

Annonces classées (16) ; Pro- 
gramme des spectacles (13-14); 
Carnet (11); Marchés finan- 
ciers (23) ; Mots croisés (XIV). 


PUBUOTÉ COMPARATIVE 

Une agence de voyages nous a 
demandé d’insérer une annonce 
de publicité sous forme d'une 
liste de prix comparés à ceux 
pratiqués par un concurrent, 
nommément cité. Le Monde a 
refusé cette annonce, conformé- 
ment à la jurisprudence, confir- 
mée par la Cour de cassation, 
mais ne s'interdit pas, dans ses 
articles rédactionnels, de faire 
toute les comparaisons utiles à 
la bonne information de ses lec- 
teurs. 


Le numéro du « Monde » 
daté 10 février 1984 
a été tiré à 455099 exemplaires 


SOLDES 

D’HIVIR 


le bazar à tissus, 
le plus chic, 
le plus grand, 
le plus étonnant 


TISSUS 

"COUTURE" 

"DÉCORATION" 

ROBIN 

36, CHAMPS-ELYSÉES - PARIS 


Fonction publique : l r « effet report » 


M. Anicet Le Pore ne voulait 
pas jouer tes première violons 
dans les négociations salariales 

pour 1984. 11 risque en fait de se 
retrouver bon dernier... La réu- 
nion salariale qui avait été 
■ envisagée» par le secrétaire 
d'Etat chargé de la fonction 
publique et des réformes admi- 
nistratives - sans que le premier 
ministre ait donné officiellement 
son aval - a été reportée sine 
die. Elle pourrait avoir lieu fin 
février. La raison officielle est 
que le comité interministériel du 
9 février n’a porté que sur les 
salaires dans les entreprises 
publiques. De fait, qu’il s'agisse 
de Renault ou des banques, les 
entreprises publiques devraient 
accélérer les négociations, Mati- 
gnon ne souhaitant pas qu'elles 
«calent» leurs propositions sur 
celles... toujours attendues de 
M. Le Pore. 

Que ce report soit annoncé 
alors qu'une journée de manifes- 
tations et d’arrêts de travail a 
été décidée en ordre dispersé par 
les syndicats pour le 16 février 
nourrit cependant les spécula- • 
lions. Effet report... n est vrai- 
semblable que le gouvernement 
tienne à mesurer la température 


avant d'entrer dans le vif de la 
négociation. Mais il n’est pas 
certain non plus que la plus par- 
faite harmonie régne au sein, du 
gouvernement sur la façon 
d'aborder ces discussions. Selon 
la Fédération unifiée des 
finances (autonome), le gouver- 
nement aurait l'intention de cal- 
quer ses propositions pour les 
fonctionnaires sur celles des 
banques : octroi de huit points 
uniformes (87 F sur un mois) 
pour apurer 1983 (1), 1 % au 
1« juillet 1984 et 2 % au l tf jan- 
vier 1985. Le ministère de 
tutelle étant les finances, n n’y a 
qu’un pas pour conclure qii’Ü y 
aurait de nouveau désaccord 
notre MM. Le Pore et Delors. 
Rien n'indique cependant que 
les banques servent de «banc 
d’essai»... mais la lenteur avec 
laquelle cette négociation dans 
la fonction publique se déroule 
contribue à tendre le dimaL 


(1) Un accord sir l'aparenwat 
pour 1983 en intervenu entre l'AFB 
etlaseukCFTC. 

(Lire page 20.) 


TENSION EN LORRAINE 


Les sidérurgistes bloquent les rues de Longwy 

La tension monte en Lorraine, si M. Jules Jean, maire (PCF) de 
Vendredi 10 février, vers 3 heures Longwy. a jugé ces décisions comme 
du marin, une quarantaine de sddé- * wa prise en compte concrète de la 
rurgistes cégétistes d’Usinor-Rebon situation », qui laisse espérer, selon 
ont déroulé dans les rues de Longwy lui, «des mesures pour pallier le 
(Meurthe-et-Moselle) trois rou- déficit de l'emploi ». Pour sa part, la 
leaux de feuillards. Plusieurs heures CGT de Longwy a exprimé sa 
ont été nécessaires pour découper an « réprobation la plus nette ». Dans 
chalumeau ces serpentins de fer, qui les autres régions, la déception ou la 
bloquaient les accès du centre-ville contestation remportent en général. 

et la porte B de l’usine. Les manifes- — 1 — 

tants, qui faisaient partie de l’équipe u MCVAUnCAi] MHJT UAIM. 
de nuit, avaient cessé le travail entre *■ WtAMWÜCMU VCU I MWIr 

3 heures et 6 heures pourprot ester TENIR LES AUGMENTA- 

* contre les mesures qui pèsent sur _ _ _ _ _ _ _ . _ 

l’emploi ». Un nouveau débrayage TIONS DES TARIFS POS- 
midi, ainsi qu'uncf" manifestation à TAUX POUR LES JOURNAUX 

Briey devant la sous-préfecture. Les représentants des organisa- 
ceue fois, à (’appelde rmtersyndi- tions professionnelles de la presse 
cale CGT, CFDT , FO. ont rencontré, le 7 février, le nûnis- 

La veille, A Vireux-Molhain tre délégué aux PTT, M. Louis 

(Ardennes), les forces de l’ordre Mexandeau, qui a réaffirmé sa 

étaient intervenues, pour la pre- volonté de maintenir l’augmentation 

miftre fois depuis plus d'un an, pour des tarifs postaux applicables aux 

démanteler a l’aide de bulldozers journaux en dépic dune détériora- 

deux barrages routiers dressés, tktn de la qualité du service en 1983. 

mardi, par les sidérurgistes de la La hausse prévue serait de 22 % 

C hiers, qui doit fermer le 31 mars, environ et entrerait en vigueur au 

Les manifestants avaient lancé des mois de juin, 

bille, d'acie r sur le , force, de Lci p^jpuu , 

1 ordre, qui ripostèrent par des ton pris décision de remettre 

de grenades lacrymogènes. Depuis ^ la commission d’évaJua- 

l’an dernier, des négociations sont en ^ ^ to qua ljté du service, qui 

>Sjjraÿrt, J* £ avait interrompu ma acthdtfa à la 
Chiera (FO, CFDT. CGC), la CGT, ^ M Mexandeau, de 

la direction et les pouvons publics, ^ a indiqué qu’une modula- 
afin de trouver une solution pour les ^ des a l'étude 

six cents salariés de la fabrique pam- soulager les journaux A faible 
d'aciere spéciaux, filiale d'usiner. «venus publicitaires dans le cadre 

de la refonte des aides A la presse 
annoncée par le gouvernement. 

[le Monde, comme d’antres jour- 
naux qui aa a ur e nt une part Importante 
de knr diffusion par ab onnements, est 
douUetneot pêoatisé par la pofitiqne des 
PTT : (Pane part, le mainti en de hug- 
ua tatarig n dû tarifs postaux de 22 % 
en 1984 est pajrtfcnfièresieot choquant, 
car en contradiction avec la poHtjqae de 
modération des prix de vente réclamée 
par les pouvoirs publics et accept ée par 
les entreprises de presse; d’antre pan, 
la dégradation du service postal dont 
nos abonnés se plaignent de plus en plus 
fr é qu em m ent a des effets néfastes sur 
le votante de ce mode de «Bffaston de 
JocunaL Ces deux conséquences sont de 
nature A aggraver tes difficult é s finan- 
cières def entreprise. J 


Dans les bassins de Lorraine, et 
surtout dam les vallées sidérurgi- 
ques de Longwy, le plan de restruc- 
turation industrielle est accueilli 
généralement avec déception, même 

■ — ( Publicité ) 

Nouveaux 

Micros nateiirs 

OricAtmos 
2 480 

132, bd Saint-Germain. M° Odéon 


Pour h seco nde année consécutive 

U f FACTURE i PÉTROLIÈRE 
DE LÀ FRANCE 
ADttRNUÉEN19Sa 

La facture pétrolière brute de la 
France a diminué en 1983 pour là 
deuxième année consécutive, de 
7,1 %, atteignant 121 milliards de 
francs, contre 130 milliards de 
francs en Z982 et 132,5 mütianis de 
francs en 1981. Les importations de 
pétrole tirut ont, en effet, reculé en 
volume de 10,2 %, passant de 
76,6 millions de tonnes en 1982 à 
68,8 millions de tonnes, du fait 
essentiellement du déstockage mas- 
sif (7 millions de tonnes, soit environ 
12 milliards de francs) pratiqué par 
les compagnies sur l’invitation des 
pouvoirs publics. 

En revanche, le coût dé la tonne 
de brut imputé a continué de pro- 
gresser (1 756 F par tonne, contre 
1 638 F en 1982, soit 3,4 % de plus), 
le renchérissement du cours du dol- 
lar ayant plus que compensé la 
baisse des prix de vente du brut 
(exprimé en dollars) . 

L'Arabie Saoudite est restée k 
premier fournisseur de la France 
avec 21,22 % des approvisionne- 
ments (contre 36,27% en 1982), 
suivie désormais par la Grande- 
Bretagne (12,5% des livraisons, 
contre 5,8 % Tannée précédente), le 
Nigéria (12,2%), l'Algérie 
(7,99 %), l'Union soviétique 
(6,05 %) et riran (6 J)5 %) . La port 
des bruts v endu s par les pays mem- 
bres de l’OPEP a de nouveau nette- 
ment reculé : 66 % du total eu 1983, 
contre 76 % en 1982m plus de 91 % 
en 1978. 


La bande FM à Paris 


LA SANCTION 

DELACOMMISSKWGALABBn' 

La commission consultative sur 
les radios locales privées présidée 
par M. Galabert a rendu, jeudi 9 fé- 
vrier, un avis favorable au retrait 
d’autorisation à six radios libres pa- 
risiennes (Ask43eur, Gilda, NRJ, 
Solidarité, Classique, la Voix du lé- 
zard), accusées de manquer aux 
obligations contenues dans leur ca- 
hier des charges. Parmi les manque- 
ments divers (difficultés de regrou- 
pement à. la pubtiticé) on a surtout 
retenu l'usage d’une trop grande 
puissance «rémission. L’avis, pro- 
noncé A la suite d'un vote global 
(onze voix pour, cinq contre, une 
abstention) avait été demandé par 
la Hante Autorité de la communica- 
tion audiovisuelle, seule habilitée à 
retirer les autorisations qu'elle avait 
octroyées, et contrainte de trancher 
rapidement après le nouveau relevé 
de puissance confié & TDF. Seules 
deux radias ont échappé au vote- 
sanction de la commisskm Galabert, 
la première - Nova Ivre - ayant 
fait preuve de « bonne volonté » eu 
abaissant sa puissance A 3 kW, la se- 
conde - ABG - en raison de l'inter- 
ruption des émissions «le Radio- 
Express, l’une de ses «imposantes. 

La commission a toutefois tenu à 
souligner son « étonnement • de ne 
pas voir figurer 95.2, la radio soute- 
nue par Europe 1, sur la liste des ac- 
cusées. 


• Leconte fait mieux que Noah 
à Memphis. — Henri Leconte s'est 
qualifié, le 9 février, pour les quarts 
de finale du tournoi de Memphis, 
doté de 250 000 dollars, en battant 
F Américain Tim Gullikson 4-6, 6-3, 
6-4. Ce dernier avait élimin é au tour 
précédent Yannick Noah, 7-6, 6-4. 
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w Alain-Eric G I ORD AN 
apporte un outil de travail 
indispensable». 

LES ECHOS 

_ L'art et la manière de 
conforter ses positions sur un 
marché déjà ouvert» Mieux 
que la théorie, Texpérience» 
LE NOUVEL ECONOMISTE 
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NICOLL 

La tradition anglaise du- vêtement 

vous offre 

jusqu'au 25 février . 

COSTUME Œene 1990 F 

avec gilet 2250F 

WBOMi à Paris, 29 tire Tranchet, depuis 1820 


GRAND LOUVRE : M. Chirac dit oui 


Dana la œntrovuree. engagée 
autour du projet du Grand Lou- 
vre. AL Jacques Chirac vient de 
prendre position. C'est cou ». 
Cette approbation est encore 
prudente mais sans ambtguRé. . 
jeudi 9 février, le maire de Paris 
a reçu à F Hôtel de Villa M. taoh 
Ming Pa», l’architecte américain 
d’origine chinoise, dont la propo- 
sition a été retenue par le prési- 
dent de la République. 

Après avoir écouté Taxposé 
de M. P ai, puis examiné les 
maquettes qui lui étaient présen- 
tées. M. Chirac a fait part de «es . 
réactions è la pressa. Il a d’abord 
rappelé que, pendant trois ans 
comme secréta i re d'Etat au bud- 
get, A avait eu un bureau don- 
nant sur la Cour du Louvre. 

«r C'est an espace sam vio. peu 
attirant et même misérable, a-t-il 
dft. L’idée de M. Pa, l'un des 
meifleurs architectes actuels, 
c'est d'y établir en sous-sol 
rentrée dü firfùr Grand Louvre. 
Pour marquer cenê entrée, 2 pro- 
pose One pyramide en verre è le 
fois réfléchissant et transparent 
qui induré, le dispositif d'accue# 
et créent un événement ar c Me o- 
turaL s Selon la maire de Paris, la 
conception générale de la 
restructuration ne peut être 
contestée et, sur le plan de 
l'urban i s m e, a-ette touche i h» 
perfection aie. seul débat, a- 
t-a ajouté, tourna autour de le 
pyranüde. a . 

Dans- cette querelle des 
anciens et dés modernes, 
ML Chirac a noté e*» M. Michel 
Caldaguès, maire du premier 
arrondissement et sénateur RPR 
de Paris, ainsi que les m embre » 
de la commission des mono- . 
mente h i stori qu es avaient émis 
des avis réservés, t Unfrémissa- 
ment <f opinion, a+i «St, a. par- 
couru le quartier. » M. Chirac a 
indiqué que deux, au moins, de 
ses adjoints, M" Jacqueline 


- NebouL dwrgée dâ rer rrirenh e- 
ment, «t NL Bernard Rocher," 
chargé de r urbanisme, ppc été:, 
séduits comme. Pont 'été_.leji..i 
conservateurs du Louvre ■ et 
' responsable du Musée cT«X_; 
moderne du centre Pornpkiouli». 
maire a pondu etrisf : e-JPLf-PM.'- 
justifie ta pyramide ew '.dbêv- 
argumenta esthétiques, et :**&■; ~ 
donnais très lbns. Sa sotutAorr ^ 

. est intéressante : «#a n'esr pw ' 
agressive et mérité dbnc trèwài.- 
axammàB avec sérieux. C’est tas ": : 
trovaS de grande quotité, à '' . -ÿ 

De son côté, M. Michel Cakïa-' 
gués, qui asâstiHt ôte renoornré- : 
antre M. . Jacques Chirac; e* ^ 
M. Pei, n’est pas revenu sur sas: . 
préventions IrâtMes. * Pourquoi 
étire une entrée unique au, Lot t-, 
vre. nous a-t-fl déclaré. Uyapkt- 
statas musées bu Louvre et çs ne 
me générait pas qv'ibr soient - 
individualisés. Le gigantisme 
n'est pas une tin en saL En tout 
cas, ce palais est une csuvnr f; 
achevée et n’a mil besoin 
d'adjonction. En outrai, ta pyra - . 
mide n 'efface pas tas défauts de'.. 
symétrie du Louvre, téta tas exas- 
père. s M. Caktegpès estima que 
le maire de Paris ne s’est pas 
prononcé de matière ^ dMnWra. 
Selon Ai, cette affaire touche la 
eensibffité coB é c riv e «les' Pari- 
siens. La maire du premier arron- 
dissement demande «Jonc è 
M. Jack-Lang, mütistra Cfe ht 
culture, tforganisêr une expo»- 
tion de la ritequene dé mandre 
que la pubfic ptàss» consigner 
ses réeettonirsur des registres. 

La débat ainsi relancé ne man- 
quera pas d’avoir des suites au 
Consaü de Paris, flo’-est pas-dou- 
teux que la . sympathie affichée - 
par ML CHWc pour le proiat de- 
M. Pei y pèsera son poWs. 

MARC AMBROISE-RBODU: 

(LlrenosijtfonnatûmspageJZ) 


Une équipe intematioriale apporte 
de nouvelles preuves des liéns 
entre certains viras et le cancer 


Une équipe internationale com- 
portant cinq chercheurs britanni- 
ques, un Israélien et un Américain 
puhlie dans le prochain numéro de 
la revue Neutre les résuftate de tra- 
vaux con d ui ts « inmitiinlmg m à Lon- 
dres (docteur Mkhad Waterfidd), 
A rirâtitut-W«dzmasn en Isradl et 
dans k groupe californien Geuen- 
tech, travaux montrant que le viras 


(avion leukosis virus) peut déclen- 
cher la production inopportune et 
anarchique de facteurs de. crois- 
sance qui induisent la proiifêr&tion 
aberrante des cdhales. 

Ces facteurs sont normatemeat 
produits par certaines cellules du 
sang (tes .plaquettes) en cas de bles- 
sure, afin & provoquer ^ la fois la 
coagula tion et la cicatrisation. En 
juillet dernier; la première étape de 
cette découverte avait été annoncée 
simultané m ent à Londres et A San- 
Diego, eu Californie (le Monde du 
2 juuiet 1983) . D avait été montré à 
l’époque que lè vin» responsable 
d’un cancer dn singe fabrique une 
protéine analogue au facteur de 
croissance (ou PGDF) . . 


Cette fois, c*est un gène dn viras 
de la leucémie des poulets, 
'déBX»nfpé«erb#». dont envient lie 
dém ontr er qtfü con un a udc la fabri- 
catkm dé structurés rituées à h sur- 
face des ceQtürâ . (ou récepteurs) 
aux fixa de recevoir le facteur de 
croissance- C es structures sont 
nécessaire^ au processus de cicatri- 
satiôn, mais leur existence en nom- 
bre excessif ne peut qu'induire un 
phénomène - k cancer - qui ne 
"serait en somme- qn'-une ocatnsatiau 
excessive et. sans fin, conduisant & . 
une prolifération cellulaire anarchi- 
que. 

- Ces travaux ne conduisent - pour 
l’instant - & aucune implication thé- - 
rapeutique. Mais on paît concevoir, 
et des centres de recherches € s'- 
efforcent déjà, que des substances 
antagonistes de Faction de ces fao- - 

des gènes viraux, oa tor Tactivsqtm : 
de gènes arcbaïqücs (ou oncogbksT 
pr fae at s au srâa de tautea.UQ»;ça* ■_ 

• ' • - 
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• Location â partir de 220F 
Venta à partir de 329 , 7 Z F por 

(CrèdH souple et penænrtotisë}. 

Le plus vaste choix î 25 marques, . 
plus de 200 nrôdèlesexpessés. . . J’-,.... 
Service «qwès^èrte gcutatti. — 

Faurïteour du Conx*rvo»omtNotionol Supéri^tla Muoiqua 
«J du DitaMr* à» tOpéro, . 
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Pékin au CNIT 

Une Invitée de marque an Salon dn tourisme 


L E neuvième Salon mondial 
du tourisme et des 
voyages ouvre ses portes 
ce vendredi à la Défense. Il a 
abandonné le Palais des congrès 
de la porte Maillot, où l'on était 
trop à l'étroit, pour le CNIT, un 
peu froid. Peut-on vendre du so- 
leil rouge, de la mer bleue, des 
prairies vertes et du sable jaune 
dans du béton gris ? Les visi- 
teurs (cent quarante mille en 
19831 n' auraient sans doute pas 
« marché s. Les organisateurs du 
Salon ont donc lancé le mot 
d’ordre : «De la couleur par- 
tout ». Et les couleurs claquent. 

Vélums horizontaux et lés de 
tissus verticaux colorés glissent 
du plafond, tapis aux tantes va- 
riées délimitent (es espaces géo- 
graphiques réservés au Bassin 
méditerranéen, à l'Europe, à 
l'Amérique caraïbe, à l'Asie et à 
l'Afrique. Bref, de l'Argentine è 
la Zambie en passant par la Co- 
rée. Chypre, Israël, la Grande- 
Bretagne, l'Italie, l'URSS, le 
Rwanda et le Mexique, soixante- 
deux nations sont présentes à la 
Défense. Pour tous les goûts et 
pour toutes les bourses. Le rêve 
sous toutes les latitudes. 

De quoi aussi se régaler le pa- 
lais puisque, chaque jour, un 
pays différent met ses cuisiniers 
aux fourneaux et propose de dé- 
guster ses plats typiques dans 
une salle de trois cents couverts. 
Après ce festin, le visiteur, les 
poches pleines de dépliants. 
pourra assister, bien sûr, à la 


présentation de groupes foHdori- 
ques. 

La République populaire de 
Chine sera, pour la première fois, 
l'hôte du Salon. On devrait donc 
tout savoir sur la façon de se 
rendre à Pékin et de circuler en- 
tre Nankin. Shangai et Canton. 
Mais, comme chacun sait 
qu'c un voyageur solitaire est un 
diable », les séjours sur les bords 
du fleuve Jaune s’effectuent le 
plus souvent en groupe... 

Autre innovation : le village 
France. Avec l'aide des pouvoirs 
publics, les régions ont « mis le 
paquet », pour prouver que l'on 
peut se dépayser dans l'Hexa- 
gone. Chaque stand est typé : 
mas provençal, tuiles romanes 
du Languedoc, chalet du Pays 
basque et des Alpes du Nord, 
maisons h colombage d'Alsace 
et de Normandie, calvaire et ba- 
teau breton... mais aussi fa ré po- 
lynésien, demeure créole et pail- 
lote de Mayotte. Une manière 
comme une autre de rappeler 
aux futurs touristes que la 
France — d'ici et de là-bas — 
existe aussi. La tentation est 
toujours grande, en effet, de 
s’envoler vers c le s horizons loin- 
tains»... 

Les exposants - et les pou- 
voirs publics — attendent beau- 
coup de ce Salon pour la recon- 
quête du marché du tourisme en 
France. De nombreuses interro- 
gations demeurent sur l'avenir 
de cette industrie après la sup- 


pression du renforcement du 
contrôle des changes pour les 
touristes se rendant à l’étranger. 

a Tellement de monde, ici. en 
France, a goûté au charme de 
l'exotisme que je vois mal com- 
ment cela pourrait s’arrêter». 
déclare M. Barry Maybury, 
chargé aujourd'hui de la promo- 
tion du Salon du tourisme. Cet 
Australien, qui a su si bien ven- 
dre l' Irlande en France, ajoute, 
prudent: r Mais 4 est nécessaire 
que las pays étrangers et les 
compagnies aériennes serrent 
les prix. Sinon... » 

Dans une étude non publiée, il 
apparaît que 36 % des visiteurs 
du Salon 1983 sont venus voir 
«ce gu était disponible sur le 
marché des voyages», 22 % 
pour a chercher des idées de va- 
cances» et 15 %... pour r se 
distraire ». Il est vrai que le Sa- 
lon permet en un minimum de 
temps, de se renseigner sur les 
destinations envisagées, de 
comparer les coûts d'un séjour 
et de « planifier » ses vacances. 
Du rêve à la carte. L'époque de 
l'évasion à n'importe quel prix 
est bien révolue. Les bourses se 
sont aplaties. Un Salon pour 
temps de crise. 

JEAN PERRIN. 


★ Dn vendredi 10 an dimanche 
19 février. Ouvert de 11 heures à 
19 heures en semaine et de 10 heures 
i 19 heures les week-ends. Entrée : 
28 F. 


M ISS LIBERTY a pris 
no coup de vieux. 
Elle souffre des trou- 
bles liés à son grand âge — 
bientôt cent ans — et an régime 
tous temps qui lui a été im- 
posé : chaleur torride, froid si- 
oérien, humidité constante, 
vents chargés des fumées in- 
dustrielles de la région de New- 
York... Sans compter les 
larmes qu’elle a dû verser en 
voyant passer, au terme d’un 
long voyage, tant d'immigrants 
éperdus. La dame de cuivre a 
besoin d’un check-up et d’un 
lifting, comme dit le Washing- 
ton Posl 


Offerte à l’occasion du cen- 
tenaire de l’indépendance des 
Etats-Unis, « par le peuple de 
France au peuple des Etats- 
Unis, pour commémorer V al- 
liance des deux nations et té- 
moigner de leur amitié », 
l’œuvre du sculpteur colmarien 
Frédéric-Auguste Bartholdi 
doit une fois encore à la sollici- 
tude spontanée de ses amis, des 
deux côtés de l’Atlantique, 
l’entreprise de ravalement et de 
restauration qui a commencé O 
y a quelques jouis : on vient de 
dresser des échafaudages sur 
Liberty Island. Les études 
faites par des ingénieurs et des 
architectes français, en liaison 
avec des bureaux américains, 
sont terminées depuis plusieurs 
mois. Le gouvernement fédéral 
(la statue et Vüe sont un Natio- 


Liberté, 

Un comité franco-américain 


nal Park ) vient de décider de 
les rembourser, soit 5 millions 
de dollars. 

Les travaux p roprement dite 
seront par une sou- 

scription privée. Mais le prési- 
dent de la République fran- 
çaise, par une lettre, et celui 
des Etats-Unis, par use récep- 
tion à la Maison Blanche l’été 
dernier, ont accordé leur hast 
patronage à l’entreprise. Tout 
devra être terminé pour les 
fêtes du centenaire, en 1986. 

La torche et le bras droit qui 
te porte bien haut, à 93 mètres 
du sol, ont particulièrement 
souffert, selon un dia g no s tic 
détaillé' établi après deux ans 
d’observations. La grande 
dame est «rouülée» aux en- 
tournures. D faut renforcer l’at- 
tache de l’épaule avec la struc- 
ture principale et remplacer 
complètement 1a torche. 

Le pylône central, ose char- 
pente métallique conçue par 
Gustave Eiffel, a bien tenu le 
coup. En revanche, fl faudra 
remplacer les 1 350 attaches de 
fer et les 25 000 rivets qui re- 
lient an pylône, en autorisant 
une marge de jeu, les 300 pla- 
ques de Ta rote de cuivre. Un 
phénomène d’électrolyse les a 
rendues fragiles, et Ton craint 
«tes déformations irrémédiables 
de 1’enveloppe extérieure. . 

En ajoutant la protection 
contre la corrosion, dedans et 


dehors, divers aménagements 
pour les visiteurs (l’installation 
d'ascenseurs pour ’ les : handi- 
capés qui ne peuvent gravir les 
168 marches de Tescalier telir 
cordai; Pair conditionné — os 
est tout de même en Amérique, - 
c’est bien ie moins) et te nés- 
forcement des paliers, le devis 
s’établit à 16 mflEons.de dol- 
lars. 

Sur 1,7 millio n de visiteurs 
(en 1983), la moitié montent 
. jusqu'au diadème pour admirer 
le paysage par ï*une desvingtr . 
cinq fenêtres. n n’est pas prévu 
de corriger l’orientation de là 
tête elle-même qm ne seraiîpas 
exactement - à deux pieds 
près, c’est-à-dire quelques mè-\ 
très r- Hans l’axe. •Elle est 
très belle comme cela , a dit dn 
des architectes américains. Pas 
question d’y toucher. » 

En formant, en 1981, on co- 
mité franco-américain (1), 
Philippe et Véra-Laure 
Vallery-Radot et Jacques die 
Broîssm, ont voulu « renouve t 
1er le geste historique » bientôt 
centenaire; ils test commandé 
les études techniques, obtenu 
tes patronages officiels, réuni 
les fonds auprès d’entreprises 
(comme Air France et Pernod- 
Ricard, par exempte), raccord 
de la Fondation de France au- . 
torisant une exemption fiscale. 


(1) 39, «venue cfEyîàu, Paris 


^ ^ AIR.COM SET1 93. rue d*. Monewu 75008 Paris il 
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APPRENEZ L’AllfMAHD EN AUTRICHE 

UNIVERSITÉ NE VIENNE 
Cm f afcaml par étragers 
s s mm * i m m n «Ma im 
m m ttam a «ST 

LABOS A TO US DE LA NGUES 
EXCUSONS. S08ËES 
AguiMnun ISana 

onons O-MSaOTIQN ET DE COURS 
Pour * «RUéiM AS 2 300 ton», FF 1 020» 
PR PC FORFAITAIRE (iramption. cour,, 
churtora) pair 4 — nMn aa AS 6 380 (m. 
ff 277®. Exeàmjga àic. 1983 
Pruyernw AtollU ; 

wbb ariaMTiouu mxamnst 

Lins «OHE. USTBA BOTOSTAET 


L’Afrique du Sud. 


Cfest 

(Afrique. 

De prime abord, c'est en Afrique 
puisque c'est la pointe Sud du continent 
Africain. 

Mars ce n'est pas tout Comme au 
coeur de rAfrique, on y trouve de vastes 
réserves d’animaux sauvages. Des plaines 
infinies bornées de montages g-andioses. 

Des déserts, des savanes arides 
côtoyant de vertes forêts. Des hivers doux, 
un ciel toujours bleu. 

Une muittude de trtous.de 
coutumes, de cultures differentes. Une 
nature absolument vierge. 

L'Afrique du Sud. c'est Tâme de 
^Afrique. 

Sauvage. Sensuete. Somptueuse. 
Comme eHe 


Et ce ntest pas 
l'Afrique. 

En 1652. les Hollandais arrivèrent 
Avec leur architecture. Puis les Anglais. 
Avec leurs traditions, les Allemands, avec 
leur culture. bas F ranças. quant à eux, 
apportèrent l'art du vin. 

Unerivfcationaux multiples facettes 
état née. 

En 187 L des diamants furent 
découverts à Kànbertey. Quinze ans plus 
tard, de Tor à Johannesburg. Avec les 
chercheurs de fortune, fleurit cette 
ambiance de prospérité qui est Tun des 
charmes du pays. 

Maintenant, fermez les yeux et 
imaginez. Le Cap. Dss plages dorées 
bordées (fur océan de fleurs rares.de 
toutes sortes et de toutes les couleurs. 

Une vie dont les fondations sont 
l'or. Avec ses luxueuses boutiques de 
mode, enfer des nommes d’affaires 
voyageant avec leurs femmes. 

Une population cosmopolite. Tout 
un monde de traditions linguistiques K 
cuftureUes. 

Tout un monde rassemblé dans un 
pays. Unique. L'Afrique du Sud. 

L’Afrique du Sud. 

Un monde en un seul pey*. 



isMouri 


Demandez le Recueil des Voyages en Afrique du Sud 
et une documertabün générale 
Office du Tourisme Sud-AIncam, 

9. Bto. de la Madeleine. 75001 Pans. 

Tel 26 182 3Cfc Tête* 23009Û. 


Nom- 


Adresse; 


"1 

«I 
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JQ657J£Mp«| 



Gestion et location assurées. 

Renseignements : Sureau de vente «L OS Mélèzes» 
Notre Dame du Pré - 73600 MOUTIERS 
Veuillez m'envoyer votre documentation sur «Les Mélèzes- 



■ Dans la station-village été/hiver de Praz-sur-Ariy «le Qasi 
Id’Ariy », des appartements de grand standing, exposés plein! 


■sud, face aux pistes, au pied dés rémontées. 
■A votre i 


lA votre porté, balade en traîneau, ski de fond, ski alpin J 
180 km de pistes, 1 000 m de dénivelé. . I 

‘Gestion et locations assurées. Renseignement au bureau de 1 
I vente « CIosd’Ariy ». I 

1 4, voies des Varins, PRAZ-SUR-ARLY, 74120 MEGÈVE - 1 






A vous les cocotiers, 
les biguines, les plages désertes 


Croisière aux 


i. Et vous à bord... 


I A France grelotta Cest le mo 
a ment de rêver. Aux pays où 
l’été dure toute l’année. Où la mer 
est turquoise, les plages désertes. 
Aux pays où les biguines vous 
accueillent au rythme des tropi- 
ques. Partez pour les Caraïbes à 
bord de Mermoz. 

Croisières ensoleillées, au 
départ de Paris, c’est une idée 


Paquet A l’horizon, des îles. aux. 
noms magiques : Trinidad, Anti- 
gua, la Barbade, les îles Vierges, 
la Guadeloupe, les Saintes, et 
bien d’autres encore... Des îles à 
découvrir en venant de la mer. 

A bord de Mermoz, renouez- 
avec le savoir-vivre des grandes 
croisières signées Paquet Dé- 
couvrez tous les charmes de la 


vie à bord d’un grand paquebot 
Mais n’attendez pas trop long- 
temps. L’hiver né durera pas:étér-' 
ndlement 7 ~ 

Demandez un catalogue .Pa-, 
quet à votre agent dé voyages^. 


Trois programmés de 9. 12 etïpr 
jours, de Paris àParis. DU 14 février, 
au 8 mal A partir de 8930 F. > 


Documentation et renseignettienu chez votre ogenl de voyages ou aux Croisières Paquet .Parts -5. bdMotesherbes. 
266 57 59 ' Bordeaux - 1. allée de Chartres. 44.88.3S / Marseille ■ 4L rue Paradis. 33.58.00/ Nice • 2. rue Habhry. 
88.81.90, Genève ■ 42. me Rothschild. 32.64.40/ Bruxelles- 20. rue Rovenst&n, 5)3.62. 70. 
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va irajiâanir la statue bientôt centenaire 


" L'homme - d’aùtion du co- 
mitéj AIfiin Trampoglieri, aa- 
ci^joanxaiiste, envisage une 
SOTScrîption plus largement po- 
palaürë^pa? Jâsnife, aii "besoin 
enorganisant des banquets 
càiime 1 cela fut: fait au siècle 
dernier, ' ’ . 

- ,J Or ta: Liberté n'a • pas' été 
érigée én ün jour j. 0e ridée 
lancée en 186S jpar. Edouard de 
Laboulaye; admirateur de Toc- 
queville, au ;<XHiTS d'un repas 
ap<^K participait Bartholdi, à 
lalmaison, Yingt ans plus tard, 
dës^euxroents caisses conte- 
nant ladâmeeripîèces dé ta- 
chées, lès -péripéties firent 
nombreuses, - . . 

èaitboldi, à trente ans, est 
déjàim spécialiste connu de la 
sculpture monumentale ; il 
choisit le site, PDe de Bedloe, 
dans favant-portde New-York, 
et le thème « La liberté éclai- 
rant le monde », dès. 1 871. 
Mais il faut des années pour 
réunir les 400 000 dollars né- 
cessaires: banquet inaugural à 
l’hôtel du Louvre, loterie popu- 
kure aux Magasins- réunis, où 
seront. diffuS& des modèles en 
terre cuite de ï métré de 
haut,. Cent quatre-vingt-n ne 
villes de -France pt cent mille 
dtoyèns fournissent lé quart de 
la sommé. Le reste est apporté 
par des entreprises désirant 
s'installer aux. Etats-Unis, 
l'Etat payant le transport du 
monument. 


. Pendant ce temps, on tra- 
vaille en vraie grandeur: le 
bras et la torche seront exposés 
à Philadelphie en ï 876 ; la tête, 
tout entière, à l'Exposition uni- 
verselle de Paris, en 1 878. 
Mais te plus éton nant pour les 
contemporains a dû être de voir 
émerger des ateliers Gaget, rue 
Chazelies, dans le 17® arrondis- 
sement, dans un maigre écha- 
faudage de bois, très haut par- 
dessus les toits, la colossale 
« icône de la liberté ». 

Sur les photos d'époque, on 
peut remarquer, au pied de la 
géante, la statue ae Viollet- 
Je-Duc en apôtre destinée & la 
flèche de Notre-Dame, qui si- 
gnale spectaculairement 
l’échelle. L’architecte devait 
s’occuper de la structure du 
monument: il meurt en 1879 et 
sera remplacé par Gustave Eif- 
fel. Et c’est Ferdinand de Les- 
seps qui prendra la tête du co- 
mité, quand l’auteur de l’idée, 
Édouard de Laboulaye, dispa- 
raît en 1883, sans l'avoir vue 
réalisée. Ces quelques noms 
donnent une idée des personna- 
lités qui se lançaient dans pa- 
reille entreprise. Par ailleuis, la 
franc-maçonnerie ( Bartholdi 
est admis dans la loge Alsace- 
Lorraine en 1875), des deux 
côtés. de l'Atlantique, n'est pas 
étrangère à l'affaire. Ce qui 
vaut au sculpteur alsacien un 
hommage appuyé de l’un de ses 
« frères » : « Tête énergique, ar- 






Proposition 
non retenue 
pour l'aménagement 
intérieur. 


tiste de haut vol. épris de gran- 
diose. le réalisant quelquefois 
par son obstination dans l'idée 
patriotique -, 

Mais les Américains n'ont 
pas été si actifs : quand la sta- 
tue arrive à New-York en 
1885, le piédestal (aussi haut 
qu'elle, à 47 mètres) n'est pas 
encore dressé, et une campagne 
de presse orchestrée par Joseph 
Puiitzer permet de réunir les 
fonds manquants. 

Ce sont les Américains rési- 
dant à Paris qui offriront à la 
capitale française ceue réduc- 
tion au dixième que l'on peut 
voir dans Pile des Cygnes, en 
aval du pont de Bir-Hakeim. 
tournée vers la mer. 

Une autre histoire de minia- 
ture est liée à Miss Liberty, 
soumise depuis cent ans à tous 
les caprices de la caricature et 
de la publicité: le mot gadget 
est d'origine française. L'histo- 
riographe de Bartholdi, Jac- 
ques Betz, raconte que M. Ga- 
get, le directeur de l'entreprise 
qui avait fabriqué la statue, 
s'embarqua pour l'inauguration 
en octobre 1886, avec trois 
malles de petites répliques: les 
Américains en raffolèrent, en 
prononçant à leur manière le 
nom de M. Gaget... 

MICHÈLE CHAMPENOIS. 


J Partir 


A Càràage! 


La Bulgarie 


et des Romains/en Tun&ieJ Un 
tourisme, intelligent. Visite' du 
■site antique dtf CSRum-tthéfitrê, 
arc, mausolée} , et repos dans les 
oasis de Nefta et da Tozeur. Lés 
voyageurs flâneront également 
dans . Maktar. . Thysdrus, ZiquB 
mais aussi dans Sousse, Kai- 
rbuan et au côp Bon. Un arrêt au ' 
musée du Bardo.est, naturelle- 
ment, inscrit au ixograrome. Du 
samedi 31' mars, au rfimànche 
T5avriLPrix:823QF. 

' * Le Monde ' et son histoire, 
82, rue Taitbout, 7S009 Pans, t£L : 
526-26-77. 


•: M9le deux cents kilomètres de 
pistes en véhicule i travers les 
monts Balkans, Sredna Gora, 
Rida et Rodopi. Départ près de 
Sofia, arrivée au .bord de la mer 
Noire. Deux guides et un cuïsi- 
.-raer accompagneront les voya- 
geurs è, travers tes routes bul- 
gares. Deux voyages sont 
prévus : du AT au 28 juillet et du 
6 au 17 août. Prix : 4 890 F par 
personne (enfants de dix à qua- 
torze ans : 3 200 F}. 

★ L Automobile Club de Bulgarie. 
agence AAT. 8, place de la 
Concorde; 75008 Paris. 


Antigua la solitaire 

Bronzer, nager et toua -les 
sports nautiques au bord des 
belles plages d' Antigua. Une pe- 
tite Hé des Caraïbes découvertes 
au quinzième siècle par Christo- 
phe Colomb. Pour se « reposer » 
de la plage, le voyageur peut flâ- 
ner autour des vieux bassins du 
port où Nelson surveillait la 
construction de ses navires. Va- 
cances décontractées assurées. 
Une semaine : 3 625 F. Vol non 
compris. 

★ Transunivers. 29, boulevard 
Saint-Martin, 75003 Paris. TéL : 
278-91-00. (Transuni vers vient de 
faire pondue on catalogue réservé 
aux Des.) 


A ALPBACH, r eno mm é pour être un dm 
plue beaux vflagm du Tyrol. noue voua 
offrons repos et détenu dans une maison 
de campspw neuve avec dm sppsitsmsntt 
co n fort ab les, meublés rustique, équipés de 
poBm en Wbne e ou de c b e m iné m . 
Ecrira an süamand ou en anglais b : 

FAM. DAXENBICHLER 
«LANDHAUS ALPBACH» 
A -'6236 ALPBACH 542 



CHARTERS 

U.S.A. 

NEW-YORK 

éperatdb 3090 F A/R 

AJRCOM9ETI 7 

93, rua de Monceau, 76006 Paria 
.TéL: 822-85-46 UCA982 


l Larguez 
les amarres. 


Chd> Aventure 



EXPEDmONS-RAN DON NEES X, 

✓ 

✓ 


LAPONIE «ISLANDE 


- MAROC- CRETE - YEMEN 


GUYANE 


USA - PEROU • MEXIQUE- AFRIQUE - SAHARA 
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C i est en créant une vraie rup- 
ture que vous réussirez vos 
vacances. Vous vivez loute l'an- 
née a 200 â l’heure? Flânez â 
8 km/h. La routine vous lasse? 
Partez à l'aventure. Vous 
connaissez la mer? La mon- 
tagne? Découvrez le canal du 
Midi. 

Beaver Fleet vous offre le 
confort total pour 2 à 10 person- 
nes sur des house-boats sans 
permis qui pourront vous mener 
de la Camargue â la Garonne 
dans mille endroits différents et 
secrets. 

En 3 jours ou plusieurs se- 
maines ensoleillés, un choix de 
formules pourtous les budgets. 

Renseignements, réservations 
chez Beaver Fleet r 
16 (67) 90.91.70 et 90.93.44, ou 
dans les agences de voyages. 

Beaver Fleet M3- SED1P : 
51, av. Georges Clemenceau, 
34000 Montpellier. 

Veuillez m’envoyer votre bro- 
chure gratuite. 

Nom 

Adresse 


?*- 
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Sakm du Tourisme. 


- : Profitez de TbÉfre exçépliônnelle Pan Am 
Sakm duTourisme et visitez 4 villes aux USA 
pour 1999 F. - - • - 

Pour bénéficier de cePan AmPassi, 4-Yil- 
les à prix réduit' (1999 F du lieu de 3175 F). 

il vous suffit d'acheter voire billet transatlanti- 
que PartAm et votre Pân Am Pass entre le 10 et 
kt29fëvifeL . . 

- Choisissez votre date de départ (avant le 
31 décembrél984) et uneïois arrivé aux USA, 
à voté fë liberté : le Pan Am Pass dorme droit à 
la 


11 existe également un Pan Am Pass 
pour visiter 12 villes, avec des extensions 
possibles vers Hawaii et Mexico, à partir de 
3690 F. 

Cest cela l'expérience Pan Am : vous em- 
mener le plus loin possible dans les meilleures 
conditions et aux meilleurs prix. 

Pour réservations et information, rendez 
•visite à Pan Am au Salon du Tourisme (CNIT, 
10/ 19 févrierou appelez Pan Am au 266.45.45 
ou contactez votre Agence de voyages. 

* RtstncHtm? ?«r !«<. vols trirtscoohneflteux et pendant 
Es Jeux Olympique devers la Californie. 





Pan Am. L'Expérience Avion 
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TOURISME 


L’Australie vient se mettre au vert 


L’Irlande des antipodes. Le seul Etat australien que Pon peut traverser avec 



Parc national de la péninsule de Freycinet. 


C HAQUE 26 décembre à 
1 1 heures du matin, la 
baie de Sydney prend 
des allures de place de la 
Concorde à 7 heures le soir, 
une planche â voile ne parvien- 
drait pas à s'y faufiler. Les 
chauffeurs de taxi boa ts fulmi- 
nent, les sirènes des vénérables 
ferries de la Sydney Transit 
Authority hurlent de rage. 
Rien n’y fait. Car, ce jour-là, 
tout ce qui flotte, du Zodiac au 
porte-conteneurs, du skiff au 
destroyer lance-missiles, du 
Vaurien au 12 métrés est à 
l’eau. C’est le départ de l’une 
des plus prestigieuses courses. 


au grand large de la saison in- 
ternationale : la Sydney- 
Hobart. 


Huit à dix jours plus tard, et 
700 milles marins plus loin, les 
concurrents les plus rapides en- 
gageront leur étrave dans les 
eaux bleu-violet de la rivière 
DerwenL lis apercevront, au 
pied de la pyramide ramassée 
et pelée du mont Wellington, 
une demi-douzaine de mini- 
gratte-ciel et quelques milliers 
de maisons de poupée. Us ont 
vaincu les vents rugissants et 
les paquets d'eau glacée du dé- 
troit de Bass et rallié, à la 


pointe sud de file, au-delà du 
42 e parallèle, HobarL Us sont 
au bout du bout du monde. En 
Tasmanie. 


Etonnante Tasmanie que 
l’on redécouvre ainsi chaque 
année à l'occasion de la Ho- 
bart. Etonnante, car Tassie 
(prononcer «Tazade», sur le 
modèle de Aussie, «Ozzie» : 
l’Australie) ne ressemble à 
rien, et surtout pas aux clichés 
des agences - tasmaniennes — 
de voyages, qui vendent aux 
« continentaux » écrasés de so- 
leil, de terre rouge, de grands 
espaces et de modernité, une 
« lie aux trésors » microscopi- 


Accueillante, 

fascinante, passionnante, 
l lle de Chypre. 




O 


OFFICE DU TOURISME DE CHYPRE 


15, rue de la Paix, 75002 Paris. (1) 261.42.49 SI vous appuies de la Région Partateni 

1S0531.S6.70 APPEL GRATUIT Si vous appelez de la Province. 




En Américain, te problème c’est Paceent-Vate soyez rassuré, vol»» accompagnatarCAMNO 
chevronné, parfaitement bilingue, vous fera comprendre et aimer P Amérique. 



en version française 


CAIffiNO: circuits accompagnés 

Conçus par des Français, pour des 
Français 86 départs en 1984 sur 7 
itinéraires différents. 

CAMNO; l'expérience 
Seule organisation à ne “faire" que 
l'Amérique depuis 22 ans. CAMNO 
(a connaît sur fe bout du doigt et vous 
en fait profiter. 

CAMNO : la quaüiê 
Pour ses circuits. CAMINO a Choisi 
les vols réguliers Air France et en 
Amérique des cars climatisés et les 
vols réguliers de compagnies répit' 
tée& Les hôtels sont de tout premier 
ordre, et la plupart des repas inclus. 
CAMINO .'le prix 

Fort de son expérience de sa com- 
pétence et du poids de ses achats, 
CAMINO vous en donne plus pour le 
mémo prix. 

CAMINO : prix garantis 
Si vous réglez 70% des fraisde votre 
voyage, au moment de l'inscription. 
CAMINO garantit votre prix ternie, 
définitif et non révisable, quelle que 
soit la hausse du dollar, et même en 
cas de dévaluation. 

Vous pouvez aussi ne verser que 
25% mais le prix reste révisable. 


■»VO« 

permettra ^^ mesure. 


Renseignements, inscriptions: 

AGENCES DE VOYAGES. 

L£ PLUS COURT CHSttM 
pour I* Amérique de CAMINO 
coupon à découper et adresser à 
CAMINO. 21, rue Alexandre Char- 
pentier 75017 Paris -TéUI) 572.06.11 
r — — — - — - — — 

I Je désire recevoir sans frais, ni 
I engagement vos programmes f 384: 

I ( | circuits accompagnés 

I { ) séjours et WCUils mchvitfuets 

J 

J Prénom ... — .. 

i Profession — — ■ 

I Adressa . 

j Code poslal LLL1-LJ S 

1 vise _ -g 

2 UC A 478. M CA 84 ffi 


que, délicieusement humide et 
tempérée, verdoyante, et char- 
gée d’histoire : l’Irlande des an- 
tipodes. 

Minuscule, la Tasmanie 
Test, à l’échelle australienne : 
c'est un triangle presque par- 
fait de 300 kilomètres de côté 
et 68 000 kilomètres carrés. 
C'est le seul Etat australien 
que l’on peut traverser avec un 
plein d'essence. Son climat, ac- 
centué par un relief quelque 
peu tourmenté — encore qae le 
point culminant de file, le 
mont Ossa, ne dépasse que de 
justesse les 1 600 mètres d’alti- 
tude, - est, de mai à octobre, 
frais et humide, pour ne pas 
dire rude et glacé (il neige au- 
dessus de 1 000 mètres en 
juillet-août) . Là, cependant, 
s’arrête la ressemblance avec la 
verte Irlande. Le vert de la 
Tasmanie n’est pas le vert an- 
glais, mais le vert australien : le 
gris-vert des eucalyptus, le vert 
doré des pâturages brûlés par 
le soleil de l’été, le vert bleuté 
de la rain for est, la forêt hu- 
mide et froide du Sud-Ouest 


casteaux et Huon de Kenna- 
dec, en 1792-1793, et enfin 
Baudin et Freycinet, en 1302, 
furent les premiers & en relever 


systématiquement les côtes et à 
l’explorer. Résultat : une topo- 


l 1 explorer. Résultat : une topo- 
nymie côtière aux accents fran- 
cophones, et la décision, en 
1802, du gouverneur de la 
toute jeune Nouvelle-Galles du 
Sud, Philïip Kmg, d'annexer 
nie avant qu’elle ne tombe aux 
mains de i’ogre corse.. 


Quant à rhistoire, celle de la 
Tasmanie résume, avec une 
brutalité toute particulière, la 
non-histoire de l'Australie. Dé- 
couverte en 1 642 par le Hollan- 
dais Abel Tasman, et baptisée 
Terre de Van Diemen, du nom 
du gouverneur de Batavia qui 
lança l’expédition. File faillit 
devenir française. Marion du 
Fresnes, en 1772, puis d’Entre- 


Ce Trafalgar des mers aus- 
trales eut lieu, sans effusion de 
sang, le 14 décembre 1802, 
dans les eaux de Sea Eléphant 
Bay, sur la côte est de King fc- 
land. Ce jour-là, le capitaine 
Robbins, l’émissaire de King, 
après avoir respectueusement 
prévenu Baudin - qui . croisait 
comme par hasard dans les pa- 
rages, — hisse sur. la plage 
rUnion Jack et fait tirer une 
volée de mousquets : la France 
devra se contenter le -la 
Nouvelle-Calédonie. Et la 
Terre de Van Diemen bénéfi- 
ciera pendant un siècle des 
bienfaits de la Fax Britannica. 
De 1804 à 1853, soixante-dix 
mille convicts seront « trans- 
portés» dans les divers péni- 
tenciers de TÎIe, et, en 1876, la 
reine Tniganini, seule survi- 
vante des trois mill e aborigènes 
(ou plutôt islanders d’origine 
mélanésienne) de' Tasmanie, 
meurt à Hobart, mettant un 
point final au génocide le plus 
totalement réussi de lliisrôire 
de Fhumaiiité. . 


. En 1856, nie, pour exorciser 
les horreurs de la « transporta- 
tion »i prend le. jwm-de.TBsmi^ 
nie, et, -en 1901, se joint aux 
cinq Etats continentaux* ppur 
former la fédéraiion ^sfra- 
Ëeàne. TTbistoirc, ensuite, oÿ 
blie la . Tasmanie.. Jusquà.cës 
dernières années, lorsque^ prise 
entré les feux d’une crise éco- 
nomique chronique qui oblige 
chaque année de nombreux 
jeunes. à émigrer sur le conti- 
nent et l’inîraiisigeance i rédi- 
calé <f une nouvelle génération 
qui rcfuse .de terminer ^tra- 
vail de destruction ■ eut repris 
par ses ancêtres, la. Tasmanie 
plonge r Australie tout entière 
dans une profonde et douiou* 
reuse prise de conscience écalâ' 
gique et politique. . J-' :- 

Faflait-Ü, pour lutter araire 
le' chômage,. Laisser la toute' 
puissante Hydro-EIectric Côtrf- 
missïon (HEC)„ principal etn^ 
ployeur de l’Etat» bétonner les 
derniers kilomètres dé la Gôrr 
don River, Tune des toutes dêrf 
mères rivières encore totalré 
ment sauvage dû «mandé 
développé tempéré », selon lès 
termes dé la Tasmamau W Sj? 
derness Society, ennemie jurée 
de la : HEÇ 7 Les réponses doré 
nées de 1979 à 1983 seront 
contradictoires. Elles condui- 
ront à l'élection en Tasmanie, 
pour là première fois de son 
histoire, d'un gouvernement] 
conservateur plébiscité pour, 
faire çbnstnme,-sais7phis aï- 
tendre, le barrage. 


Les autres 


Le Jockey Club**** de Monasfir en Tunisie. 

Magnifiquement situé en bordure de mer, au rnilieu d’ unepaimeraie ' 
de 10 ha, le Jockey Club de Monastîr est un luxueux Jiôt^l quatre éfoile£ . 

gUlUfSl Spedodes (cabaret, folWoœ^) Mariègef pnxnenodes.dans 

assurés en^nxraenœpar 

5 courts dont 4 en düret 1 ^ ‘ 

i II r i • r I IM VIH 1 voile, sla nautique. 


une équipe chevronnée; night-dub. 

5 courts dont 4 en düret 1 
en terre battue. (Edairés)* 


™ ! 

■17 1 



* Avec parftdpafon. 


m m ■■ en demi-pension 

a33V I jusqu’au 31/ 3/ 84 


299Ç F à compter du 13/4/84. 


La fiberfé en plus 

1 semaine au départ de Paris ou Lyon 


7, avenue de la République 
75011 Paris -téL(lj 355-39-30 

22, rueGrôlée - _. 

69002 Lyon -té!. (7) 83772.38 ÿ- && 



bôtal-dDiiôAgadr 1 SOlHhè 3.8751 



brochure à dispositioo: 


96, rue de la Victoire -75009 Parts - TéL 280.67ÆÔ 


9 1 : 59, lue Saint-Lazare -TéL 2801087 
irîjre-an.Mitoiwre-TéL 373.77.07 

12*: 78, av. Ledru-Roffin -TéL 62848.19 
1 « :1 2’ ruBdola Êtac ^»» " TéL 58891.74 
1*:177, rue tfAléeto -TéL 542^*7.03 
1 S*: 32, av. Féfix-Faure - TéL 558.42.02 
15*: chez la Société Générale - Tour 
Mameélontpamaaae -TéL 5387118 


17*:tf6 > nieifeCource8ee-TéL622^835 
«toVMera.TôL 227.fi2.18_. .. 

BANLEUb - .1 — 

LEVALLOtS: 

SAWT-OUBM; 

122, av. G ab ri e l P éri -Tét251.2&05 


et dans toutes les agences de voyages: 
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ùh plem d'essence. 


" EÏÏesramèncront MaTcolm 
Fra^ypremicr ministre fédé- 
ré conservateur, à demander 
que; ïa“ région - soit inscrite: 
cotnmfc faisant parüe dtr Moû- 
did répertori é par [UNESCO, , 
afin çfè retarder, pour mieux 
évàrTrcrsonlmpact.là 
constractiondeFouvrage. Elles 
entraîneront, à la suite d’unê 
sfiro b ’de‘ décisions contradic- 
toîreÿ du gouvernement Fraser. 
Féfecfkm à Canberra, malgré 
Fdpposition tasmaiûcnrieÿ du 
gouvernement travailliste et 
afiti-bairage de BobHawke. À 
la fin de 1 98 3 — étape finale, — 
la Haute Cour de justice déci- 
dera dé mettre fin aux travaux 
et au projet, établissant àiniï 
défimtFvement ia suprématie 
amstitutionnclle de Canberra 
smles-gouvernemenrs d’Etat. 

. ' ta bataille, il est vrai, valait 
d’être gagnée * 800 000 hec- 
tares de montagnes et de forêts 
totalement vierges, des. pay- 
sages étranges et rodes, des tor- 
rents impétueux, des rivières 
majestueuses, des lacs secrets 
ara eaux figées par le dei, une 
végétation d’une. 'richesse éton- 
nante où alternent conifères et 
alpages à l'européenne, euca- 
lyptus australiens,.. fougères - 
géantes tropicales, landes Jii- 
malayennes. 

Quelques échantillons de 
cette étrange faune aussi : des 
antilopes, wallabies, ; bandi- 
coots, diables de Tasmanie, 
wombats, et/ la légende l’af- 
firme, les dermerc représen- 
tants du mythique tigre de Tas- 
manie,, ou thyLacme, étonnant 
marsupial carnivore ressem- 
blant à un loup rayé. La Tas- 
manie est uu véritable paradis 
pour les amoureux. de Tayenr 
tune dansles grands espaces,, 
les fauïlL wa^rs:^snAorfy 
neurs) lés cavaliers, les pê- 
cheurs, les adeptes : du râfting 
(descente de rivière èn ra- 
deau) et, en hiyêr, lés skieurs, 
qui trouveront sur Tensemble 
des treize parcs nationaux que 


ebinpte Pîle d’excellentes ins- 
tallations (pistes et rivières ba- 
lisées, refuges, terrains de cam- 
ping) et T’aide vigilante et 
passionnée des rangers gouver- 
nementaux et des guides 
privés. 

Deux zones méritent parti- 
culièrement le voyage : le parc 
national Cradle Monntain- 
Lake Saint-Clair, d’abord, avec 
ses superbes paysages de 
moyenne montagne (randon- 
nées pédestres de cinq à qua- 
torze jours au départ de 
Derwent-Bridge, au sud, ou de 
Cradle Mountain, au nord). La 
Gordon River, ensuite, que Fou 
peut remonter, sur près de 
200 kilomètres en bateau- 
croisière, an départ de Strahan, 
sur .la côte ouest de FÏIe. Croi- 
sière lente de sept heures envi- 
ron, ou rapide de trois heures et 
demie le lqng des larges méan- 
dres de la rivière à travers un 
somptueux et rude paysage de 
montagne couverte ae forêt 
épaisse. Cette croisière peut 
être couplée avec un vol- 
excursion d’une demi-journée 
sur l’Ouest tasmanien au dé- 
part de Launceston. 

A l’Ouest sauvage de File ré- 
pond, à l’est d'une ligne 
Hobart-Burnie, une Tasmanie 
« civilisée » et sereine, une Tas- 
manie de bocages, de vergers 
et de hoùblonmères parsemés 
de fermes baroques et co- 
quettes, de villes et villages 
* historiques » (c’est-à-dire, à 
Féchelle australienne, bâtis 
avant la première guerre mon- “jj 
diale), bordée de superbes iF 
plages de sable fin. C’est dans 
cette partie utile et agricole de 
lHe que furent fondées les 
deux -grandes villes : Hobart, la 
carrare dé l’état, en -1804, et 
Launcfesttm, sur la côte nord, 
çn 18Ô6. 

Hobart (cent soixante-dix 
mille habitants) est la repro- 
duction lilliputienne des 
grandes-cités du continent. 



Bancs de sable à Fembouchure de la rivière Gordon. 


Tout, cependant, y est plus 
plus net, plus pimpant, 
la mini-city aux gratte-ciel 
demi-portions, aux banlieues 
proprettes et sans histoires qui 
s’étirent le long des rives de la 
Derwent En prime, la capitale 
de la Tasmanie s’enorgueillit, à 
juste titre, d’abriter le quartier 
colonial le mieux conservé, et 
le plus séduisant d’Australie, 
Batteiv-Pomt Situé à dix mi- 
nutes a pied du centre-ville, ce 
uartier a tous les charmes 
un authentique faubourg vie 
torien, avec ses rues étroites et 
tues donnant sur la mer, ses 
tes résidences de pierre 
lée, ses maisonnettes de bois 
aux couleurs pastel;- ses- gale 
ries d’art, ses restaurants, ses 
pubs. . 

Deux des sites touristiques 
les plus réputés de File sont 
aussi situés non loin de He 
bart : Richemond, à 26 kilomè- 


tres, et Port-Arthur, à 102 kile 
mètres. 

Richemond doit sa célébrité 
dans toute l’Australie à son 
ît de pierre de 1823 et à son 
néo-gothique de 1836, 
dont la vue, à travers l’arche du 
pont, illustre toutes les bro- 
chures de l'office de tourisme. 
L’Angleterre n’est pas loin. Les 
ruines du pénitencier de Port- 
Arthur valent à elles seules un 
voyage en Tasmanie. Etrange 
et étonnant spectacle, en effet, 
que les restes de ce bagne 
«modèle» où furent internés, 
de 1830 à 1877, quelque douze 
mille cinq cents convicts. Quel- 
ques murs de pierre fauve, une 
tour crénelée, des cellules bar- 
rées de fer donnant sur la mer, 
le ciel bleu, des chênes cente- 
naires, une église éventrée, des 
pelouses impeccables, et quel- 
ques enfants blonds jouant au 


cricket. A signaler : un petit 
musée bien documenté, une 
croisière d’une heure sur Fîie 
aux Morts, le cimetière marin 
du bagne, une passionnante ré- 
serve de faune sur la route de 
Hobart. 

Trois routes relient Hobart à 
Launceston à travers le « cœur 
vert» de l’île. La route de la 
côte est offre de superbes vues 
sur la côte et les plages. La 
route «historique» des Mid- 
iands traverse F une des princi- 


{ pn 

pales régions agricoles de File 
et une succession de charmants 
petits bourgs coloniaux, dont 
Ross, le Richemond du Nord. 
La route de la vaUée de la Der- 
went et du plateau central évo- 
que au sua, autour de New- 
Norfolk, le Kent anglais, et, au 
nord, à proximité du lac Saint- 
Clair, les Highlands écossais. 

Launceston (quatre- 
vingt-cinq mille habitants) est 


plus moderne, plus sophisti- 
quée, plus touristique que Ho- 
bart : l’Australie et Melbourne 
ne sont pas si loin. Elle s’est 
équipée pour répondre aux be- 
soins des Australiens d'une sé- 
rie d’attractions touristiques 
qui ne sont pas toujours du 
meilleur goût. Elle recèle ce- 
pendant quelques trésors d’ar- 
chitecture coloniale, et, en pai^ 
ticulier, deux superbes 
résidences-musées victoriennes, 
Franklin-House (à 6 kilomè- 
tres) et Clarendon-House (à 
Evandale, 27 kilomètres). Très 
belles plages - attention : l’eau 
est fraîche, même en été - sur 
toute la côte nord de l’île. 

PIERRE GRUNDMANN. 

• Centre d'information touristique 
de l'ambassade d’Australie. 4, me Jean- 
Rey. 75015 Paris. TéL : 579-80-14. Ou- 
vert au public le jeudi, de 14 h à 
17 b 30. le vendredi, de 9 h 30 à 12 h 30. 
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TUAIRPASS: le billet magique. 
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TWAffîPASS, c’est ce billet . 
manque, uniquement réservé aux 
passagers de TWA sur PAÜantique, qui 
tous permet de faire votzê çhoîx parmi 
50 vlfies aux USA sur le réseau TWA. 

A l'occasion du Salon du Tourisme 


du 9 au 29 février 1984, TWA vous fait 
bénéficier d’une offre unique Si vous 
prenez, un billet aller-retour, vers les 
USA, leTWAIRPASS ne vous 
coûtera que 1999 F, au lieu de 3200E 
Ne manquez pas cette occasion 


P.JW.6T.5C 




Période <fachatf 

. VbBcfité du bi&et 
- -TTOKPASS 

Nombre de villes 
visitées 

Prix 

9-29 février 

60 jours 

4 

1.999 F 


. 90 joure 

jusqu'au 31 décembre 84 

12. 

2999 F 


unique de joindre Téconomie au plaisir 
et au confort Bien d’autres tarifs 
transatlantiques promotionnels vous 
sont offerts par TWA la compagnie qui 
connaît le mieux l’Amérique. Pour tous 
renseignements, consultez votre agent 
de voyages ou TWA à Paris, Bordeaux, 
Lyon, Marseille, 

Nantes, 

Nice ou . 

Strasbourg, a 

ÆA 


Vous plaire nous plaît 


marn-n i • ? 7 z * 
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r TWA 


QâHUUUA 

6000 ans d'histoire... 



L'avhipel de Halte 

Le soleil— et le coeur sur la main. 


\faus découvrirez à Moite les influences 
historiques ei culhnelles les plus variées. 
Vous visiterez tes remples néolrriuques de 
farjaen, ou ta a» médevote de Mdina. 
en prenant le temps ou» d'apprécier 
rhaspmriiTé des Matois, leur cuir une er le 
dimai très dexu de leur archipel. 


Airmatto. votre imraduction à Ifwspiiafiie 
mabeuse 

2 vok hebdomadaires. 

! Fbuf plirttfmlormaicvu <xr*xvi J«nr3g.îrxr: 
de reloges ou MHMALt* ■Dionp'. • 
"SéOSPbm iH l')i*3ir53ouHn?d«û»JWv 
Chopoou» l.ea003uao.MI'ie3??0es 
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AGADIR 

MARRAKECH 


ALLER-RETOUR: 

a partir de 

ALLER-RETOUR 

à partir de 


1250 

1050 


JET EVASION 

‘ât 6£çrt£t 'lefc&iAfée ■ 

260.30.85 

•15, avenue de TOpera - 75001 Paris- Tel. : 1 296.96.06 
... 20, rue Monge - 75Û05 Paris - Tel. : 1 354.86.28 
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Le marché de l’art sous le marteau dollar 


Rien à Paris ?... Rien à Londres ?_• Adjugé ! 


L ’AMÊRÏCANISA- 
TION du marché de 
l'art se poursuit à une 
cadence accélérée. Voici quel- 



c hères, par un homme d’af- 
faires américain, Alfred Taub- 
man, en est l'épisode le plus 
marquant. Le dieu-dollar a eu 
raison de deux siècles de tradi- 
tions britanniques. 

Dans les salles de vente du 
monde entier, aussi bien à Lon- 
dres qu'à Paris, Genève ou Mo* 
naco. Tokyo ou Hongkong, les 
Américains sont partout pré- 
sents pour surenchérir sur les 
plus hautes offres d'achat Ce 
sont eux encore, leurs conseil- 
lers artistiques ou les courtiers 
à leur service, qui, chez les 
meilleurs antiquaires de la 
vieille Europe, raflent les plus 
belles pièces. C'est à coups de 
billets verts que se constituent 
les plus époustouflantes collec- 
tions de peinture, et que les 
fondations et musées améri- 
cains attirent les œuvres des 
plus grands artistes d’hier et 
d'aujourd'hui. Rien qu'à New- 
York, plus de 500 galeries d'art 
— dont plusieurs ont récem- 
ment quitté Paris, Londres ou 
Bruxelles, - présentent les ve- 
dettes de l'art contemporain. 

« Le paradis artistique, c'est 
l’Amérique », écrit un spécia- 
liste du marché de l’art, 
Francis S par, oui, un des pre- 
miers, a perçu retendue de ce 
phénomène irrésistible. 

* Finie l’époque où l’avant- 
garde du XX e siecle se faisait à 
Paris. * On pourrait ajouter, fi- 
nies les grandes collections eu- 
ropéennes d'argenterie ou de 
bijoux, de porcelaines ‘ ou de 
faïences, de tableaux flamands 
ou impressionnistes, de meu- 
bles en marqueterie ou de 
bronzes d'ameublemenL 

Les chiffres viennent, 
hélas !, confirmer le déclin 
français dans le domaine de 


l’art, déclin qui, quoi qu’on en 
dise, n’est pas hé aux diffi- 
cultés économiques présentes, 
puisque le désintérêt des 
amateurs pour les œuvres 
d’autrefois ou les créations ré- 
centes remonte à plusieurs dé- 
cennies. 

En présentant le bilan d’acti- 
vité pour 1983 de la 
Compagnie parisienne des 
commissaires-priseurs, dont le 
produit dépasse pour la pre- 
mière fois le milliard 
(1035328471 F), le président 
Yannick Guhloux a souligné 
que la part des acheteurs étran- 
gers - à commencer par les 
Américains - était de plus en 
plus importante lorsque les en- 
chères dépassent 200(300 F. De 
plus, le nombre d’œuvres ao» 

â uises par les musées et les foli- 
ations tend également à croî- 
tre : il apparaît, en effet, que, 
au-delà de 500000 F, l’acqué- 
reur mandaté pour une institu- 
tion est le plus souvent étran- 
ger. Bien rares sont les 
préemptions de musées natio- 
naux, dont les moyens finan- 
ciers - quoiqu’on augmenta- 
tion - sont strictement limités. 

Ces constatations font res- 
sortir, comme en négatif, la di- 
minution inquiétante des ache- 
teurs français qui, à Paris 
comme en province, se conten- 
tent de petits lots. Selon un do- 
cument de la chambre natio- 
nale des commissaires-priseurs, 
le montant moyen du lot vendu 
aux enchères n'atteint pas 
500 F! Les lots inférieurs à 
6 000 F représentent 98,72% 
du total des ventes françaises ; 
et les lots supérieurs à 
100000 F ne comptent que 
pour 1 % du total.. On voit par 
là que sans l’apport des ache- 
teurs étrangers a monnaie forte 
le marché français des meubles 
et objets anciens se réduirait 
aux commodes, armoires et 
buffets utilitaires, aux curio- 
sités et à la brocante. 

Les chiffres produits par les 
« auctioneers » britanniques 


font tomber les bras des 
maftres-priseurs français. Alors 
que les officiers ministériels 
parisiens se déclarent « relati- 
vement satisfaits » avec une 
progression du chiffre d’af- 
faires de 16% en un an, les 
deux principales entreprises 
mondiales de ventes aux en- 
chères, Sotheby’s et Christie 
annoncent une hausse de 50 % 
par rapport à l’année précé- 
dente. Au total, le chiffre d’af- 
faires de Sotheby’s (près de 
4 milliar ds de francs) et de 
Christie’s (plus de 3 milliards 
de francs) rep résente sept fois 



Alfred Taubman, 
patron de Sotheby’s 

le chiffre des quatre-vingt-hui t 
commissaires-priseurs de Paris. 
D est vrai que ces formidables 
machines a moudre les en- 
chères étendent leur activité 
sur tous les continents — ce qui 
rend impossible toute compa- 
raison sérieuse. Mais n’ou- 
blions pas que voici vingt ans 
Drouot se maintenait au niveau 
de ses rivales britanniques. 
C’est à partir des années 70 
que l’écart s’est creusé d’une 
façon irréversible. Et, pour s’en 
tenir aux derniers chiffres, la 
faible progression en pourcen- 
tage de Drouot rend évidente 


l’inadaptation des ventes fran- 
çaises au marché international 
Il faut dire à la décharge de 
nos commissaires-priseurs 
qu'une fiscalité lourdement 
désavantageuse - aussi bien 
pour les acheteurs que pour les 
vendeurs — ne leur permet pas 
de lutter à armes égales avec 
leurs concurrents, qu’ils ont 
vite fait de qualifier de dé- 
loyaux. 

En fait, les causes de cette 
disparité viennent essentielle- 
ment de la conception obsoles; 
cente des maîtres-priseuis, qui 
se piquent de n’etre pas des 
commerçants et se rengorgent 
de porter le titre d’officier mi- 
nistériel nommé par le garde 
des sceaux. C’est dire qu’ils 
prétendent se tenir à l’écart de 
imite négociation commerciale 
en dehors du pur arbitrage, à 
coups de marteaux d’ivoire, en- 
tre l’offre et la demande. Ce 
conservatisme imposé par leur 
statut, auquel s’ajoute un trop 
grand laxisme vis-à-vis d’un 
personnel secrètement au ser- 
vice des marchands, freine 
toute action énergique qui per- 
mettrait d’offrir aux amateurs 
d’art le meilleur service possi- 
ble. Une réforme est envisagée 
pour rajeunir le statut des 
c ommissaire s-priseurs (qui re- 
monte à Henri II!), mais le 
« schéma évolutif » à l’étude à 
la chancellerie ~ déjà rejeté 
par l’ensemble de la profession 
— ne risque pas de changer ra- 
pidement le cours des choses. 

La gestion d’une grande en- 
treprise de ventes aux enchères 
ne va d’ailleurs pas sans à- 
coups. Sotheby's revient de 
loin, qui, le lu janvier 1983, 
dut annoncer pour la première 
fois depuis deux siècles un bi- 
lan négatif : une perte de plus 
de trois millions de livres ster- 
ling, alors qu’un an plus tôL la 
firme avait réalisé un bénéfice 
de sept millions. Pour sortir de 
cette mauvaise passe, So- 
theby’s dut fermer plusieurs 
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VACANCES-VOYAGES 


HÔTE1S 


RESIDENCES 


Côte à' Azur 


06600 MENTON 

HOTEL DU PARC*** 

Tfl. (93) 57-66-66. Pris mer. Centre 
▼me. Parking. Grand Jardin. Cuisine 
réputée. Dépliant sur demande. 

MCE 

HOTEL . PORTE-BONHEUR • 
Chambre, coin cuts^ réfrïg. indiv., soleil, 
jardin. Doc. sur dem. 146, «v. St-Lanbcrt, 
06100 NICE. Ta (93) 84-66-10. 

SANARY 

HOTEL DE LA TOUR **NN 

Sur Je port de SANARY (83110) 
Hâiel et restaurant au bord de Teau. 
Pension, 1/2 pension. Cuisine soignée. 


ROUSSILLON - 84220 GOROES 

Le petit bôtd de charme du Lubéron 
ouvert toute Tannée. Haut confort. 
Cnisine de femme. Forfaits hiver. 
Randonnées équestres dans monts 
Ventera et Lnbénm avec guide- Semaines 
initiation an tourisme équestre. 
MAS DE GARRICrON*** 
T61. : (90) 75-63-22. 

Accpea : Christian»» RECUL 


Stations 

thermales 


Montagne 


74360 ABONDANCE (Hte-Savoie) 

HOTEL LA ROCAILLE *NN 
ÉTÉ-HIVER. Vacances familiaka. 
Dépliants. Ta (50) 73-01-7 A. 

74120MEGEVE 

HOTEL MD DU MAGE** 

TéL 150) 21-1196 
ftôs de» pistes, w calma. 

Vac panoramique. 

■S ar i tti fondue*. 

PENSION : 200 F & 240 F. 


PYRENEES-ORIENTALES 

A VERNET-LES-BAINS, 

«le Paradis des Pyrénées* 
Thermalisme et climatisme. L'HosteUerie 
AU COMTE GUIFRED DEGONFLENT 
Av. des Thermes. 66820. Ta (68) 0S-S 4-72 
Vous fera une propos i tion ajustée à votre projet. 

38410 URIAGE 
A 12 km de GRENOBLE 
URIAGE- LES-BAENS 

- Rhumatologie ; 

- Dermatologie; 

- O.R.L. 

Rmsdgnemenu : 

Si RP. 10 D, 38410 URIAGE 
Ta (16/76) 89-10-27. 


40 km nord-ouest de Beauvais , 

Entité dn Pays de Bray, manoir XVHP 
siècle - 12 pièces, cadre ancien, très 
belles écuries et dépendances, cotanhict, 
pots, chapelle. 

Superficie : 1 hectare 74. 

Prix très intéressant : 

750 000 F. 

M* GIBON, notaire à AUMALE (76). 
Té l: (35)93.40 05 

TOULON CAP BRUN 
Villas 5 pièces + G. Calme, sdefl, à 
900 m delà plage, proximité c omm e r c e s. 
PRIX :790008 F 
frais de mutation rédatts 
SEGITO : 66, avenue Marcel-Casdé 
83000 TOULON 
TéL : (94) 41-42-18 


CAMPAGNE 
MER 

MONTAGNE 

MEGÈVE 

* Le Clos-d’Arly » 

Le standing à la montagne. 

2 p. (6 personnes) Hvr6 avec caser à 
siris, cave et parking. 

330000F 

Gestion et locations assurées. 
Renseignements au bureau de vente : 
4, voie des Varias, Praz-sur-Ariy, 
74120 Megève. TEL (50) 21-46-25. 


CbhdeflanndecBBpqreaPKIARDIEàvcn- 
drtBm,à um prit Crédit j*qtfâ 100 %Wsjn 
tmcoa|riL(^ta^srrepi^gt2tBk. 
CABINET Àfetrt BAUM, FNAIM. 
amlMnlMM Mm.T&:(1UZ)«117.tt 


TOURISME 


Italie 


06430 ST-VERAN (Hautes-Alpes) 

LE VTLLARD- T £L : (92) 45-82-08 
Studios + cu&aettes 2 à 6 personnes. 
Piste de fond. Spécial mars de 350 F à 
740 F persVsem. 


Provence 


VENISE 

HOTEL LA FENICE 
ET DES ARTISTES 
(près du Théâtre le Fenice} 

5 minutes à pied delà place Si-Marc 
Atmosphère intime, tout confort. 
Prix modéré» 

Réservation: 41-32-333 VENISE 
Tâ«; 4J1J50 FENICE 1 
Directeur : Dante ApoOtnto. 


SUISSE 

CH492B - GftACHEM foOfe de Zanara) 

Mtai beau sha chambredouche - wc 
FS : 52 -Pension c ompl éta - piadne 
Tél : 19-4128502686 
1 enfant da moka di fl «miGRATUT 
TGV-<fc*3 Pam-Oris 


èflloa natal 


«Qln Soleil» 


Parafai) compta 00 francs pvjov 
Pow iflaanetfan TiL : tBS) 4060-24 


GRASSE 

PENSION STE-THÊRÈSE 

39, av. Baudouin, 06130 GRASSE. 
T. 16-93-36-10-29. Calme. Beau pano- 
rama, &m b. fam- Asc. P. Cfaap. 

84560MENERBES 

VACANCES EN PROVENCE 
HOSTELLER1E LE ROY SOLEIL 
calme et confiât raffiné d'un mas du 
XVII* siècle. 8 chambres personnalisées. 
Piscine. 

84560 MENERBES. 

TéL (90) 72-25-61. 


Suisse 


CH-3962 CRANS-MONTANA 
l Valois} 

Hôtri CRANS- AMBASSaDOR ***** 
Ta : 1941/27/41-52-22 
Chambres tout confort, 
piscine co u verte, sauna. 

, bar, dancing. 

Au i 


> 7 jours 

demi-pension dès 3 35S FF 
J. REV, 

membr e ■ Chaîne des Rôtisseurs 


A EVIAN-LES-BAINS 

Retrouvez le chemin 
de votre équilibre 

' FORFAIT « SOURCE ET SANTÉ » 

-A PARTIR DE 2 420 F 

VfSITEZ NOTRE STAND AU SALON DES THERMALES 
' .A LA DÉFENSE DU 10 AU 19 FÉVRIER 1934 
7 ; ' STAND T. 54 

Information et renseignements 

OFFICE DE TOURISME 

• • r -; F -74502 EV1AN CEDEX ~ Tel. 50-75-04-2.6 \L 




Edgar Demis, « l’Attente »,vendntreute enflions de francs 
àNéw-York,enl983. 


salles de vente et. licencier. 
30 % de son personnel. Eu 
avril 1983, un groupe financier 
américain lié a Kooil Interna- 
tional lançait une OPA (offre 
publique d’achat) pour tenter 
ae capter la majorité des ac- 
tions en circulation. Les direc- 
teurs britanniques menacèrent 
de démissionner plutôt que de 
céder à une multinationale 
orientée vers l’ameublement 
contemporain. 

Quelques mois plus tard, un 
nouveau bailleur de fonds se 
présentait en la personne de 
M. Alfred Taubman, 
cinquante-huit ans, un des dix 
hommes les plus riches des 
États-Unis, qui tire sa fortune 
d’opérations financières liées 
an développement des super- 
marchés Hans les banlieues des 
cités industrielles, et à l’exploi- 
tation d’nne chaîne de sept 
cents restaurants en franchise.. 
Ayant pris l’engagement de 
conserver le caractère britanni- 
que de la célèbre salle de- vente, - 
il finit par obtenir, en septem- 
bre dentier, le feu vert du g<»P 
vernement de Sa Gracieuse- 
Majesté, la commission des 
monopoles estimant que * cette 
cession n'allait pas a l'encon- 
tre de l'intérêt publique ». 

II faut dire que la direction 
britannique maintenue en 
place avait déjà amorcé une 
spectaculaire remontée avec la 
mise en vente de plusieurs 
grandes collections, ou l’on vif 
tomber des records d’enchères : 
29 920 000 F pour un pastel do 
Degas, 11 53ÎOOO F pour un 
Mira, 1 1 880 000 F pour un se- 
crétaire de Weisweiler, 
23 100 000 F pour l'armure du 
roi Henri H, et 97 200 000, F, 
record absolu toutes catégories, 
pour un manuscrit enlummé du 
douzième siècle... 

Pas fou, M. Taubman a tout 
simplement pris le train en 
marche. Après avoir lâché 
82 millions de livres sterling 
(976 000 000 F), il s’est rendu' 
majoritaire et s est aussitôt en- 
touré de conseüleis américains, 
à commencer par Henry 
Ford-II, nommé vice-président 
de Sotheby’s. En octobre der- 
nier, il a délégué à Londres ce- 
lui que l’on considère comme 
son bras droit, M: David Ward, 



comité exécutif » où figurent 
une majorité de financiers, 
américains plus ou moins liés à 
des entreprises artistiques. 

Ajoutons que. depuis trois 
ans déjà, le produit des ventes 
aux Etats-Unis de Sotheby’s 
dépasse nettement le chiffre 
d’affaires des salles de vente du 
■Royaume-Uni 

En rendant publics les der- 
niers scores de l’entreprise qu’il 
dirige avec fermeté —74% 
d’augmentatkm -au cours des 
quatre dentiers mois de 1983, < 
— M. Taubman a analysé à sa 
façon la progression des ventes 
de Sotheby's, sur le marché dé 
l’art qui, dît-il, * doit être 
considéré dans son ensemble ». .- 
Ne souhaitant pas que la domi- 
nation des capitaux américains 
soit trop apparente, fi a insisté 
sur le phénomène d’internatio- . 
naiisation des acheteurs et des 
vendeurs qui, dit-ii, suivent les 
enchères aussi bien à New- 
York qu’à Londres, Amster- 
dam.; Monaco ou Hongkong. U 
p enfin annoncé que Sotheby’s 
continuerait à favoriser les 
achats de particuliers sur les * 
principaux lieux de vente. fcJul. . 


ne peut dire pour ÏÏnst&nt si .Ui 
direction britannique toujours 
en place saura résister au « sys- 
tème Taubman ». 

Regardons maintenant du 
côté de Christie’s. Très tradi- 
tionaliste, cette firme fondée 
en 1766 a maintenu depuis dix 
ans une gestion serrée, saæ in- 
vestissements excessifs, ce qui 
lui a permis de bien résister 
aux difficultés des années 80 et 

bénéficiant d^U^w'^îné 
partie de la clientèle de So- 
theby’s, alors en recul Le chif- 
fre o’aïfairesdeChristie’sa 
doublé en quatre ans pour at- 
teindre un total sans précédent 
de 272000000 de livres en 
1983 (3 265 000 000 de 
francs), avec une progression 
de5Q%enunan. 

Mais, là encore, les princi- 
pauxenchérisseurs sont améri- 
cains, et les vestes de Christie’s 
à New-York représentent une 
part de pins en pins grande du 
chiffre d’affaires global Alors 
que. le v chiffre, d» ventes .en 
Grande-Bretagne est en hausse 
de 36,8" % pour le dentier tri- 
mestre de 1983, Ie.produit des 
ventés de Christie’s aux Etats- 
Unis marque use étonnante 
progression de 63,6%. • 

' Fracturas 

plfluympnfs 

H n’est pas. douteux que 
cette relancedumarché de 
l’art est liée .à la reprise écono- 
mique américaine. L’arrêt dé 
la hausse des taux d’intérêt - 
qui avait freiné fortement les 
investissements artistiques - a 
aujourd'hui dégelé des capi- 
taux flottants qui sê portent sur 
les œuvres' (Fart Ce phéno- 
mène provoque par contagion 
l’entrée en action de nouveaux 
investisseurs, dont beaucoup de 
jeunes cadres de Fiodustrie, du 
commerce, de l’édition et du 
spectacle, qui prennent goût 
àûx tableaux modernes et aux 
antiquités, à la fois pour - se 
faire plaisir et peut-être avec 
Tarrièrc-pensée ae réaliser de 
fructueux placements. Dans 
cette société américaine à'ia 
fois informatisée et individua- 
liste, il est dë bon ton de 
rechercher les valeurs esthéti- 
ques anciennes ou ccm 
raines, sans hésiter à y 
le prix. .. . .. .. - 

Le centre du mardié de Tait 
n'est, plus à Paris depuis fort 
longtemps, ü u’est même pins à 
Londres : c’est aux Etats-Unis 
que tout se décide. . . 

Cette relance contribué , à 
faire sortir les bonnes pièces 
des mains des collectionneurs, 
désormais assurés d’en obtenir 
lè meüleùr prix. Sotheby's an- 
nonce déjà la mise en vente de 
rares taWeaux italiens, d’œu- 
vres art-déco, de meubles fran- 
cafe dù dix-huitième sâècle, ~~ët 
d’une exceptionneUe collection 
de Gauguin^ Van' jGogh rit 
Degas en. provenance -de 
Suisse.^ Christie’s propose .une 
collection de porodames -dè 



New-Ÿ ork; ksfabufeux byoux 
de Fforençe Gpuldg 'estimés 
plus de quatre^ mimons- 'de dol- 

B est inutile , de amsnlter lés 
astres pûur prophétiser que ’ 
nous' allons assister, Tîans ms 
années qui vieimepL à ia, consé- 
cration de la donmiâtionainéri- 
caîne sur tout le - marché de 
i’art interoatkaiat \ T " 
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TÉLÉVISION 


SEMAINE DU 1 1 FEVRIER AU 17 FEVRIER 


LE MONDE LOISIRS 
SAMEDI II FÉVRIER 1984 


vn 


Les brûlots d’Anne Sinclair 

« Edition spéciale » : une sorte de domaine réservé de la presse écrite^. 



fDFTION spéciale ». .Le titre 
;jy Fl pourrait surprendre à., la 
m J télévision : c’est en fait un 
dm d’trfl amical à récrit McLnhan ne 
peut pas tucr Gutcnberg et l’audiovisad 
conthnig de éè référer ^mi langage de la 
presse. Qui îtourrait ï Wplamdre? 

« Ce choix êtmtsimple, explique Anne 
Sinclair. Màn émission est un peu Je pen- 
dant de la formule « Edition spéciale » 
d'un journal consocré à tut thème parti- 
culier. Ce n’est ni un face-àface politi- 
que, rd une sérié dé reportages, ni utt sim- 
ple. magazine d'actualité. C’est autre 
chose..., ùn.genre jtresque inconnu de la 
télévision française, une sorte de 
domaine réservé de la presse écrite. » 

C*es t vrai, il en était encore quelques- 
uns, protégés par la timidité d’un petit 
écran frileux, peu ' désireux, d’explorer 
autrement que par petites touches, à 
Hintérieur 'des journaux télévisés, lés 
sujets polémiques du moment A chacun 
son rôle et à chaque média sa vocation, 
persistaient à penser certains fidèles de la 
vieille dichotomie qui veut que la radio se 
contente d’annoncer, la télévision de 
montrer, la presse d'expliquer.^ Bali- 
vernes? 

;■ •Sans doute! s’exclame Anne Sin- 
clair. L'a ct ua lité devrait provoquer chez 
tous les journalistes le même type de 
réflexe, quel que soit le support pour 
lequel ils travaillent. Regardez combien 
la presse écrite est souple, sait être inci- 
stve,~ lancer ia polémique, bouleverser 
son sommaire, ses titres, sa « une », 
jusqu’au dentier moment, toitt entière 
suspendue aux péripéties dé l'actualité J 
Toutes choses impossibles à là télévision: 
étant donnés sa rigidité i sa lourdeur, ses 
cloisonnements, et plus simplement son 
esprit Faisons donc éclater parfois ces 
fameuses grilles, dont nous 'sommes les ' 
otages!» _ . 

Quel tempérament et quelle fougue ! 
Ses dix-huit mois de- ch&nage - elle 
insiste sur le terme — s'ont décidément 
pas émoussé fénmÿe de cette journaliste 


brillante qne plusieurs directeurs de 
rinfonnation . auraient volontiers érigée 
«1 prêtresse du fameux «20 h». Son 
retour sur TF1, pour une «Edition spé- 
ciale » mensuelle, ne la rend pourtant pas 
plus indulgente à l’égard du petit écran. 

» Avez-vous remarqué que la télévi- 
sion en France ne poursuit pas les débats 
que parfois elle lance, ne prend jamais 
son propre relais, ne consomme pas les 
événements qu’elle suscite ? Quand Yves 
Montand fait sur Antenne 2, jusque tard 



dans la nuit, cette étonnante émission 
avec l'impact que l'on sait, croit-on que 
la télévision, et donc les chitines concur- 
rentes. vont s'intéresser à l’événement, le 
commenter, l’analyser, t’éclairer ? Non. 
' -Terminé. Seule la presse écrite se pen- 
chera sérieusement le lendemain et les 
jours suivants sur la signification ou ia 
portée de l’événement. La télévision se 
sent toujours mal à l'aise dans un débat 
d’idées. » 

N’exagérez-vous pas, Anne Sinclair ! 
J’ai souvenir de deux émissions récentes 
qui ont été chacune de petits événements. 
\Jn mmistre.au ton juste expliquait-dans 
Fune d’elles sa conception personnelle 


d'une justice qu’il défend depuis plus de 
deux ans. Un philosophe sincère expri- 
mait dans la seconde son angoisse de la 
guerre nucléaire et confrontait ses 
craintes et réflexions avec celles de Pierre 
Juquin (et ce fut l’escarmouche) ou 
celles de Simone Veil (et ce fut Tunis- 
son). 

Il existe désormais à la télévision, ce 
lieu de réflexion où chaque fois un thème 
grave fait l’objet d’une enquête, d'un 
débat, sur des thèmes délicats, des sujets 
brûlants qui dérangent l'esprit, égrati- 
gnent la conscience et ne connaissent 
jamais de solution apaisante. Anne Sin- 
clair a-t-elle juré de nous déranger ? 

« C’est la responsabilité de la télévi- 
sion de ne pas évacuer les sujets diffi- 
ciles. les thèmes forts du moment. 
L'émission du 14 février traitera du 
racisme. Le sujet s’imposait. N’est-il pas 
plus que jamais au centre de l’actualité ? 
J'ai reçu un courrier étonnant, des lettres 
de personnes qui proclament : « Je suis 
raciste et j’en suis fier » ; des témoi- 
gnages assortis parfois d’arguments inté- 
ressants, qui méritent qu'on s’y arrête, 
qu’on en discute... J’ai la sensation qu'un 
tabou important est en passe d'être levé. 
Eh bien, saisissons-nous du problème. » 

A sujet nouveau, traitement nouveau. 
En plus des images illustrant les diffi- 
cultés de la cohabitation à La Courneuve 
ou aux Minguettes, des duplex seront éta- 
blis avec des radios libres d’immigrés ou 
d’enfants d'immigrés, tandis que les 
invités sur le plateau se livreront à une 
radioscopie du racisme. « Xénophobie et 
racisme sont-ils des termes interchangea- 
bles ? La montée de l’extrême droite 
s'accompagne-t-elle d’une résurgence du 
racisme... ? » 

La télévision se met à avoir du cou- 
rage. 

ANNICK COJEAN. 

ir • Edition Spéciale •, TF1. mardi 14. k 
20 h 33. 


pour ^Jous 


Trompe Fœîl 


«t La t ra versée des apparences », A 2, 
lundi 13 février à 21 II 55 (13 et 
26 mèantes). 


Deux petites émissions autour de 
l'image, de la photographie. La première, 
Trompe Tced de Catherine Binet, dure moins 
de quinze minutas, un petit b^ou d’intelli- 
gence (le texte est de Georges Pérecj à 
conserver sur magnétoscope. On y voit, 
inerveflleusament filmés, quelques aspects 
de cette e façon de peindre quoique chose 
dé marnée que cet» chose ait rair non 
pointa mais réalb ». Fausses- portes, faux 
volets, faux chats installés. sur de vraies ou 
fausses fenêtres, fausses églises avec leur 
ombre portée, faux paysages... Pièges 
tendus è la perception qui provoquent le 
doute’ délideûJc r Monstastruc. de Jean- 
Cfaude Larrieu, a un peu viefllî. Dix ans 
après avoir quitté son vinage, Larrieu s'est 
rendu compté qu'il ne possédait pas dé 
photo dè son père : B a saisi, capturé tes 
.‘habitants de son vBlagê natal- Photos fêtes, 
photos mobiles s'enchaînent sans -qu’on 
perçoive le moment où l'on passe de L’une & 
l'autre, du noir è ta 1 couleur. ^ ^ GJi. 


-s « Dialogues des camêtttes », A2, oter- 
credi 15 février è 20 h 35 (110 rajoutes). 

. .Etait-il- nécessa ir e de. porter au petit 
. éaap cnecëtWTe aussi connue -- mais aussi 
peq grand public - queXKatogues dos car- 


méBtas ? Parue en 1949, la pièce de Ber- 
nanos — tirée d’urte nouvelle de Gertrud 
von Lefort — avait été jugée tout d'abord 
inadaptable pour le cinéma. Mais la critique 
lui faisait un accueil favorable au théâtre en 
1951. Puis Francis Poulenc en tirait un 
opéra en 1957. Enfin, le cinéma révisait son 
jugement initial, an 1960. pour en faire un 
film. 

c Ja suis très reconnaissant à Pierre Des- 
graupes de m'avoir permis de faire une 
œuvre totalement rêfàvisuaile », dot te réali- 
sateur Pierre Cardinal C* est vrai. 

Outre la densité d'un texte qu’on ne sau- 
rait qualifier sans trahir, les images c è bout 
portant » saisies par les caméras de Cardi- 
nal sont è la mesure d'une interprétation 
exceptionnelle : Suzanne F km dans le rôle 
de la Révérende Mère prieure, Nicole Cour- 
rai en Mère Marie de l'Incarnation, Made- 
leine Robinson en nouvelle prieure, ainsi que 
lés deux novices Anny Caudry (Blanche de 
la Force) et Marie-Christine Rousseau (Sœur 
Constance). 

Le servira public de la télévision fran- 
çaise se devait de posséder, dans ses 
archives, cet hymne è la couronne du mar- 
tyre dont la scène finale - avec couperet 
sangisnotent de la guillotina - est un réqui- 
sitoire définitif contre la peine de mort. 

CLAUDE DURIEUX. 


Méak : un million de lettres 


« Avec. te temps », FR 3 chaque jour du 
hmdS an vendredi à partir du 13 février i 
envfcon 22 h 30 juste avant « Pléiade A 
la sait » (6 & 8 mfamtes). 


Ménie est de retour I Ménie Grégoire, la 
« dame de cœur s, la « Pythie » à qui l'on se 
confie, l'amie ou la 8084» un rien moralisa- 
trice, a eu l’envie, le besoin de retrouver ce 
1 lien si fort » qu’elle maintenait, jour après 
jour, pendant quinze ans è RTL 

Envie de savoir, cfix ans après, où en 
étaient ras gens qui l'avaient appelée un 
jour parce qu’ils coulaient, des femmes 
trompées ou abandonnées par leur mari, 
ayant un entant mort, anormal, en proie è la 
solitude, l'alcoolisme, qui voulaient parfois 
en finir. 

EHe a tout classé, archivé, un million de 
lettres, sélectionné vingt-huit personnes. 
Des hommes, des femmes, qu'on entendra 
quelques minutes chaque soir, r Mal ou 
bien, ils sa sont adaptés », dit Ménie Gré- 
goire, qui considère que c'est la grande 
leçon de cette émission. On ne voit pas les 
visages (Ménie, par délicatesse, les a filmés 
dans l’ombra, la voix elle-même est trans- 
formée). 1e décor est glacé. Ménte, comme 
toujours, se montre è la fois raide et 
ouverte. On écoute, un peu voyeur, fasciné. 

CATHERINE HUMBLOT. 


Les films de là semaine. Le palmarès de Jacques Sidier 


■ Avoir 

■ ■ Grand film 


pjMANQfë 12 FÉVRIER 

•«Snpfettte 

De Jean- J acqu e s Annaud (1978). Avec 
P. ' Dpwaow F- -Dqugnac» J. Bouise. TFT. 
2b-h35(TOmhL 

^ra&atak v • 

OsStsntey Kubrick (135$). Avec &. tteydsn, 
C.Grey.fR3,22 h30 (85 mn). 

ÜLMDL33~ÉÉVRffiR • : 


De Jean GrémiOon (l937)_ Avec J. Gebèi, 
fcLBa&CjFI, 20 h 35190 mn). 


De François Truftaut <1 969). Avec JL-P, Bel- 
mondo, C. Deneuve. FR 3, -20 h 35 

(125 mn). 


MARD1 14 FÉVRIER 


De Pierre Tchemia (1973). Avec M. Serrauh, 
P. Note». FR3. 20 h 35 (95 mn). 


JEUD1 16 FÉVRIER 


»Le Mystère Picasso 

De Henri-Georges Ckxizot (1956). Avec Pa- 
bio Picasso. FR 3. 20 h 35 (75 mn). 


VENDRED1 17 FÉVRIER 


De Boris Bamét (1935). Avec E. Kouzmina. 
L Sverdfin. A2, 22 h 55 (70 mn). 


Samedi 

11 février 
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10.00 Vision plus. 

10.30 La maison de TF 1. 

12.00 Bonjour, ban appétit : Les rognons de veau & la mou- 
tarde. 

Magazine de Michel Oliver. 

12.30 La séquence du spectateur. 

13.00 JouraaL 
13.35 Amuse-gueule. 

14.05 Série : Pour l'amour du risque. 

14.55 Variétés : Michel Jonasz en concert. 

1&35 C'est super. 

1 5.85 Dessin animé : Capitaine Fla/n. 

16.20 Casaques et bottes de cuir. 

Magazine du cheval et du sport hippique. 

16.50 Série : Joëlle Mozart. 

17.45 Trente millions d’amis. 

18.15 Micro-puce, 

Le magazine de l'informatique. 

18.30 Auto-moto : 

19.05 D’accord pas d'accord. Magazine de J’INC. 

19.15 Émissions râgionales. 

19.40 Jeux Olympiques d’hiver (résumé). 

20.00 Journal. 

20^5 Téléfilm : les Ferrailleurs des LRas 

Scénario J, Ban y et M. Cury, réaL J.-P. Sassy. avec G. Gérard, 
C. Rouvd. F. Dyrck. .. 

Une famille de ferrailleurs se trouve mêlée à une histoire de 
rapt d’enfant. Soupçonnés par la police, ils vont se battre 
pour prouver leur innocence. Un film qui oscille entre le 
faux policier et l’intimisme, pavé de regards sociologiques. 
Une description qui se veut tendre et ironique de ia France 
moyenne, profonde, un peu égoïste mais bon cœur, celle qui 
travaille et boit l'apéro. Complaisant. - C. H. 

22.10 Droit de réponse ou l’esprit de contradiction : «Je ne 
parlerai qu’en présence de mon avocat ». 

Emission de Michel Polac. 

Les droits et les devoirs des avocats. Avec M n Ch. Ubman. 
J.-L. Tixier-Vignancour, B. Cohen, ancien membre du 
Conseil de l’Ordre, J. Verges, avocat de Barbie et de la 
famille Boulin, A f. Y. Jouffa, vice-président de la Ligue des 
droits de l’homme. A/™ F. Bugea, fille de Robert Boulin, 
M. J.-P. Deschamps, vice-président du Syndicat de la 
magistrature, M. Oussedik. avocat au barreau de Paris. 
14* Dombadiallo. bâtonnier au barreau de Bamako. J.- 
M. Thêolleyre. notre collaborateur, J. Delarue, historien, 
ancien commissaire de police. 

0.00 JoumaL 


10.20 Jeux olympiques d'hiver. 

Ski : descente dames. 

11.35 Journal des sourds et des malentendants. 

12.00 A nous deux. 

12.45 Journal. 

13.35 Série : La vie secrète d'Edgar Briggs. 

14.00 Las jeux du stade. 

Jeux olympiques d’hiver : bobsleigh ; hockey sur glace : 
ski : descente dames. 

17.00 Terre des bâtes. 

Magazine d’A. Bougraio-Du bourg ; (a maison des papillons. 

17.30 Récré A 2. 

Dessin animé : tes petites canailles ; Téléchat {délicieux J et 
Dorothée... 

17.50 Les carnets de T aventure. 

La vie ou la mort, de G. Baur. 

18.60 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19.10 D'accord paa d'accord (INC). 

19.15 Emissions régionales. 

19.40 Le théâtre de Bouvard. 

20.00 Journal. 

20.35 Variétés: Champs-Elysées, de M. Drucker. 

Dufour de Véronique Sanson, S. Lama, R. Cocciante, 
A. Lagoya, A. Dana. J. Bodoin. etc. 

22.05 Magazine : Les enfants du rock 

d’Antoine de Caunes 

Spécial hard rock, ou te rêve de fur. Au sommaire : H*s-, 
toire du hard rock, avec : Lad Zeppelin. AC/DC, Ton 
Yeare After, Alice Cooper ; Vidéo Lite Ford (guitariste 
des Runsways) : les Scorpions. Ozzy Osboume, Lemmy 
de Motortiead. Richard Thompson... 

23.20 Journal. 


12^0 Les pieds sur terre : Emission de la Mutualité agricole. 

14.00 Entrée libre... Emission du CNDP 

Aivc Mariana Venegas-M ontalvo. chanteuse du groupe Los 
Machucambos ; I4.0S Jeu : Images d'histoire; 14.20 Por- 
trait filmé : Angel Parra, chanteur; 14.40 Série : B.D. 
Connection ; 15.00 Documentaire : « Aryenne, ma sœur -, 
puis débat sur la femme dans les régimes fascistes ; 15.35 
Séries. 

Liberté 3. 

Emission proposée par J.-C. Couxdy. 

Sur le thème ; la santé et les associations. Avec Médecins 
sans frontière. Terre des hommes, Association des familles 
17’rximes des accidents de la circulation. Médecins pour le 
Cambodge et le Laos. . Association France-Amérique latine. 
Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze régions. 

Dessin animé : Inspecteur Gadget. 

Les jeux. 

La minute nécessaire de M. Cycfopède : M. Cydopède petit 
pa tapons. 

Feuilleton : Dynastie, de R. Senesky. 

Krystel déçue reproche à Brake de lui avoir fait rencontrer 
A f atthew à des fins peu louables. Drame familial à l'améri- 
caine. 

Jeu : Plus menteur que moi tu gagnes... 

De P. Sabbagb, avec A.-M. Carrière, M. Julian, J. Le Poulain. 
R. Manuel. 

Quatre personnages - Robert Manuel, Anne-Marie Car- 
rière. Marcel Jullian et Jean Le Poulain - sont en compéti- 
tion par équipes de deux Des questions choisies par Pierre 
Sabbagh sont posées par Jean Amadou. La règle du jeu : 
empêcher l’équipe adverse de marquer des points grâce au 
mensonge... tout en laissant supposer que Ton connaît la 
vérité. Un divertissement malicieux, dit-on. 

22.00 JoumaL 

22.25 La vie de château. 

Emission de J.-C. Brialy. 

22.50 Musiclub. 

■ Concerto en do majeur pour violoncelle et orchestre - 
{ deuxième et troisième mouvement f de Joseph Haydn, 
interprété par l’Orchestre symphonique de Boston sous la 
direction de S. Ozawa, M. Rosiropovitch. soliste. 


16.15 


17.30 

19.65 

20.05 

20.33 

20.35 


21.20 


K.TL, 20 h, A vous de choisir ; la Revanche d'un homme nommé che- 
val. film dT. Kershner; on Rancko Bravo, film d’A. Mac 
22 h 10, Flash-Back ; 22 h 40, Ciné club : les Monstres, film de 
RisL 

6 TALC, 19 h 35, Série : Les mystères de l’Ouest ; 20 h 40, Commando 

sur Saint-Nazaire, film de C Benetx. 

• K.TJ9L, 20 h. Le jardin extraordinaire ; 20 h 40, le Cavaleur, film de 
P. de Braca ; 22 h 25, Ginéscope. 

• T.SJU 20 h 5. Kqjak; 21 h. Jardins divers; 22 h 25. sport; 23 h 25, Un 
homme nommé cheval, film d’E. Silveratein. 
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Dimanche 

12 février 

T .lin cl i 

Mardi 

13 février 

14 février 
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9.00 Emission islamique. 

Connaître l'Islam. \ 

9.15 A Bible ouverte. 

Le lirre de Job. 

9.30 Fol et tradition |Hk . 

des chrétiens orientaux. ,o 

10.00 Présence protestante. K 1J 

Rencontres en terre Poitevine. 

10.30 Le jour du Seigneur. i<WiBK 

1 1.00 Messe. 7 f y i i 

Célébrée avec la paroisse wa 

de Bures-sor- Yvette. 1 1 1 H 

12-00 Télê-foot 1. li/Tr 

13.00 Journal. “L 

13.25 Série : Staraky et Hutch. f 

14J20 Hip-hop. 9 

14.30 Champions. 

Variétés et divertissement, sports : les Jeux olympiques de 
Sarajevo ; moto Enduro au Touquet... 

17.40 Les animaux du monde ; La maison flottante. 

18.10 Série : Frank, chasseur de fauves. 

19.00 Magazine de la semaine : Sept sur 
sept. 

De J.-L. Bnrgat, E. Gilbert et F.-L. Boolay. 

Le grand témoin sera M. François Mitterrand, président 
de la République. 

19.40 Jeux olympiques (résumé). 

20.00 Journal. 

20.35 Cinéma : Coup de tête. 

Film Français de Jean-Jacques Annaud (1978), avec P. Dewaere, 

F. Dougnac, J. Bouisc. 

% Un ouvrier d'usine, footballeur cabochard du dimanche, 
prend sa revanche sur les notables provinciaux qui 
Of avaient tramé une machination contre fui. Effet mdhô- 
dualiste de la lutte des classes. Le film démarra sur un 
retour en arrière, tourne à la satire sociale et à l'étude de 
||j»| mœurs dans une mise en scène ironique, insolents. 
'Jp Patrick Dewaere. avec sa désinvolture et ses colères, 
pourfend la lâcheté et la sottise. Vaste programme, 
fsp mais il l'accomplit. -- J. S. 

22.00 Sports dimanche. 

Jeux olympiques d’hiver „■ patinage artistique libres couples. 

23.20 JoumaL 

11.20 TF1 Vision plus. 

11.50 Jeux olympiques d'hiver : slalom géant dames en direct. 

13.00 Journal. 

13.45 Série : Ces chars disparus. 

14.00 Téléfilm : Tom grand cœur. 

15.20 Désirs de Femmes : l'Empreinte du père (dif. le 10 février). 

16.20 C'est arrivé à Hollywood : Les benjamins. 

16.30 Un Français peut en cacher un autre : l'usine au quoti- 
dien. 

Une série d* A Gallicn, réal. D. Masscn. 

L’usine comme lieu de travail, lieu d’affrontement entre 
salariés et patronat, mais aussi comme espace amoureux... 
17.05 Croque- vacances. 

Dessins animés, variétés, bricolage. 

17.45 Ordinal 1.. 

Magazine de l'informatique. 

18.00 Feuilleton : Le neveu d'Amérique. 

18.15 Le village dans les nuages. 

18.40 Veriétoscope. 

18.56 7 heures moins 5. 

19.00 Emissions régionales. 

19.40 Jeux olympiques d" hiver (résumé). 

20.00 Journal. 

20.35 Cinéma : Gueule d'amour. 

FÎIm français de Jean GrémiUon (1937), avec J. G&bm, 

M. Balte (N.) 

Sans son uniforme de spahi qui en faisait « Gueule 
d’amour », un bourreau des cœurs, Gabin n'efit plus 
S qu'un homme simple, transformé en pantin par Mkeffle 
S Bakn, demi-mondaine en hermine pour laquelle 3 s’est 
ip pris de passion. Le couple célèbre de Pàpé le Moka est 
reformé dans un drame psychologique, éloigné des 
f|| mythoiogies du « réalisme poétique s, un drame dont le 
style épuré cherche et trouve le vérité des fieras, des 
S milieux sociaux, des sentiments, des comportements. 

J. S. 

22.15 Etoiles et toiles. 

Magazine do cinéma de F. Mitterrand et M. Jauandœ 

A l’occasion de la sortie du film • Un amour de Swann ». à 
propos de » Sauf ace ». Interviews, extraits de films. 

23.00 JoumaL 

1120 TF1 Vision plus. 

1 1.S0 Jwix olympiques dlifvar : Slalam géaat dasxa. 

13.00 JoumaL 

1345 Portes ouvert». Le magazine des handicapée.' 

14.05 Série :.AmicalefiiePt v6tre. • 

14^ Documentaire; Adieu Pyrénées. , 

Pays d'élevage, pays récemment, voui.au tourisme, les Pyré- 
nées semblent mettre en question lesstructures industrielles 
trop fragiles. Ce documentaire .■ diffusé en 1981, a été réalisé 
par A Guesmer et A Tresgot en collaboration avec le 
ministre de la culture. 

15.66 C'est arrivé à Hollywood : Des chansons et.deç dansée.. 

16.20 Forum du mardi : Les personnes de petitetaiOc. 

17.05 Craque-vacances. 

- Dessins animés, variétés, information, bricolage—. - 

1840 Fetéüeton : Le- neveu d'Amériquei. . 

18.15 Le «Otage dans les nueges. 

18.40 VariétxrâcopB. 

18.55 7 heures moins 5. . . . . 

19.00 Mstiopramiors.' 

19-15 EnmsskMm réglonsles. 

19.40 Jeux olympiques d'hiver (résumé). • 

2040 Journal. 

2CL30 D'accord, pas d'accord, magatiae dé ITNG. 

20^6 Edition spéciale : (e racisme en 
question. 

Etnissioa <T AooeSiîncteir. - 

( Lire notre article page VIL). 

21.55 Vagabondages; Saint-Tropez néver.. 

Emission de .M. Saro et R. GicqoeL 

Avec Catherine Lara, Luis Uach. André Peyron. 
J.-F. Lalanne et, Gilles VigneaulL 

23.25 JoumaL 

ANTENNE 
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9.30 Jeux olympiques d'hiver (et à 10.45). 

Patinage de vitesse ; ski de fond. 

10.30 Cheval 2-3, magazine du cheval. 

11.15 Dimanche Martin. 

Entrez les artistes. 

12.4-5 Journal. 

1320 Dimanche Martin (suite). 

Si j'ai bonne mémoire ; 14J0 : Série : Magnum : 1S.20 : L’école 
des Fans ; 16.05 ; Dessin animé ; 16.25 ; Thé dansant. 

17.10 Feuilleton : Papa poule. 

Un pèrr débordé par ses enfants. 

18.00 Dimanche magazine. 

Au sommaire : en Argentine, les enfants disparus : la batel- 
lerie : naufrage ou sauvetage. 

18.56 Stade 2. 

20.00 Journal. 

20.36 Jeu : La chasse aux trésors. 

En Yougoslavie. 

2i.4 s Document : Vietnam. 

Série de H. de Tu rca ne. 

Quatrième épisode de la série sur l'histoire du Vietnam. 
HP 1954 : ce territoire est coupé en deux le long du 

1 7” parallèle conformément aux accords de Genève. Au 
S- Nord. Ho Chi Minh et le Vietminh installent une démo- 
Jly crade populaire. A Saigon les Américains ont mis en 
ipl place un mandarin anti-français, Diem. Des témoignages 
||jt d'un ancien président des Etats-Unis L B. Johnson, du- 
tüf& général Giap, du révérend Hanh, etc. 

22-45 Concert magazine. 

De E. Ruggien. 

L’orchestre d’Espagne, dir. J. Lapez Coboz. sol. A. de Lar- 
rocha ( piano l interprète ■ Nuits dans les jardins d'Espa- 
gne -, de M. de Folia. 

23.15 JoumaL 

8.55 Jeux olympiques d’hiver (et à 13 JO). 

Ski de fond, patinage de vitesse, 
hockey sur glace. 

12.00 Journal (et à 1 2.45). 

12.10 L'académie des neuf. 

15.35 Cette semaine sur A 2. 

15.50 Reprise : Apostrophes. ( 

Le roman dans tous ses étals (difT. le 10 février). / ; 

17.00 La télévision des téléspectateurs. f 

17AQ Récré A 2. { 

Les Schtroumpfs, Téléchat... \ 

18.30 C'est le vie. y^T' 

18.50 Jeu: Des chiffres et des lettres. 

19.10 D'accord pea d'accord (INC). • - . ^ 

19.16 Emissions régionales. . j 

19.40 Le théâtre de Bouvard. 

20.00 Journal. 

20.35 Magazine : L'heure de vérité. 

M. Jean-Marie Le Pen. président du Front national, répond 
aux questions des journalistes François-Henri de Virieu, 
Albert du Roy et Alain Duhamel et J.-L. Servan-Schreiber. 
21.56 Document : La traversée des apparences. 

Deux essais autour de la photographie (proposés par 11NA) : 
Trompe-l'œil, de C Binet, et Monumruc. de J.-C. Larricu. 

(Lire page 97/./ 

22.35 Magazine : Plaisir du théâtre 

De P. La ville, avec Sophie Dcsmarets. 

Au sommaire : hommages à Sacha Guitry. Roger Blin et 
Roger Vitrac : les créations : Terre étrangère, au Théâtre 
des Amandiers, etc. 

2325 JoumaL 

9.55 Jeux dympiqueatThlver. 

Patinage de vitesse ; Biathlon. - . 

12.00 Journal (et à 12 h 45). ... 

13.35 FauHlaton : Leaanxxas romantiques. 

13.50 Ai4ourcThui la vie. 

Cès stars étaient des hommes. 

14.55 Série: Têtes brûlées. 

16.45 Reprise : La chasse aux trésors. 
en Yougoslavie (diffusée le J 2 février). 

1045 Entre vous, de L-Bériot. 

La solution finale (les maisons de retraite) . 

17.45 Récré A2. 

18.30 C'est ta vie. ' " ' ’ 

18.50 Jeu; Des chiffres et des lettres, ... - 

19.15 Emissions régionales- 

1940 Le théôtre de Bouvard. 

20.00 JoumaL . . _ 

20.26 D’accord pas d'accord. (EMC). 

Epargnez, nous faisons le reste. 

20.30 Jeux olympiques dTûvèr ,. . ... 

Patinage artistique. 

23.00 Sports : Tourna de footbafl indoor. 

23^0 JoumaL .. .. .. 

FRANCE 
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10.00 Images de... Une Émission de l'ADRL 

10.30 Mosaïque. 

15.50 Théètre ( cycle Shakespeare) : Henry V. 

Production de la BBC. sous-titrée, réal. D. Giles, avec D. Gwülim, 

M. Smith. R- Edwards.- 

Drame en cinq actes en prose et en vers. Henry V, héros 
favori de l'auteur, orné des vertus royales et chevaleresques, 
juge sans pitié les traités du royaume. Cette œuvre de 
l’auteur d'Hamlet est plus une épopée nationale qu'un 
drame shakespearien traditionnel. 

1820 Emissions pour la jeunesse. 

19.40 RFO Hebdb. L’actualité dans les DOM- TOM. 

20.00 Fraggle Rock. 

20.35 Un pays, une musique ou la mémoire des peuples franco- 
phones : La Louisiane. Emission de Claude Fléouter. 

Les Cajuns chanté par Zachary Richard. Le peuple de Loui- 
siane illustre l’aventure d'une communauté refusant d'aban- 
donner les traditions de ses ancêtres, malgré l'invasion 
texane de ce territoire, anciennement français, pour en faire 
le deuxième État pétrolier américain. Un beau documen- 
taire musical entre autres. 

21.26 Aspect du court métrage français. 

L'Empreinte, de J. Cardon; Scopmania, de J.-P. Abizanda ; 
Appelons-la Marie, de N. Alpi Un ange passe, de A David. 
22.05 Journal. 

22.30 Cinéma de minuit : TUItîme Razzia. 

(Aspects du « Film noir*). Film américain de Stanley Ku brick 
(1956). avec S. Hayden, C.Gray (v.o.. sous-titré. N.). 

En ce temps-lè, Kubrick était un inconnu, âgé de vingt- 
huit ans. Il tourna ce premier film, grâce à un producteur 
(te télévision, en vingt et un jours, avec un budget 
jlj modeste. Sujet ; préparation et exécution d’un hold-up 
|M du pari mutuel d’un champ de courses. Ce n'était pas 
S nouveau, kubrick le savait, maïs son procédé de narre- 
lion par actions parallèles, discontinuité chronologique, 
attira, tout de suite, l'attention des critiques. Le fHm noir 
% rendait un son neuf, qui vibre encore. - J.S. 

23.55 Prélude à la nuit. 

« A faple LeafRag ». de Scott Joplin. 

17.00 Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze régions. 

19.55 Dessin animé : Inspecteur Gadget. 

20.05 Les jeux. 

20.33 La minute nécessaire de M. Cyctapàda : Essayons de ne pas 
rire avant la lin d'Hamlet, 

20.35 Cinéma : la Sirène du Mississippi. 

Cydc François Truffant : film français (1969), avec J.-P. Bel- 
mondo, C. Dencuve. 

Dupé et grugé par une aventurière, un fabricant de ciga- 
SÇ raites de la Réunion la recherche, la retrouve et se laisse 
emporter par elle dans un amour fou, jusqu'à la mort 
Truffa ut a modifié un roman de William Irish (situé en 
Louisiane dans les années 1880) sans Uà être infidèle. 
Cette histoire, où Catherine Deneuve renouvelle le 
Sp mythe de la femme fatale, où Belmondo est un homme 
fragile et pathétique, prend au cœur par la fascination du 
« désir et de la déraison. - J. S. 

22-35 Journal. 

22.55 T ha lassa, magazine de la mer de G. Pernoud. 

Les chantiers navals : l’exemple coréen (2* partie). 

23.40 Avec le temps : Gobrieile. 

Emission de Même Grégoire, réaL A Delarivc. 

(Lire page VIL) 

23.60 Prélude à la nuit. 

Romance d'Henri Vîeuxtemps. Interprétée par Bertrand 
Walter au violon et Patrick Dechorpua au plana 

17.00 Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze régions. 

19.55 Dessin anhné :. Inspecteur Gadget, 

20.05 Lesjeux. 

20.33 La minuta hécaas^re de M. Cydopéde. Présentons Napo- 
léon & Louis Armstrong. 

20^5 Cinéma : les Gaspards. .... 

Fflm français de Pierre Tcbernia (1973), aréc M. Serrâalt, 

Ph. NoircL 

■ H Mais qu'est-oe.qui sa passe donc dans le soua-soi de 
^ Paris? Descéndez^y avec' Michel Serrautt Sxatr» 

» méconrentdestrwraux défigurant la vilta. et vouslesou- 
mî rez. Co®t plein de surprises et d'humour à la Rmaew, 

W& Leroux. - J.SL 

22.10 JoumaL ...• ' 

22-30 La vie en face : La Répubfique nous appose» 

Emission do P. Affbnsi et P.PesnOt, rfial. D. Edîngor. 

Un portrait de l'armée française et plus particulièrement ■ 
des militaires. Leurs motivations; comment te sentent-ils 
perçus par les autres : comment envisagent-ils leur carrière, 
parachutistes' officiers. médedns.témoignejtL . 

2335 Avec le tempe : Caroline. . . 

Emission deMénrc Grégoire, té*L A Deiome. 

(Lire page VU. ) . 

2345 Prélude à ta nuit. 

Sonate Posthume opus 164, D537 en' la mineur de Franz 
Schubert. Interprétée par Arturo Benedetti Michelangeli eût 
piano. ' ■ 

uin 

PÉRIPHÉRIE 

m RTT-, 20 h, la Carapau. fHm de G. Outy ; 21 h 45, Edi doc spécule 
RTL, Le Monde :22 h 5, Paris à m veux (la télévision à Paris). 

• TALC, 20 h, Club du festival de télévfcwo de Mante-Carlo; 20 h !5. 
Variétés : Un peu. beaucoup, passionnément : 20 b 45. sport. 

• R.TJL, 19 h 30. Journal télévisé magazine ; 20 h 15, Variétés : Supcr- 
cod ; 21 b 15, téléfilm : Deux amies d’enfance, de N. Companeez. 

• T SR-, 19 h 30, Télé journal; 20 h20. Série : Les oUeaux se cachent 
pour mourir ; 21 h 5, Tickets de première ; 22 h. Regards ; 22 b 45, Jeux 
olympiques d’hiver ; 23 h 5, Table ouverte 

m R.TJ-, 20 h. Série : L'homme de Suez ; 21 b. Série mire : Ennemi pu- 
blier? 2, film (TE. Niennans, 

• TJVLC, 19 h 35, Dallas ; 20 h 40, le Clair de terre, film de G. Gilles ; 
22 b 20, Vtdéo-Krfa. 

• R.TJL, 20 h. Ecran lémrâii : Psycfao week-end uns frais compris, «36- 
filmde J, Bruce. 

• TÊL£ 2, 20 h, Seoioraina :r*capunctare; 20 h 30, Théâtre wallon: Le 
cabaret tonnaisien; 22 h 35, InfcrmatioiH agricoles. 

0 TSJL. 20 b 5. A bon entendeur ; 20 b 10, Spécial cinéma ; 22 b 50, 
Téléjournaï ; 23 b 5, L’antenne est à vous. 

• SJL, 20 h, Cbqu; 21 h, ta Mandarine, fûm. tTE. Mofinaxo tarée 

A.Gtrartot,M,Rréa»d_). “ ? 

• TJMLC, 19 h 35, FeuHtetoa :P^M-ftnde ; 20 itAO.Ï.'hommtqid votait 

ttàtihmrs de LH. Hubm. ; 

• 1.TJL# 20 hS, Fcaihetoa :Xcs oueaux se cSchent' pour 'moorit ^21 h, 
VMéo^m^21 h 55, Sahu rartine ; 23 h lü,,Tofapnc 6cooomk[ae et 5K>- 

0 TEUE 2, 2Q h. Soesce* : Elémentaire, mon char Ehntag; IttT». Hoào- _ 
t»a^ 4 X Weâmnllcr : Tarzan et sa compagne. dc C. Giblxûs. 
m TSJL, 20 h S, La dusse aax. trésors ;.2Fb 10, Du vüte^edw vivants âa >■ 
vütegc des morts (fc&UDe* Gouras ds-CtaodTvoré) ; 22 h 2S, ia Lé- 
goule inachevée, fihn deTL FaarOüS-Palaiâû. . V 
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Mercredi 

15fénkr 

16 février 

V endredi 

17 février 


Î130 TTIVisianpfci*. 

12-00 Ju6 rendez-vous d’Ann 3c. 

12-30 Atout Cûüur. 

13.00 JournaL 

1336 Un métier pour demain, 

- Informatique ; les formations courtes. 

13.50 Vitamine. .... 

Unr patchwork de petits Sujets qui vont des dessins animés 

- .' .aux jeta vidéo. - 

' - 1640 Jouer tejeud* fa santé. 

■ 1646 Temps X. 

1740 Les infoa. ' 

17.55 Jackspotf 

18.15 Le vêlage danrtas nuages. 

T 8.40 Variétoscope. 

18.55 7 h moûts 5. 

19.00 Météo première. 

19.15 Emissions râgionatss. 

. 19.40 Jeux olympiques d'hiver (résumé). 

19.53 Tirege de la Loterie nationale, 

20.00 JoumaL . 

2030 Tirage du Loto. 

2036 Feuilleton: Défies. 

Le remariage de J.R et de Sue Ellen amène Cltff Bornes à 
South.fork.Mais Ctiff est toujours amoureux de Sue Ellen. 

- 'Un drame en perspective. 

2135 Jeux olympiques d'hiver. 

Hockey sur glace : URSS-Suède, Tchécoslovaquie-Canada, 
en direct de Sarajevo. 

22.50 JoumaL 

11.30 Vision plus. 

12.00 Les rendez-vous d’Annik. 

1230 Atout cœur. 

13.00 JournaL 

13.45 Objectif Santé. 

Lé sport, passeport pour la santé 

14.00 Série : Amicalement vôtre. 

14.50 Les choses du jeudi (et & 15.55). 

Avec Maurice Rheims écrivain et commissaire-priseur, 
André Bromberg collectionneur, Pierre Perrigauh décora- 
teur. 

1530 Quarté en (fireet de Vincennes. 

1630 Images d'histoires d'aujourd’hui. 

17.00 Croque vacances. 

Dessins animés ; l’invité de. Clémentine et Isidore ; variétés, 
informations et le feuilleton : SaJty. 

18.00 Feuffleton : Le neveu d'Amérique. 

18.15 Le vidage dans les nuages. 

18.40 Variétoscope. 

18.55 7 heures moins 5. 

1930 Météo première. 

19.15 Emissions régionales. 

1940 Jeux Olympiques d'hiver (résumé). 

20.00 JoumaL 

2035 Feuiltoton : La chambre des dames. 

D’après le roman de Jeanne Bourin, adapL F. Veroy, réalisation' 
Y. André L, avec H. Virlojeux, N. Jamet, S. Barjac, M. Vlady... 
Bouleversé en apprenant que son fils était un voyou , 
Mathieu promet à Marie de payer la somme réclamée par 
Amaury. Marie, à bout de nerfs, décide de rompre avec 
Côme. Un feuilleton classique dans la tradition des Buttes- 
ChaumonL 

2130 Contre-enquête. 

Magazine de Anne Hoang. 

« Ici. rue Taoufik, La Courneuve, le 3 juillet 1983 » : le 
racisme ; un exil : le père et l’enfant, _ Un magazine des 
faits divers souvent inégal. 

22.00 Jeux olympiques d'hiver. 

Patinage artistique : figures libres messieurs, en direct de 
Sarajevo. 

23.10 JoumaL 

1130 TF 1 Vision plus. 

12.00 Le rendez-vous d’Anrûk. 

1230 Atout cœur. 

13.00 Journal. 

13.45 Séria : Amicalement vôtre. 

14.50 Temps libres. 

Vive le vent d’Isère. 

16.40 Destination.;. France. 

17.05 Croque-vacances. 

Dessins animés, bricolage, infos-magadne. divertissement 
folklorique. 

18.00 Feuilleton : le Neveu d'Amérique. 

18.15 Le vHlage dans les nuages. 

18.40 Variétoscope. 

18.55 7 heures moins 5. 

19.00 Météo première. 

19.15 Emissions régionales. 

19.40 Jeux olympiques d'hiver (résumé). 

20.00 JoumaL 

20.35 Variétés : Les Vainqueurs. 

Emission de Y. Mourons! et M. Ricnssec, féal. G. Amado. 

Une nouvelle émission de variétés célèbre les réussites dans 
tous les domaines professionnels chaque fols sur un thème. 
Le premier numéro est consacré à la Jeunesse. 

21.50 Série : Désirs de femmes. 

N° 3 Plaisirs d’amour de Simone Vannier. 

Les - nouvelles femmes » de 18 à 35 ans sont-elles plus heu- 
reuses que leurs mères ? Sept témoignages dont trois princi- 
paux. une étudiante, un professeur, une aide-soignante, 
recueillis par une journaliste Betty Mar ligue et une psycha- 
nalyste Martine Goux-Bonzon. Gentillet. 

2245 Branches-musique : 22, v'iè la rock. 

Une émission de Jean- Bernard Hebcy. 

2330 Journal et cinq jours mi Bourse. 

TÉLÉVISION 

FRANÇAISE 

1 

1030 Antiope. 

1135 Journal (été 12.45). 

113S Jeux olympiques dliiver (et ft 13.30) 

Ski : slalom géant messieurs ; hockey sur glace : Finlande- 
Etats-Unis. " 

1530 Récré A2.- . ÆJÊ 

1735 Platine 45. ^■g\~T 

18.00 Olëa Popciv. profession clown. Æ/ÇyZ \ I 

- Un nommage au célèbre down soviétique VS 

18.30 C'est ta vie. 2) 

18.50 Jeu: Des chiffres et dee lettrés. ■ \ |z yf 

19.15 Emissions régionales. 'H 4 ' 1 

19.40 Le théâtre de Bouvard. 

20.00 JournaL ■ iril 

2036 Téléfilm : Dialogues des carmélites. 

de G.. Bernanos, d'après G. fon Lefart. Scénario : pète Brnckbeiger 
et P. Agostini, réaL P. rVitSwl Avec .N. Courcd, S. Flan, 

MLRofeusan_ 

{Lire page YIL) w . 

22.30 Magazine tjtfotje. 

De B. Baudrier. ' 

Les virées du samedi soir ou comment tromper l'ennui et ta 
banlieue ( l’amitié, les filles, la solitude : un reportage 
• climatique »). Quelques raisons d’aller se reposer dans un 
monastère (Une enquête qui donne des. idées). Comment 
séduisez-vous ? (La question est posée au gênerai Bigeard, 
à Jack Lang à un prêtre ; impertinence assurée). 

2335 JoumaL 

8.55 Jeux olympiques d'hiver (et à 12 h et 17 h 20). 

Patinage de vitesse ; ski-relais. 

11.55 Journal (etàl2h45). 

12.00 Jeux olympiques : 

Ski ( slalom géant messieurs}. 

1335 Gags à Gogo 

Laurel et Hardy : aDez vous rbabfller, de M. SecneL 

13.50 Aujourd'hui la vie. 

Des auteurs et vous. 

14t 55 Téléfilm : Du feu dans le ciel. 

d’après P. GalBco, réaL J. Jamesr». (Redif.) 

Une catastrophe menace P Arizona. Un astronome sur les 
traces d’une comète qui se dirigeait vers la Terre. 

1730 Jeux olympiques : 

Patinage artistique. 

1830 C'est la vie. 

18.50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19.10 D'accord, pas d'accord. (INC). 

’ 19.15 Enrissïans régionales. 

1935 Expression directe : L'Assemblée nationale. 

20.00 JoumaL 

2035 Série : le Testament. 

d’après N. ShiUe, réaL D. Steveas. 

Une série australienne en six épisodes. De 1942 à 1950. de 
la Malaisie occupée par les Japonais à la brousse austra- 
lienne. l’histoire d’une jeune Anglaise, héritière d’un testa- 
ment. et d’un Australien, qui cherchent éperdument à se 
retrouver. 

21.30 Alain Deeaux : F Histoire en question 

Opération Jéricho. 

Le bombardement, le 18 février 1944. de la prison d’Amiens 
par la Royal Air Force. La mise au point de l’opération, les 
plans de vol, le film du bombardement, tourné par les camé- 
ramen de la RAF., le tout raconté par l’historien du petit 

écran. 

2245 JoumaL 

10.30 Antiope. 

11.15 Journal (eti12h45). 

1130 Jeux olympiques d'hiver (et à 13 h 30). 

Slalom spécial dames. 

14.00 Aujourd'hui la vie. 

Les régimes matrimoniaux. 

14.55 Série : Têtes brûlées. 

1545 Reprise : l’histoire en question. 

Alain Deeaux : opération Jéricho ( dijf. le 16 février). 

17.00 Itinéraires. 

Les enfants da monde : enfants de la sagesse, en Chine. 

Sur les hauteurs tibétaines avec le sinologue Arnaud Des- 
jardins. 

17.46 Récré A 2. 

18.30 C'est la vie. 

18.50 Jeu : des chiffres et des lettres. 

19.15 Emissions régionales. 

19.40 Le théâtre de Bouvard. 

20.00 JournaL 

2035 Série : GuérBla ou les désastres de la guerre. 

De J. Semprun, R. Azcona, E. Chamarra, réaL M. Camus. Avec 
B. Fressoo. P. Santini. P. Rouleau-. 

Troisième épisode. Après avoir placé son frire sur le trône 
d'Espagne. Napoléon doit faire face à la révolte qui 
s’amplifie. J 1 déclenche une répression terrible en même 
temps qu’il promulgue une série de décrets contre l’Inquisi- 
tion. les privilèges seigneuriaux, afin de mettre fin. pense- 
t-il. à l’âge des ténèbres. Goya éclabousse ses toiles de sang 
Un feuilleton qui n’est pas à la hauteur de ses ambitions. 

21 .30 Apostrophes. Magazine littéraire de B. Pivot. 

Sur le thème : Albums de famille, sont invités : Miriam 
Cendrars (Biaise Cendrars), François Chapon (Mystère et 
splendeurs de Jacques Doucet) , Jean Hugo (le Regard de la 
mémoire), Eric Neuhoff (Un triomphe) et Bernard Duha- 
mel (le Livre d’amertume, préfacier du Journal de G. Duha- 
mel). 

2246 JoumaL 

22.55 Ciné-club : Au bord de la mer 
bleue. 

Cycle : les quatre coins du monde. Hlm soviétique de Boris 
Baraet (1935), avec E. Kouzmina. L. Sverdlin (v.a, sous- 
titrée. N.). 

Deux mécaniciens en rivalité amoureuse pour une fille. 
Üf dans une petite île de la mer Caspienne. La désinvolture 
et l'anticonformisme de Bamet - cinéaste soviétique 
JM qu'on vient de redécouvrir - se donnent libre cours 
avec cette comédie malicieuse où l'on marivaude, en 
ÏSg musique, au kolkhoze. Le film est inédit en France. — 
m J.S. 

ANTENNE 

2 

i7XK> Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze régions. 

19.55 Dessin animé : Inspecteur Gadget. 

- 20.05 Les jeux. 

■: 2033 minute nécessaire de M-CydopèdeL 

Evitons d’importuner l'étrangleur. 

2035 Variétés: Cadence 3 (mite à 21.35). 

Emission do Guy Lhx. . ...... 

Spécial Serge Lama pour fêter les vingt ans aune brillante 
_ ' carrière. U interprétera quelques-uns de ses grands succès ; 

les Baüoos mages. Mon ami, mon maître, Esclave^. 

21.15 JoumaL - , 

22.00 FeuîSaton : Exfl. ■ 

D'après le roman de L. Fouditwanger, adapL G. Land, réaL 
v --R Gteüber. Arec K- LOwitsc*, L. Martini, V. Giowna- 

1 collaborateurs du P&riser Nâchricfater fondent un nou- 
veau journal, avec l'aide de l'ancienne amie de Wiesner. 
L'armée allemande est aux portes de Paris. Dernier épisode 
d'un feuilleton médiocre. 

2235 Avec toteorms:Yotak>e- , 

Eumnan de Marie Grégoire, réaL A. Ddarivc. 

( Lire page VII.) . ... 

23.CS Prâude a ie raût . 

Musique, traditionnelle tf Amérique Indienne, Ama Sua, 
Ama Ltvia, Ama Kheüa, interprétée par Luzmila Carpio, 
Andrès WUlka, Lxtdo Melendrez. 

17.00 Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze régions. 

19.56 Dessin animé : Inspecteur Gadget. 

20.05 Les jeux. 

2033 La minute nécessaire de M. Cydopède. 

Censurons k rossignol. 

2035 Cinéma : Le Mystère Picasso. 

Hommage 1 Henri-Georges Clouzot : Film français ( 1956 ) .avec 
Pablo Picasso. 

Hg Clouzot a filmé, par transparence, en plaçant sa caméra 
fil derrière les fauüles da papier, des dessins exécutés par 
|p| Picasso, avec une encre spéciale. Et puis, il a mis la 
i|| caméra derrière Picasso et il a filmé celut-ci en train de 
§i| peindre sur des toiles. Noir et blanc, couleurs, change- 
|H rrtents de format, mise en scène - qui fut très admé 
rée - d’un film d'art, Mais, le cinéaste a-t-il vraiment 
$82 percé le mystère de cette création ? - J. S. 

21.60 Journal. 

22.40 Avec le temps : Patricia. 

Émission de Menie Grégoire. réaL A. Dehrive. 

(Lire page VIL) 

22.20 Préludas la niât. 

Choral ir» 3. de César Franck. Interprété par Louis Robil- 
lard (orgue). 

17.00 Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze régions. 

19.65 Dessin animé : Inspecteur Gadget. 

20.00 Les jeux. 

20.30 D'accord pas d'accord, émission de l’INC. 

20.33 La minute nécessaire de M. Cydopède : Autopsions la 
puce lie inflammable. 

20.35 Vendredi : la Faim à crédit. 

Magazine d’A. Campana, reportage de L. Rotcage. 

£3 Les problèmes de la faim dans les pays en voie de déve- 
^ loppement L'équipe de « Vendredi » a enquêté auprès 
pt» des institutions internationales, des gouvernements. 
*$£ L’ONU et ses agences spécialisées, la CEE et le gouver- 
nemsnt français. Participent à cette émission, MM. Jsan 
%% Ripper. directeur général des Nations unies, Edouard 
Saouma, directeur de la FAO. Edgard Pisani, commis- 
Æ saire au développement de la CEE, Michel Rocard, 
lli ministre de l'agriculture, etc. 

21.30 Journal. 

21.50 Espace francophone : Fleuve Sénégal, un combat contre 
la mort. Magazine d’expression française de D. Gallet, enquête 
M. Makki, réaL J.-M. Careou. A. Lonm. 

La sécheresse catastrophique et la famine dans trois pays 
francophones : le Mali, la Mauritanie et le SénégaL 

2230 Avec le temps : Christiane. 

Emission de Ménie Grégoire, réaL A Delarive. 

(Lire page VIL) 

2230 Prélude à la nuit. 

Quatuor pour cordes et hautbois eu fa majeur, de Mozart 
interprété par les solistes de Marseille. 

FRANCE 

RÉGIONS 
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'_e JLTJL, 20 h. Série : Le JouHJe de la guerre ; 21. h, la Vallée des pou- 
>te-,-f3gi deM. Rohson ; 23 h, Ecai automobile. 

_• TLRÎC, 19 b 35, Alerte dans J’espace; 20 b 40, Jules de Londres, de 
“ ' C-Owen. 

.fi 1LTJS, 20 b. Risquons tout; 21 h 5, FedUetoo : Le parrain ; 21 h 55, 
zSaashs pavés le cible. 

■- •“T0ÛB2, 20 b. Sparts. \ 

.-Lie TjSJL, 20 b 5, Agora : les secte* ; 22 h 35, TâéjoumaL 

• 8.TL, 20 h, La croisière s’amuse ; 21 h. Dallas ; 22 h, R-TJL-Plus : les 
médicaments. 

• TJVLG, 19 h 35, Série : Quelques hommes de banne volonté ; 20 h 40, 
la Soupe froide, de R. Poorat ; 22 b 30, Chrono, magazine automobile. 

m BLTJL,20h, Autant savoir :1c bruit; 20 h 30, lu Guerre du feu. film de 
J.-J. Amiaud ; 22 b 5, Carrousel aux images ; 23 h 10, Emission politi- 
que : La pensée sodalîste. 

• TELE 2, 20 h. Boula Malari ; 21 h 10, Concert, par l'Orchesrre des 
jeunes de la communauté culturelle de Belgique ; 22 h 25, Vldéographie. 

• T3JL. 20 h 5, Temps présent ; 21 h 10, Dynastie ; 22 h, TéléjournaJ ; 

22 b 15, film de F. Retisser. 

• R.T.L, 20 h, Siarsky et Hntch ; 21 h. Dynastie ; 22 h, la Intouchables. 
film de G. Montai do ; 23 b 30, Goodnighl vidéos. 

• TALC. 19 h 35, Dynastie ; 20 b 40, Cest pas parce qu’on a rien à dire 
qu'il faut fermer sa gueule, film de J. Besnard ; 22 h 15, Variétés : 

Clnb 06 : Z2 h 45, World to Mornw. 

• S.T.BL, 20 h. Document : Albert (à 1 occasion du 50 e anniversaire de la 
mort du roi Albert). 

• T3JL, 20 h 5, Tell Quel ; 20 h 35, Cosa Nostra, film de T. Yasg ; 

22 h 35, Nicolas Bouvier : L'image et ses leçons ; 23 h 15, Richie Ha- 
ven». 

PÉRIPHÉRIE 
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Aa bout du inonde 


France-Cntaire. mardi 
14 février, 9 h 07, dans « La 
matinée des autres ». 


Voyage. Bougainville, Cook, 
La Pérouse, Chamissa. Dumont 
d’Urville. Le Siècle des Lumières 
explore les terres du Pacifique 
et de ('Antarctique. Au milieu du 
dix-neuvième siècle, le bateau à 
vapeur laisse la place au bateau 
à voile, et l'idéalisme naïf du 
siècle, animé par le mythe du 
bon sauvage, est remplacé par 
des considérations commer- 
ciales. Jacques B russe, encyclo- 
pédiste solitaire, romancier, his- 
torien et moine zen; fait revivre 
(es voyages des grands explora- 
teurs, tente de nous initier aux 
bouleversements économiques 
et au changement culturel. 


La Nonvelle Tribune 


• France Musique, chaque sa- 
medi à 15 h dans • Désac- 
cord parfait -, a partir du 

18 février. 

Officiellement, « Désaccord 
partait » ne remplace pas e La 
tribune des critiques de dis- 
ques a, et Jean-Michel Damian, 
son animateur, ne succède pas 
â Armand Panïgel. Comme on 
tient à le préciser à France- 
Musique, « la Tribune s’est arrê- 
tée. une nouvelle émission de 
débat commence ». Question 
de nuanças, on l'aura compris. 
II est vrai que « Désaccord par- 
fait » ne se limite pas à la criti- 
que discographique et élargit 
ses discussions à tous (es 
thèmes de la culture musicale. 

Pour chaque thème, Jean- 
Michel Oamian sera assisté d'un 
producteur différent. Jean- 
Pierre Derrien ouvre la série le 
samedi 18 février avec une 
émission consacrée aux musi- 
ciens d’orchestre. Des représen- 
tants de l’Orchestre de Paris, de 
l’Ensemble intercontemporern 
et de l’Orchestre national de 
France viendront parier de leur 
métier. Ils compareront ensuite 
le travail de l'Orchestre national 
de France dans la Symphonie en 
ré de César Franck sous la di- 
rection de cinq chefs différents 
(Daniel Inghelbrecht. Manuel 
Rosenthal. Pierre Monteux, Mi- 
chaël Ti l son-Thomas et Leonard 
Bernstein). Une heure de musi- 
que vivante clôturera les débats 
avec un concert de la maîtrise 
de Radio-France sous la direc- 
tion d'Henri Farge. 

Marcel Marnat prendra la 
succession de Jean-Pierre Der- 
rien. la semaine suivante, avec 
s Los avatars des Tableaux 
d'une exposition de Mous- 
sorgsfci » et Jacques Meriec pro- 
posera ensuite d’étudier « Le 
cas Nikolaus Hamoncourt », oc- 
casion de relancer la bonne 
vieille polémique sur l'interpré- 
tation de la musique ancienne. 
Les débats comme le concert fi- 
nal seront publics et enregistrés 
une semaine avant, le samedi 
de 15 h à 18 h au studio 106 
de la Maison de la Radio. 

J.-F. L 


Belles voix « jazz » 

• France- Inter, lundi au 

vendredi à 13 b 30 dans « Le 
passé singulier ». 


C est aux musqués des voix 
et des illustrations sonores 
qu'on saisit la délicatesse du 
projet. Entre le voix gracieuse 
de l'historien Michel Winock et 


celle, grave et mesurée, de 
Claude Dominique (une des plus 
belles voix de « L'oreille en 
coin ». toute opposition stéréo- 
typée s’estompe. Le « spécia- 
liste » et la « lectrice » fondent 
leur parole, aussi dénuée d’ef- 
fets que riche en harmoniques 
intelligentes, en un dialogue ré- 
digé avec soin, attentif et plai- 
sant. 

C'est de musique qu'ü s'agit, 
pas de bombarde pédagogique, 
ni de uiulemerrt hystérique, nr 
de ce faux naturel qui fleurit 
partout. C'est de radio qu'il 
s’agit : mélange savant d'art et 
d'information. Michel Winock et 
Claude Dominique, chaque jour, 
è 13 h 30, font « parler » des 
documents singuliers : journal 
intime, notes, papiers collés de 
personnages souvent inconnus, 
pris dans l'histoire, c'est l'his- 
toire écoutée aux portes de (a 
sensibilité individuelle, lue avec 
élégance et commentée avec fi- 
nesse. Sous un montage agréa- 
blement sophistiqué, nos désirs 
immémoriaux se voient satis- 
faits : le désir de savoir et celui 
d'écouter des histoires. 

FRANCIS MAR MAN DE. 


Du côté des hebdos 


• La revue de pcesse des heb- 
domadaires, RTL, chaque di- 
manche à 8 b 25. 


Les fans de revues de presse 
— il en est — savent, à n'en pas 
douter, jongler entre les ho- 
raires et les fréquences de leur 
transistor pour capter les trois 
ou quatre émissions que propo- 
sent chaque matin, â quelques 
minutes de décalage, les sta- 
tions nationales- Combien 
connaissent en revanche la re- 
vue de presse des magazines 
que diffuse chaque dimanche 
RTL dans le cadre de son jour- 
nal non-stop matinal ? Comme 
les premières traitent principale- 
ment de l'actualité politique, 
économique et sociale, la se- 
conde donne un coup de projec- 
teur différent sur les srçets les 
plus divers : de (a culture â la 
science, la sociologie, le tou- 
risme chj l'humour. Jean-Claude 
Larrivoire et Jean-Jacques 
Bourdin qui la présentent lisent 
ainsi une trentaine de maga- 
zines par semaine. De quoi pou- 
voir surprendre, informer et 
faire rire. 


« Les six mois 
de la liberté » 


Radio- Bleue 

ondes. 


sur petites 


Le 24 août 1944, Paris était 
libéré. Et c’est le quarantième 
anniversaire de cette libération 
que Radio-Bleue a décidé de 
commémorer, du mois de mars 
au mois d'août prochain. Pour 
s’y préparer, la station fait ap- 
pel â la mémoire de ses audi- 
teurs qui ont vécu cas « six 
mois da la liberté », Six mois de 
vie quotidienne racontée à tra- 
vers des anecdotes sur le tra- 
vail, le ravitaillement, ('habille- 
ment, la vie de famille, le 
spectacle et (e système D. Et 
l'occasion peut-être, pour cer- 
tains, de se retrouver, 40 ans 
après... Si vous avez envie de 
partager un souvenir, si vous 
possédez des documents liés à 
l'époque, vous pouvez écrire è 
Radio Bleue. Maison de Radio- 
France. 116. avenue du 
Président-Kennedy. 
75786 Paris Cedex 16. 


Radio-France internationale 


• Service mondial en 
français (en ondes courtes 
49 MHz, en France et en Eu- 
rope: 

• Informations tous las 
quarts d'heure de 5 heures à 
9 heures et ô 20 h 15, 21 h 25, 
22 heures. 23 heures. 1 heure 
et 2 heures. 

Parmi les magazines. Signa- 

lons ; 

• Carrefour, le dossier 
d’actualité, à 14 h 15, est 
consacré : le lundi 13 février, â 


Orwell, avec Jean Jurgensen, 
ambassadeur et spécialiste 
cFOrweli ; le mardi 14 février, è 
l’Iran, cinq ans après ; le mer- 
credi 15 février, aux transports 
dans le tiers-monde. 

• Cinéma d’aujourd'hui. 
Cinéma sans frontières, ha ven- 
dredi 17 février è 10 heures, 
aura pour thème le cinéma afri- 
cain, avec la- participation de 
Désiré Ecare (Côte-d'Ivoire), 
Sidney Sokhona (Mauritanie), 
Umban U Kset (acteur sénéga- 
lais). 



SAMED1 11 FEVRIER 


7.02 Matu isto a : Chansons da poètes : 
le chassa è courre. 

8-00 les chemins de la connaissance : 
dérivas, avsc J. Duvignaud, anthro- 
pologue. 

8 JO C o m p rendre aujourd'hui pour vi- 
vre demain : les lycées et leurs 
études— au seul du XXIr siècle. 

9.07 M â t in é a du monde contemporain. 

1IMG Déma r ches avec— Franck Verudto. 
pour ■ fa Froca sa iofi des péni te nts i, 
da Lou Bernante. 

114)2 Musique : Trio è cordes de Paris 
(quinze années de création : 1968- 
19831 : C Fray, vxrion. M. Mchate- 
takos. aho, et J. Groult, violoncelle. 

12.06 Le pont des arts. 

144» Sons. 

1406 Les samedi» da FrancthCuitor» : 
Tdo è cordes da Paris (oeuvras da 
Danteov, Bancquart, Thon Thaï Tnt 
Dusapm, Matin*]- 

1820 fléchai chu et pensée contampo- 
raînae : épistémologie das sciences 
(propos sur la science et ses rup- 
tures). 

1M0 Séria : Le degré zéro du nombre, 
avec G. ffrah, P. Amiet le rabbin B- 
sariborg... (l'histoire des chiffres). 

19JS Jazz à ranctenne. 

19.30 Htetoirv-ectue&té : un pstiflsma 
pour doux AHomagnes, avec R. von 
Thacfcton. 

20.00 L'homme déchiré, de J. Nestray 
(dans le séria : « Passages »), avec 
M. Lon&dste. C. Anüti. S. GoffrK... 

21.66 Ad Hb. 

22-05 La fugue du sa m edi 


DIMANCHE 12 FÉVRIER 


749 La fenêtre ouvert». 

7.1 B Horizon, magazine reSgtoux. 

7.40 Chasseur» de son : ainsi ira la ra- 
dia 

8-00 OrthodaxJa 

8-25 Protestantisme. 

9.10 Ecoute Israël. 

9.40 Divers aspects da te pensée 
contemporaine : le fibre pensée 
française. 

104)0 Masse A Saint -Léonard -de - 
Fougères. 

114)0 Musique: Trio è cordes de Paris 1er 
à 12 h 46, 16 h 30 et 23 h). 

124» Allegro. 

14.30 Chatterton. d*A da Vigny. Avec 
F. Marthourat, N. Borgeaud, 
J. Davy, G. Darrinu... 

16-2S Sons. 

174)0 Rencontra avec... Pierre Chaunu. 

1830 Ma non troppo : le dub des incon- 
aotebtes. 

19.10 La cinéma des cinéastes. 

204)0 Albatros ; trois poètas da l'obscur 
(Sytvia Plath). 

20.40 AtsBar de création radiophoni- 
que :« l'Opéra da qiatre notes ». da 
T. Johnson. 


LUND1 13 FEVRIER 


7.02 Matinale* : Guadeloupe, mon pays. 

8.00 Los chemina de ta connai ss ance : 
W3Ham Faulkner ou te vol au-dessus 
d'un nid de faucon ; A S h 32, £*- 
ctovet sens maître. 

8.50 Échec aa hasard. 

94)7 Les lundis de f hi s t oi r e : a Henri 
IV», de J.-R Sabotai: «La Ligue 
parisienne *,par R. Chartier. 

11X46 Le texte et te marge : « Voulez- 
vous vraiment des entants kfiots 7 » 
avec Maurice T. Maschina. 

114)2 Musique : Berfioz. te Babylonien ? 
Analysa da la musique de son épo- 
que ; t'influence de ses pères spiri- 
tuels sur son ouvre l«t A 13 h 30). 

12.06 Agora. 

1246 Panorama. 

14.00 Sons. 

14.06 Un livra, das voix : « 1984 », de 
G. Orwell. 

14*47 Las qvAHDidi d» France- 
Cufturs : Tètes chercheuses A Gif- 
sur-Yvene ; à 15 h 20, Laboratoire ; 
è 16 h. L'art an France depuis 
1946 ; è 17 h. Raison (Titre. 

17.32 I ns t a n ta né, magazine muskraL 

1990 F sui n eton : Nos ancêtres tes jaunes 
fiHas, ou ds r éducation des demâ- 
seites. 

1995 Jezz à ranotonm. 

1990 Présence des arts : Francis Bacon, 
A la galerie Mwght-Lstong. 

20.00 La Marquise è 5 heures, de 
D.Kühn (dons ta séria c Passages»). 
Avac M. Cuvelier, R. Coggio, 
A Wtosemoky— 

21.00 L'autre «cène, ou lu vivants et 
tes ifiaux : De la voie lactée è 
l'aventure intérieure, avec Pierre 
Chameraux. 

22L30 Huita mayiétiquBt ; Le p r ése nt me 
tourmenta. 
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7.02 Matinales: Guadeloupe, mon pays. 

8.00 Les chemine de ta connaissance : 
WBttam Faulkner ; A 8 h 32. Esclaves 
sans mafaa ; A S h 60, le Sarment 
de tune. 

9.07 La mat i n ée des autres : Jacques 
Brossa, tes tours du inonda des ex- 
plorateurs. 

10.46 Mugu et ! te Youroanar et F amour 
delà terra. 

11.02 Musique : Él e ct ri c i té A tous les 
étages, par C. Zanea, te Groupe de 
recherche® numeatos et l'Institut na- 
tional de l’audiovisuel... (et A 
Ï3 h 30 17 fi 32 et 21 h 15). 

12.05. Agora. 

12.46 P an or ama . 

14.00 Sons. 

144» Un livre, des voix : (la Comédie 
gâtante », de J. Joutant ; « Moi ta 
Clairon », tfE. FeuMère. 


14.47 Las aprèa-mkfi da Frenoo- 
Cuiture : îfins chercheuses â Gü- 
sur-Ywotte ; A 15 h 20, rubriques in- 
te ma tionates : micro-habdo ; A 17 h, 
raison d'être. 

1840 FeuBetoa: Nos ancêtres tes jaunes 
-fûtes, ou de l'éducation des dwnot- 


19426 Jazz à T ancienne. 

19.30 Sciences : M. Tomptans au pays 
des marvriHea. 

20.00 Dialogues : Quel .-avenir pour l'Eu- 
rope ? avec H. Carrère d'Encausse 
et A GludcstnencL . 

21.15 Électricité è tous les étages : cou- 
vres de Takte. Fleury. Vostefi, Bayle, 
Straviraky. Roua». 

2240 Nuits magnétiques. : Migraine 
obfiga. 
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7.02 M atina l e» : Guadeloupe, mon paya- 
84» Les chemins de la connaissance : 
William Faulkner ; A 8 h 32J Es- 
claves sans rrrître. 

8.60 Échec au hasard. 

9.07 Matinée des eeienoea . et dés 
techniques. 

1046 Le Hvre. ouverture sur ta vie : Pré- 
sentation du prix Tom Pouce 1983 
(< Nod chez Ernest et CAestine», 
de G. Vincent). 

11.02 Musique : Une journée avec Betsy 
Jotas (et A 13 h 30, 17 h 32 et 
20 W. 

124)6 Agora. 

12416 Panorama. 

14.00 Sons. 

144)5 Un Gvre. das voix :« La Temps des 
cerises », d*EBane Aubert. 

14X7 L'école des parents et des éduca- 
teurs : Çâ va te fsmîtte. 

15.02 Las après-midi da France- 
Culture : Taies chercheuses. à Gf- 
sis- Yvette ; A 16 h 10, Science 
bebdo: à 18 h 20, Scisnca A rjnfsit- 
tif Ile verbe antondre) ; A 17 h. Rai- 
son d'être. 

1BJ30 FauMatan : Nos ancêtres les jeunes 
faim, ou de r éducation dos damoi- 
seSsa. 

1926 Jazz A randame. 

19l 30 Perspectives setenti fiques : La 
langue étrange d'Eisa MOflar, avec 
M. Cétafi. 

20.00 Une Journée avec Betsy Jetas s 
Les œuvres récentes. 

22^0 Méts magnétiques : Le vidage ds ... 
Ntereveza, par C. Rossât. 
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74)2 Matkrates : Guadeloupe, mon pays, 
84» Lee chemins de ta connaissance : 
WH Sam Fndcner ; A 8 h 32» Esclave 
sans maître ; A 8 h 60, le Sarment 
delune. 

94)7 Ma tin ée de ta Bttqraturu. 

10.45 Christiane Singer « tes âges de te 
vie. 


114X2 

124» 

12L45 

144» 

144» 

14^87 


1930 


Muihjùe ; orgues Bas orgues da 
Gartwdr Grenoog] (et A 13 h 30 et 
17 h 32). — 

Agora. ; 


Un. Bvre. dae voix ; « Poupée 
Monde », de P. MbcEanc-te P. Le 
Ton. 

Les après-midi ds Freoce- 
Cuttnrà : tètes dberchauess è G£ 
sur-Yvett»; A 15 h 20 : b politique 
cuhureBs des c o mi té s d'entreprise; 
A 17 K-raaon d'être. 

Fsufflston : Nos ancêtres tes joutas 
fitea, ou ctoTétiiNte&on des dmtê- 


1925 J*»àr«K=tenoe. 

19.30 Les pragrès de la biologie et data 
médscim'clsrwtrveèeanatonrêjrar 
. thologvque. 

204» Notrveea répertoire dramatique : 
« l'Auberge- verte 1, par J- Gataw; 
' •' avec H. : SfttejeMx J. Ka gronï. W. Iter- 
val, F. BouRard. 

214» La plaça do fautra, ds Xi. Ls- 
geree, avec J. JBsrasr et BL Dsaol- 
doreifiedf.). .. , .. 

22.30 Nuits ntaoRétiipws ; Harold Szae- 
.. '.maa^isivtekxRsiréda géras. _ 
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7412 Mstmatai : Guadeloupe; mon pays. 
8.00 Les cbanûos de ta connelwiuo ; 
WHtam Faulkner; à B h 32. Eadms 
sans maître. 

8J0 Échec au has ard. 

94)7 La matinée dés erta du s pect a cte . 

104» Le texte et ta marge. ; « tes Mou- 
choirs rouges de Cholat »,deM.fla- 
goo. • : - : 

114)2 Musique ; b tribu» Aitamstiomta 

des compositeurs 1983. (et h 

13h30at1G.)i). „ . . 

124» Agora. 

12-46 Panorama- ' 

i4.oo sôra- 

144» Ori fivre, dm nota.: • Afayt», ds 
A. deCustine. 

14^47 Les apréSHrihfi ds frenco- 
_ . Cuhut : tes inconnus de Thtatoire 
" ' (Nfcotes Dr uma iB U . fe neveude Col- 
- bart aux finsriosd. avec E. La Roy 
Lsdrafa. --* 

1930 Fe uW ârê n i Hdsancét rà staa }mxm 
fites, ou de f éducation des demor- 
sefies 

194» Actua l it és m egad n s. . 

19 JO. Lee grandes, a ve nu e s da b 
' * sdalix» modernè t'aveq te pririm- 
. seurP. Augsr. - 

204» ftatocure : ftabétetei rànashispv 
-F.MstetreatV , .PSgnat.‘ .. 

21 M Muriqûa sBtecfc andBÎuo. nouveBe 
guitare, avec P. Cuba et J>P. See- 
apn. 

22J0. Nuits ma gnétiques : arrêts fré- 
quents. 1 
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14» A 8.00 Fréquence de nuit : A 
1 h 20, Concert : oeuvres de Mozart, 
Haydn, par te Nouvel Orchestre phil- 
harmonique. 

6.02 Samedi matin : couvres da Gre- 
nades. Haydn. Poulenc, Mozart, 
Dvorak. 

905 Avis de rechercha. 

94)7 Carnet de note*. 

11.06 Les grandes répétitions : W. Furt- 
wângter (Beethoven), Karajan (Bee- 
thoven), Toscanini (R. Strauss). 

1330 L'arbre è chamans. 

1430 Importation. 

1930 Concert : couvres de Respighi, 
Haendsl. Mozart, par te Nouvel Or- 
chestre phbiarmonique, tfir. A. My- 
rat. soi. J.LGa. orgue. 

184» Las cinglét du music-hafi. 

194)7 Les péchews de perte* : R. Cws- 
desuc interprète Rameau. Mozart. 
Weber. Ravel. 

2tL30 Concert (Semâmes Bach da Ana- 
badh 19831 : c Sonata en sol majeur 
pour flûte, violon et basse conti- 
nue », • Sonata en aol mineur pour 
violon », < Sonata an si mineur pour 
flûte at clavecin ».« Suite pour vk>- 
loncslte an ri majeur », s Canon per- 
pétuel pour fl tria, violon et bosse 
continue », < Trio an ut minera- pour 
flûte, violon at basse continue », de 
Bach, par K. Huenteler. flûte. 
8 Luca, «Mon. A. Bflsma, viotan- 
caBe. T. Koopman. ctevecôi. 

22-30 Fréquence de nuit ; La dub des ar- 
chives. 
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0.00 è 6.00 Fréquence de nuit. 

64)2 Concert-promenade : couvres de 
Schrammal. J. Strauss, David. 
Hagan, Bcwvafiéa, Offenbach, Zéb- 
rés. Sadsr, Tchaftovski... 

806 Cantate de Bach. 

94» D'une oreaie l'outre : rouvres de 
Raff. Giazounov ; vers 10 h. 
Concert ; Haydn. ZemBnski. Beetho- 
ven, par te Quatuor LssaJte : vers 
11 h 30, Documents : pièces de 
musée. 

124» Magezins international 

14.04 Hors commerce : J. Massant» : 
vers 16 h, Références. 

174» Comment l'entendez-vous 7 
F. Tristan, écrivain : œuvras de 
Mou&SMg&fci Méfuil Mozart. _ 

194» Jazz vivant. 

204» Les chants de ta tarra. 

2830 Concert : (an différé rf Amster- 
dam] : < Requiem » de Verts per tes 
chœurs de f orchestra du Concange- 
bouw d’Amsterdam, çfir. B. Haitink. 

2830 Fréquence de nuiti 


Xanakîs; A 1.57, Concert : Prpko- 
fiav, Chopin. Ravel, per te Nouvel 
Orchestra philharmonique, dir. 
S- Skrowaczawski, sol. 8 Orozco, 
plana 

64)2 Musique légère. 

6 JO Musiques du matin. 

7.10 Concert : Mozart par te Nouvel 
Orchestre philharmonique, dir. 
A. Myrat. 

7-46 Le journal de musique. 

812 Magazine. 

9.05 D'une oreille r autre : œuvres de 
RosanmüKer. Bach, Brahma- 
Schflnberg. Wolf, Beethoven. 
Wagner. 

124» La table d’écoute. 

12J35 Jazz : Caroline at Virginia, le blues 
delacétaasL 

13.00 . Opérette : œuvres de Brahms. Say- 
mahowfci, Rachmàninov, par F. Bof- 
fard, piana - 

14.04 Musique légère. 

14.30 Musiciens A f rouvre : Londres 
1934, les damiers romantiques ; 
Bgar, Hotat, Datera. 

17.05 Repères cont e mporains : F. Pen- 
m», L. Ferraro. 

184» L'imprévu. 

19-Ofi Concert : musiques treeftionnettes 
d'Iran. 

20.00 Jazz ; Bctuafirés. 

2030 Concert : (donné au Théâtre da la 
Vite te 9 janvier 1984) : iTtm 
places in New England » d'Ivcs. 
œuvre» de Zappa. < Vox damans in 
deserto > de Ruggles, c A mlnor on 
which to dwell » de Carrer, par 
r Ensemble kiuroamemporain. Or. 
P. Boulez, sol. L. Meeuwsen. 
soprano. 

22.30 Fréquence de nuit: feuiUatan 
« Tango » : A 23. 1 0, Ballade dans te 
Nues. 
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04» A 64)2 Fréquence de nuit ; A 
0.06, Las mots, de Françoise 


802 


7.10 

7.46 

8.12 

9.06 


12.00 

1236 

13.00 

14.04 

14J0 

164» 


17.06 

1800 

16.06 
20.00 
20.30 


Musiques du matin : œuvres de 
Poutenç, Detussy, Rousseau, Stra- 
vinski. 

Concert : Mozart par l'Orchestre 
national de France, dk. PL Martin*. 
La journal de musique. 

Magazine. 

D'une orefile r autre : œuvras de 
Morrievardi, Mozart. Beethoven, 
Schubert. Martinu, Lutosfawski. 
Archives lyriques : A. Brada», 
ténor. G. Martin ftl b, soprana 
Jazz : Carafe» et Vagine. te Uues 
de te cô» est. 

Les nouvéfies mutes an dteto gue. 
Chasseurs de son stéréo. 

Les entons d'Orphée. 

Musietene A rouvre : Lon- 
dres 1934 - f innocent sacrifié : 
8 Brittan. 

Repères con t e m porains ; 
S.-D, Sondstrtm. 

L'Imprévu. 

Corxjert : œuvres de Toné. 

Jazz. 

Concert Im direct du Théine des 
Champs-Qyaéea) : «Concerto pour 


piano et orchestre n* 12 en ta 
majeur », « n* 9 an mï bémol 
majeur », « Drvertimento » pour 
cordes, de Mozart. « Votons fugi- 
tives », de Prokofiev, par l'Orchestre 
da chambre da Bâte, soi M.-J. Pires, 
piano. 

224» Fréquence de nuit ; folklores 
urbains : A 23 h 10, Jazz-club (an 
cErect du New Morrang : te aupyr 
Swing Machine de G. BrâfnC . 
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0.00 à 6.00 Fréquence de nuit : A 
1 h 40, Concert : œuvres de 
fL Schumann parta Nouvel Orches- 
tre philharmonique, dé. T. Guschl- 
bauer. . ...... 

64)2 Pittoresques et légères.- 
830 Musiques du matin : œuvres de 
Bach. Schütz. - 

7.10 Concert : Prokofiev par te .Nouvel 
Orchestre phühaRnoniqoo. • 

7-46 La Journal da musique. 

8.12 Magadne. 

9.06 D'une oreffie l'autre : rouvres de 
Marais, de Faite, Fauré, Debussy, 
Janacak, Haydn, Stravinski. 

124» Avis de recherche. 

12.35 Jazz : Caroline et Virginia, te.bluas .. 

dalacfiteest ’ 

13-00 OpéreTts megazJna. 

14.04 IWerodosmoa : Rubriques habi- 
tuelles. 

174» Histoire da la musique. 

1800 L’imprévu: Jazz-, où jouent-fe? 
19.06 Concert {Festival de Berlin 19831 : 
Œuvres de Bach, RacHmaranov,’ 
GJInka, Prokofiev, ScrtebJrw. per 
M. Ptatnyov, piana 
20.00 Les chants de te terre. 

20.30 Concert : Messe en mi bémol 
majeur da Schubert Troie interludes 
de Patestrirra-Pftzner, i Te Dêum > 
pour soS-, chœra, orgue at orchestre 
de Bruckner, par l'Orchestre national 
da France et tes chœurs de Radio- 
Fran», tfir. F. Lsyer, soL J. Chatno- 

- nin, L Fmnie, J. Protschka. M. 
Daviee, J.-H. Roortaring. - 

2 2.30 Fréquence de nuit : Feuüeton 
■ t Tango»; A 23 h 10, L'air du 

temps, remés 1921. 

JEUDI! & FÉVRIER 

0.00 " 6.00 Fr é quence de nuit : A 
1 h 50, Concert : œuvres de Beetho- 
ven. Stravinski, Szymanowski, per 
f Orchestra , national de France. .. . 
64)2 Musique du matin: Œuvres de 
Pureau, Haydn, HuncteL 
7.10 Concert : Mendeteadhn. 

7.46 La Journal de rausique. 

812 Magazine. 

94» L'oraüta Mooffntaçon.,. 

9J20 D'une oreOa r autre i Œuvres de 
Schütz, Hrandal, Mozart Beetho- 
ven, Bralwi*. 

124» La royaume de ta murique. 

124» Jazz : Caroline et Virginie, lé Uues 
date-eéteest. 


134» Concours Inte rnati ona) de gtd- 


13^0 Poissons d’or. 

14.04 Mtriqw légère. 

1430 MuKten i ToBirvre ; Londtt 
1934, tes aventures de Praméthée 
ouvras de Tîppen. Pracefi. 

174» Repéras centeraporafr» 

.G. Môides, M. Notas, da Otruon 
1800 L'imprévu. 

19.06 Concert: Jazz. avec le Bîg Sand d 
C.BoNingi 

20.00 Jazz: Labfoc-cote& 

2830 Conoert : ‘ (an efiroet da to safl 
■Pteyal à Paris) : «Pour un fivre 
Venise», de Snopbti, cSchicksah 
fiad », pour chasur et orchestra 
«Nanto» pour chœur et orchestre 
. - --da Brahms. * Symphonie tr 4». d 
■* Schumann, per les Choeurs a 
TOrcheétre de Pari* dir.-Gi Staopoft 
2Z4B Fréquence de nuit : FeuStetoi 
- • « Thngo»:Té 23 h 10, MuaicteB 

sanspubfic. 

VEWDREPI T7 FÉV RIER : 

800 A 6.00 Fréquence de îxât : i 
' JhSO.Co'KSrtil^rt.MahW. - 
' 6-02 Musfquea du mette' : rouvres d> 
-, H *Yti n . Fral «ri)«, Beethoven. 

7.10 Concert i. Mozart P» te Trio i 

-cordes de Parte te 7. GMtoi», flûte. 

7.46 La joumét ds mUsiqa*. 

- - 812 Magazine. 

8(» D'une aredte -feutre i omm ta 
Cimarose. Pùccinï, Gluck, 
FLStrtuss.. 

124» Actiiafité lyrique, 

1836 Jazz STI vous ptaflb • 

134» Avis dr rechercha. 

13^0 Jeuneé soRstas : œuvres * 
Dumond. j<rM, Rofto. par 8 Tip 
. .. 5""«9taW<i. P. fluby,fl0tBàba& " 
144)4 Equhntianoae.. '. 

1830 Le*errfarit» «rOrpbéa. - * "■; - 
1800 MuricJaoe . A Trouvre : LondnM 
1934 - tes aanteflcaede rèvonr-; 
■ tauvre* daJfl®mréft-D*vtM, Souster, 

Tavemter^Gœhc. 

174» Repères i-, ootntem p orains 
RDepraz. : . 

1800 L-faipréwt -y . 

1*4)9 Concret : 132* Semaines intsfna- 
" banales d’orgue de. Nafembteg 
•• 1983)4 «uvras de SenfL-Budiqec 
Rrân. Watter, Luttw, Zîriar.'Hupscb. 
Othmayr.. par la- (Çammo/chor 

St tonnZf .cfe^K’ Harassowta, sot 

. 4-Buchar.or^ia, -~- 

20.00 jazi •. -, 

20.16 Concert (en direct dit pâlate omnte- 
ports déBtrcy) : RequâMIdeBeriiOt 
par rOréhestre national 4s . France, 
tes cAttura'tb^RadBHÎaneé^et Pra 
Muteca- Chorus de- ijuufrBS, 

L MsazsC s W.' T; Mbsérrttxg 
21 JW Œuvre* de Roussel NOhewi.- 
22.15 Nufc tte TO» ta i eéii e jwtiona/ ; ja 
nuit des premières 'additions .t à 
23 h' W, L- Meazat'ptamfeS- Éhaf 
.... tamitenent da irkchestrepatiMWL - 
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C’était la “ traction ” 


Citroën fêta cette année le 
cinquantième anniversaire de la 
traction avant. Baptisée 7 A. elle 
fut présentée aux concession- 
naires de la marque le 21 mars 
1934. Depuis cette époque, la 


conception d'une voiture de série 
è moteur avant agissant sur les 
roues avant a fait beaucoup de 
chemin. André Lefebvre, ingé- 
nieur de trente-sept ans, engagé 
par Citroën en 1933, avait été 


choisi pour mener à bien cette 
création considérée alors comme 
« sensationnelle ». (Sur notre 
photo une variante cabriolet de 
la célèbre traction 1 1 B, modèle 
1938.) 
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la Venture Royale 



D.B.. 



OUR itie TiôIIc, elle 

rest î- « Majestueuse » 
même, commelc disent: 


dé chez Yamaha, pas peir 
‘ Il propos ce cette . 
IQÇZà 2 TD, ifîtc epoarç. Yen- 
ture Hoyalè, ‘a%L « rê>ûvea« . 
ccwrtpr Ap mùto ^/ NTexa^S- 
rens nen ^avec-la très fameuse 
GâW Piiî# dont plns de 
KMM^) excmpIaircs ; ont f été 

Trafics ^èû France ^ çç jour;.; 

' Hnndéte 'ne l’oaiblions pas, avait ~ 
cwçm h vcue s d& 5eptenir 
tes 1975^-4 la génération ^des. 
snper^auiSras. Des machines 
poids lourds, 'doci le- carénage:: 
sa^L^s%e façon fastéml-. : 
^bj fe^mafiettes profilées et 
teçofpa&B& vei cent -.gadgets .. 
fait ; ^dPffêrbnt- encore Ipngrà 



que peu tape-à-l’œil plutôt des 
« bagncüès à deux roues » que 
des- « motos », du moins au 
sens où Ton. entend générale- 
ment ce mot... 

.Ligne él^ànte, proportions 
harmonieuses, finitions soi- 
i gnées; voQà pour l’aspect géoé- 
raL Une réussite incontestable. 

Côté mécanique, du bon et 
solide- « 'classique » : déjà 
éprouvé ailleurs : im V4 de 
1 2DÔ:cm3' ; à -, refroidissement 
par eau, un cardan pour la 
transmission, une boîte à dnq 
vitesses, im allumage électroni- 

■/• t Côté -innovatkms, on retien- 
dra l’embrayage à commande 
hydraulique et lé freirâge cou- 
plé, la pédale commandant 
■ smmltanément le disque avant 


gauche et l'unique disque 
arriére. Autre nouveauté de 
taille, la commande au guidon 
gui permet au pilote d’agir à 
tout instant, par le truchement 
d’un mini-compresseur caché 
sous la selle, sur._ les suspen- 
sions avant et arrière ! Confort 
garanti, donc, et d'autant plus 
que le guidon et les repose-pied 
Sont eux aussi réglables, en un 
tournemain. Laissons aux ama- 
teurs de superflu le droit de 
s’extasier sur la présence à 
bord d’une chaîne stéréo 
AM/FM à lecteur de cassettes. 
Sur cette bête de 319 kilos, 
dont le prix actuel, ■ clés en 
main,e$t dé 65 586 francs -ce 
üi fait cher les ï 000 grammes 
bonheur, - On ne pouvait 
décemment faire moins.. 

J.-M. DURAND-SOUFFLAND.. 
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La plus jeune ministre que la troi- 
sième République ait connu, Jean 
Zay, était né è Orléans, le 6 août 
1904. H contribua au succès rem- 
porté par la Front populaire aux 
élections légistatives de mai 1936 
et lut député de sa viHa natale pen- 
dant plus de huit ans, jusqu'en 
1940. Assassiné lâchement en 
1944. Le timbre émis à sa mé- 
moire, dans la série des « person- 
nages célèbres s, sera en vante gé- 
nérale le 20 février 3*/ 84). 

1,60 + 0,40 F, noir, vert. 

Format 36 X 22 mm. Dessiné et 
gravé par Jacques Combet. Tirage : 
3000000. Taffle-douce, Péri gueux. 


• RETRAIT du timbra de 
3,00 F, Conseil de coopération 
douanière, s'effectuera le 17 février 
au soir. 
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Dons le numéro de février 
(80 pages) 

• 

« LES NOUVEAUX 
PHILATÉLISTES » 

3* dossier t On i dati on 
à la philatélie 

• 

TIMBRES et TYPES: 

« Les Semeuses s 


La Journée du timbré 


Concours de dessin 


En vente dans les kiosques 1 1 F 


• ALGERIE : Les trois timbres 
des s Fontaines » dont rémission a 
été prévue fin décembre 1983 est 
rapportée au 22 mars prochain. 

• BENIN” : timbre de « Noël 
83 » (PA.), 200 F. La Madone de 
Lorette (Raphaël). Offset, Edila. 


• CHYPRE : série des i gra- 
vures. vue de Lamaca et Nicosie, 
6, 20, 30 cents et un bloc-feuillet 
(11X8 cm) de 75 cents. Les su- 
jets représentent respectivement : 
le Café de la Marine et la place de 



;-:v 1 rK. , '< rs:.«C ùô : <T»r> »«ipm 

Marché è Lamaca ; jarcfin-Est de Ni- 
cosie et pour le b.-f. l'intérieur de 
l'église St-Lazare de Lamaca. Les ti- 
rages dans l'ordre des valeurs sont : 
500, 250, 700 et 250 mêle exem- 
plaires. 

• DJIBOUTI : Jeux Olympiques 
d'hiver, Sarajevo, deux timbres 
P. A., 70 et 130 F., patinages de vi- 
tesse et artistique. Offset, Edita, 
d'après Claude Andréotto. 


J -‘C 8 


• GRANDE-BRETAGNE une 
série de cinq timbras repré se ntent 
des « fameux bovins britanniques » 
et toujours le profil de la Reine (que 
nous trouvons irrespectueusement 

mï 



Mise cm venta anticipée : 

- Las 18 et 19 février, de 9 h 
à 18 h, au bureau de poste tempo- 
raire, installé au Centre régional de 
documentation- pédagogique, 
55, rue Notre - Dame -de - 
Recouvra nce, Orléans (Loiret). - 
Oblitération « P. J. », 

— Le 18 février, de 8 h à 12 h, 
au bureau de poste d’Orléans R.P. 
- Boîte aux lettres spéciale pour 
« P. J. ». 


mal placé sur deux des cinq tim- 
bres) en guise de l'inscription du 
nom de pays, 16, 20 1/2, 26, 28 
et 31 pence. (6-3-84). 

• LA CITÉ DU VATICAN, sous 
toute réserve de modification, an- 
nonce pour 1984, l'émission de 
cinq séries commémoratives, ainsi 
qu’un aérogramme (nouveau type) 
et des cartes postales illustrées. 

• MACAO : au cours de cette 
année, vingt émissions sont envisa- 
gées, dont la première, un 60 avos 
(le rat), vient de paraître, symboli- 
sant d’après les Chinois le nouvel 
an lunaire, 

• MONACO : Deux nouveaux 
entiers-postaux, au type précédant, 
seront mis an service, une carte 
postale à 1,60 F vendue 1,90 F et 
un aérogramme è 3,30 F. Les an- 
ciens 1,40 F vendus 1,50 F et 
2,70 F seront retirés la veille, le 
1 3 février, de la mise en vente des 
nouveaux. 

• POLOGNE : série des coiffes 
et costumes folkloriques féminins 
de diverses régions, 5 zi., Bisru- 
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piec ; 5 zl., Rozbarfc ; 6 zl„ Warrr 
et Mazuria ; 6 zl., Cieszyn ; 25 21 ., 
Kurpie ; 38 zl., Lubusk. 

• POLOGNE : Jeux olympiques 
d'hiver, Sarajevo, six valeurs, sujets 
dtors.5,6, 15, 16, 17 et 31 zl. 

• SAINT-MARIN: pour 1984 
le programme des émissions pré- 
vôt à six dates différentes, vingt 
timbres-poste, et pour l’exposition 
de l'aérophilatélie un aérogramme 
est prévu en juin.' ainsi qu'une carte 
postale commémorant le congrès 
mondial de l'UPU. 

AD ALBERT VITAL YOS. 
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La boutique 
à faire peur 
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R IEN n’est plus noir, 
plus sombre, que cet 
endroit. Du soleil ? 
Ses rayons n’arriveront pas 
jusqu’à la vitrine, brimés par 
les bâtiments de la poste cen- 
trale. Qu’il pleuve, comme 
aujourd’hui, et alors tant mieux 
car elle prend toute son allure. 
Là, elle fait vraiment peur... 

«Comme des garçons», la 
boutique que Rei Kawakubo, 
styliste japonaise, a plantée au 
42, rue Etienne-Marcel à Paris 
ne ressemble à aucune autre, à 
rien d'autre. Rien à envier au 
fameux Nigthawks du peintre 
Edward Hopper. 

Espace transparent, glacé, 
impudique — on voit tout de 
l’extérieur, - en vérité totale- 
ment secret L'œil accroche 
bien quelques cintres, une ran- 
gée d’étagères mais ne peut 
concevoir ce que sont les vête- 
ments qui ont trouvé refuge là. 

« L'ambiance, la mise en scène 
de nos magasins est une chose 
très importante , capitale », 
explique Florence Deschamps, 



une américaine très française 
qui dirige «Comme des gar- 
çons » en France. « Chaque 
boutique est le reflet de Rei 
Kawakubo . le reflet de son 
style et de sa vision de la 
mode Plus qu’un petit mor- 
ceau de mode , chaque vête- 
ment est une forme, un Jeu sur 
la matière qui doit permettre 
par la netteté et la pureté de sa 
présentation de laisser trans- 
paraître la femme ou l'homme, 
à travers lui. » 


Ainsi, Rei Kawakubo a tout 
imaginé, tout organisé jusqu’au 
moindre détail Elle qui vit au 
Japon est venue jusqu’à Paris 
- vieille histoire d’amour avec 
la capitale de la mode. Pendant 
une journée, elle s’est impré- 
gnée de ce bout de rue, elle a 
observé renvironnement de sa 
boutique. 
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Elle a pris délibérément ses 
distances avec la place des Vic- 
toires voisine où, côte à côte, 
sont installées les vitrines 
d’autres créateurs. Et puis, elle 
est repartie pour Tokyo où elle 
a tout dessiné. Sur la rue : 
vastes ouvertures vitrées, habil- 
lées jusqu’à mi-hauteur de trin- 
gles où sont accrochés des vête- 
ments. A gauche, au fond en 
entrant, deux rangées d’éta- 
gères superposées de 3 mètres, 
pas plus. Entre chaque cintre, 
vingt-cinq centimètres de dis- 
tance, précisément. Trente cen- 
timètres séparent les paires de 
chaussures au pied des éta- 
gères. Pas de place pour le 
hasard. Magie et mystère. 


Le résultat est là. Boutique 
froide pour vêtements chauds, 
brûlants presque. Murs blancs 
et laque noire. Eclairage imagi- 
naire pour matières nobles, uni- 
ques. Afin que s’établisse, le 
pas de la porte étant franchi 
au-delà de toutes les peurs, un 
dialogue entre le client élu et le 
vêtement 




OLIVIER SCHMITT. 


M. 


ison 



Lève un peu l’abat-jour. 


C HANGER d’abat-jour de- 
vient un plaisir 
lorsqu'on sait le faire 
soi-même. Véronique Baudoin a 
eu envie d’apprendre aux autres 
les rudiments de son métier. 


Chaque mardi après-midi, les 
cours ont lieu dans l’atelier qui 
jouxte la boutique d'Anne-Marie 
Lou Peyre, « Les choses de la 
maison », où sont présentés 
tissus, papiers peints et claus- 
tras. Les élèves (six au maxi- 
mum) s’y initient à ta confection 
d’abat-jour i collés ». Cette 
technique, qui exclut tous tra- 
vaux de couture, est rapide (on 
peut faire un abat-jour dans 
l’après-midi) et convient - par 
ses travaux de mesures et 
d’ajustage — aux hommes 
comme aux femmes. 


conique, ovale, plissé, à pans. 
On peut, à son gré, suivre un 
seul cours, ou plusieurs pour 
apprendre diverses techniques. 
Compétente et amicale, Véroni- 
que surveille les travaux de cha- 
que élève ; elle fournit le maté- 
riel, les cercles ou carcasses et 
la matière rigide, à face adhé- 
sive. qui constitue le fond de 
l’abat-jour. Chacun le garnit, à 
son goût, de tissu ou de papier 
peint. 


Les costumes prestigieux de 

BRIONI di Roma 

chez 

aramis 

36 rue du Faubourg St Honoré Paris 


Le cours, qui dure deux 
heures et demie, coûte 120- F, 
sans les fournitures. Les élèves 
repartent avec leur abat-jour, 
dont les qualités d’exécution et 
de finition sont toujours un sujet 
de fierté, il est recommandé de 
s'inscrire une quinzaine de jours 
à l’avance. 


Véronique Baudoin remet à 
chaque élève un cours polycopié 
détaillant la réalisation d’une 
des six formes de base d'un 
abat-jour : cylindrique, cubique. 


J. Au. 


* « Les choses de la maison ». 
2 ter. rue Alasseur, 7501 5 Paris. 
TR.: 273-24-35. 


MISE EN VENTE 

2SU TAPIS D’ORIENT 
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Les Samedi 11 f Dimanche 12, Lundi 13 


et les Samedi 18, Dimanche 19, Lundi 20 


Février 84 


L'exposition et les ventes auront lieu sur place de 10 h à 19 h 

15, RUE DIEU -75010 PARIS République 
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LIGNE POUR FEMME 

PARIS 


15. PLACE DE LA MADELEINE 
TEL ; 742.10.78 



Cocteau et la Royal Navy 


Une histoire de daffle-coat 


L A mode d'automne des 
couturiers et créateurs 
qui participent au Salon 
international de F habillement 
masculin se caractérise, par un 
retour au style citadin, en 
coupes plus droites, destinées à 
durer. 


Lavotx, chez Lanvwv joue les te- 
nues de vffle, aux longs par- 
dessus droits sur dés costumes 
aux épaules douces, cr autre» 
travaillés en triangle et pâma- 
Ions élargis, sur ceinture haute. 


Le règne de l'unisexe est ter- 
miné. Le c rese-pet » détrône le 
blouson. Le du ffle-cbat de la 
marine britannique, mis à la 
mode après la guerre per Jean 
Cocteau, revient très fort, ainsi 
que le pardessus droit en drape- 
ries traditionnelles à col de ve- 
lours ou de cuir. Toutes ceste- 
nues tiennent compte du' mode 
de vie actuel. Ainsi. Afiho Cemiti 
traduit en auto-coats surtaillés 
cette tendance, mêlant lé 
tweed, en manteaux moelleux: 
au tricot que ferme un coi Châle 
ourlé de cuir. 


' Oftrâr Lapidus chez Pierre 
Balmaïn impose son néo- 
conforrmsme avec tarte points 
d'humour : duffte-coatx en vau- 
tours côtelé doublés de four- 
rures, costumes droits ou 
croisés et pantalons de «part è 
effet :der houseaux. sur le de- 
vant. Dominique Mortoeti réussit 
sa première chez Christian Dior 
dans lestage de Gérard Panne- 
roux passé au prât-à-porter fé- 
rrârân. Ses rayures de bruns et 
de bleus,, ia qualité de ses 
étoffes et de ses coupes habil- 
lent toux autant le voyageur que 
le sédentaire, notamment les 
imperméables -double face et 
auto-ooats. 


Jean-Chartes de GaszaftMÿac 
dessine de grandes vestes en 
patchwork de cuir, ainsi que de 
superbes houppelandes rouge 
et noir, taillées dans tes couver- 
tures Hudson Bay, déjà utilisées 
par Cavalier de La Salle dans le 
trac de peaux de loup avec les 
Indiens. 


Kenzo s'affirme par ses cos- 
tumes et manteaux , eh barris 
tweed, flanelle et. gabardine 
mêlant dessins -et oouleurs an 
gris, beiges et bruns éclairés de 
cravatés et d’écharpes. 


Lucien Fonçai offre une 
garde-robe de base d'une belle 
sobriété. DANIEL Hechter allie 
le romantisme à la discrétion en 
coloris clairs ou pastel -, Patrick 


Claude Montana resserre ses 
effets exagérés avec des fonries- 
ptus près du corps eux volumes 
compensés par de grands pare- 
ments: Une sérié de vêtements 
de trappeur marie te cuir aux tis- 


NATHAUE MONT-SEHVAN. 


Bon Marché, 3 e étage 


B ON Marché, troisième 
étage : durant trois se- 
maines, une quarantaine 
.de créateurs-producteurs, pré- 
sentent leurs vêtements d'été. 
Tout est français, en dépit de 
noms qui sonnent latin, améri- 
cain ou japonais. 


Atelier Sud, de - Marseille, 
adapte les jeans délavés tandis, 
que Persons Grata taille des 
chemises d'homme blanches à 
pied de coi en contraste gris, 
beige -oiTUeu. Les Saurons de 
La Factory, en tons sourds, sont 
unisexes. 


Serge et Florence Dorihac 
jouent sur les ensembles dés- 
tructurés en fin et crépon de co- 
ton. Frédéric Lucas, pour CO- 
•GlTO, pfisse des cotons. blancs 
en vestes surtaxées ’ et jupes 
portefeuille. 


Dans les tricots; Jacqueline 
Coq . étire ses robes-puHs en 
sept coloris vifs ou .classiques, 
La Cotonella incruste des pano- 
plies séparables noires de larges 
bandes tricolores- Corme Delé- 
mazure montra un bout de mini- 
jupe sous des blousons de co- 
ton et Casamante Express 
s'inspire des boubous africains 
en shorts, chemisettes et jupes. 


Du côté de Prisunric; les te- 
nues de croisière è marinières 
de coton rayé et pantalons da 
corsaire, se déclinent pour toute 
la famffte {à partir de 80 F te 6- 
,Ü ans), accompa gnées décou- 
sons croisés art toto. marine ou 
blancs. Les robes en tricot acry- 
lique Sont traitées dans le 
même esprit { 165 F). Les survê- 
tements s'ajoutent aux ensem- 
bles de danse. L’exotisme ap- 
" porté "des couleurs aux tenue» 
de ÿîUeE,' en jùpjw-culbttes de co- 
ton imprime sur fond bleu et 
'chemises ras du cbu. On peut 
leur préférer le noir dans les 
jupes enroulées en -coton 
(150 F) ..à débardeurs coôr- 
dorinés(7SF). . 




LES DEUX OURSONS 

106 Bd de Grenelle 


Paris 15 e !vT La Morte Picquet 


57530.77 




FONDATION' 

KOOAK-PATHE 




Châl 
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-mouton-davidoff 

Le prince des cigares chez le roi des vins. 


<< 



tRTAINS, parmi [ 
vous, m'ont ié- 
\ mandé au cours 
du repos quel besoin nous 
avions dé nous associer avec 
4f. Zino Davidoff? . Que les. 
choses soient claires. : d.n’est 
aucunement question içi de be- 
soin; simplement d’amitié. 
D’amitié et de plaisir ! ■» 
M™ Philippine de Rothschild 
tu a décidé ainsi. On ne parlera 
pas cuisiné dans la' grande salle 
de réception du château. 

Les invités. une quaran- 
taine de journalistes français et 
étrangers — en avaient-ils seu- 
lement l’intention ? Là maî- 
tresse de maison a ’ tout diL 
Davidoff et châtea^mouton- 
rothschild se marient; et cette 
union prestigieuse n’est pas nn 
mariage d’argent. Les meil- 
leurs cigares du monde avec les’ 
meilleurs vins. De quoi faire 
vaciller la raison du plus solide 
épicurien. 

Pour célébrer l’événement, 
pn a sorti quelques bouteilles 
de mouton-baxonne-philippe 
1 966 et . deux jéroboams de 
1921. Café, cassis et « fine de 
mouton ». Il pleuvait sur Pauil- 
lac quand les cigares s’allumè- 
renL 

Une vieille histoire que. celle 
des liens entre Zino Davidoff et 
les grands ans classés de Bor- 
deaux. Si vieille qu'on en 


donne déjà sans prendre garde 
plusieurs versions. Dans rune, 
tout se passe à Genève, au 
Globe, célèbre table au- 
jourd’hui disparue. Dans une 
autre, c'est à Paris, où, en 
1946, le pape russo-suisse du 
cigare invite l’ambassadeur' 
d'un pays que ne dirigeait pas 
encore. Fidel Castra Dans les 
deux cas, Zino jette un œil sur 
ià carte des vins et, dans un 
éclair, décide de baptiser ses 
cinq coronas du nom des cinq 
premiers grands crus classés de 
Bordeaux. 

« Connaissant la réputation 
dé Zino ' Davidoff et la qualité 
de ses cigares, explique-t-on 
aujourd’hui, les propriétaires 
de ces crus prestigieux donnè- 
rent bien volontiers leur accord 
à cette idée. » Novembre 
\9A6 : le premier lot de « châ- 
teaux » traverse l’Atlantique et 
parvient à Genève dans une 
présentation connue de tous les 
amateurs : fagot de coronas re- 
liés par un ruban, coffret- 
cabinet en bois de cèdre nu. . 

La qualité du produit n'a, 
dit-on, pas varié. Mais les 
temps, eux, ont changé. La 
montée commune vers la gloire 
et la fortune aurait pu se faire 
dans un ciel sans nuages. Cela 
n’a pas été le cas. Comme si les 
ascenseurs n'avaient pas été 


renvoyés à temps. Châteaux 
margaux, la fi te, rothschild. 
haut-bnon et latour ne récla- 
ment rien. Le trouble viendra 
d’yquem. Le grand cm de Sau- 
ternes ne veut plus entendre 
parler de M. Davidoff. On 
n'évite pas les éclats de voix, 
l’action en justice. 

Le 23 avril 1980, le tribunal 
de Bordeaux juge : les coffrets 
de cigares de la société Davi- 
doff et Cie doivent être retirés 
du circuit « sous peine d’une 
astreinte de I 000 / [par infrac- 
tion constatée ». Grands sei- 
gneurs, les plaignants ne récla- 
ment qu’un franc en réparation 
du préjudice. 

Blessés, les importateurs de 
havanes font appel. Sans 
succès. Le 20 janvier 1983, la 
cour de Bordeaux confirmait sa 
première décision, allant 
jusqu’à expliquer que « toute 
usurpation de dénomination 
(...) était de nature à entraîner 
une dépréciation de la mar- 
que ». C’était, en d'autres 
termes, retourner le fer dam la 
plaie. M. Davidoff et le doc- 
teur Edgar Schneider, PDG de 
la société, se sont donc pourvus 
en cassation. Par précaution, 
les liens ont été resserrés avec 
les autres châteaux. 

Conséquence ou non, 
mou ton-rot hsc h il d prend au- 
jourd'hui la place d'yquem 


dam la classification. Davidoff 
pauillac supplantera sauternes. 
Permutation d’autant plus ai- 
sée qu'entre les nouveaux par- 
tenaires. comme l'explique le 
dossier de presse, > le climat 
d'estime réciproque s’est rapi- 
dement mué en un climat d'en- 
tente et de cordialité ». Sous 
les auspices de l'Académie du 
cigare, émanation des sociétés 
American Express et Zino Da- 
vidoff. Et le négociant de 
PaniUac fait aussi la promotion 
aux Etats-Unis d'un autre ci- 
gare, plus modeste : fabriqué 
au Honduras et baptisé « Zino, 
mouton-cadet ». 

Devant le plus beau chais du 
monde, à l'heure des cadeaux 
et des liqueurs, les amateurs 
goûtent le - château- 
mouton-rothschild » et 
confient, en substance, que • le 
produit est honorable même 
s'il en existe de meilleurs ». 

Les invités vont regagner 
Paris. Zino n'a pas cm devoir 
prendre la parole. Bon prince, 
il s'est prêté au petit jeu des 
photographies. Son étrange 
sourire ne l'a pas quitté. 

Sous la pluie, on taille les vi- 
gnes du Médoc. A la même 
heure, sur l'autre rive de 
l’Atlantique, on commence la 
récolte du tabac. 

JEAN-YVES MAU. 


L, T \ables de la Si 


emaine 


_ IteJaisCastifle ..... . 

■ C'est, avec entrée -directe sur 
la.Tua,' h» restaurant *te Thûtel de 
Castille tout entier restauré (y fait 
désormais partie. de la chaîne C1D 
Hôtel)-. If manque encore le bar. 
qui ouvrira bientôt sur un petit pa- 
tio ; le décor est pimpant, et. les 
jeunes, personnes dû service, ai- 
mabies et efficaces .' sont dotées 
d’un costume . ravissant. Carte 
corate mais attractive, de la sa- 
lade (te moules épinards frais aux 
riflettss de saumon poivre vert, du 
ffiet de sandre aux champignons 
au saint-pierre vapeur d'aigues, 
du T Bone steak sauce moutarde 
su paâtard cte veau. Plats copieux, 
sagement cuisinés. Petite carte de 
petits vins à petits prix permet- 
tant un repas (150/200) très sa- 
tisfaisant. 

. * 37, rue Cambon, 7S00L m : 
.•261-55-20.. .. . ... 


. La Petite Auberge 

Léo Harbonrüer est un probe- 
artisan qui a, cet automne, agran- 
dit sa toute petite auberge gour- 
mande. Mais la carte. Cornus soit 
' loué, reste celle d'un sage, amou- 
reux de toutes les harmonies 
(peinturés dans la salle} avec ses 
grands classiques : le boudin fla- 
mand aux pommes fruits et le la- 
pin aux pruneaux, sa croustade de 
homard Jacques Villon, son tur- 
bot Camille Renault, son poulet 
Gauguin, etc. Les desserts, Fin- 
comparable mille-feuüte en tête, 
sont le bonheur des dames, 
comme eût dit Zola, mais un sim- 
ple filet de bœuf grillé signé Léo 
Harbonnïer vous conduirait à sui- 
vre le bœuf jusqu'en enfer I Belle 
petite cave. 

* 3g, nie Laugier, 75017. T«L : 
763-85-51. 


Au Lh» d’or 

Gentils maison rustique amé- 
nagée et fleurie avec « ten- 
dresse » par M"» Françoise CluzsL 
Le mari, Jean-Paul, s'est mis au 
t piano» avec passion. A leur 
carte d'hiver, une tourte au Can- 
tal, une salade tiède à l’oie fumée, 
des sakit-jaoques è la moscovite, 
te sauté de lotte au jus de moules 
et le sauté d'agneau au chou et 
pruneaux, un mille-feuille de cer- 
velle, une grande carte de des- 
serts, entre autres. Un manu à 
150 F (deux plats, fromage et 
desserts), service compris, me pa- 
raît singulièrement alléchant. 

★ 7. me de Paris, è Fort-Marty. 
Ta. : 958-44-56. 


1^ Relais à Moogins 

André Sumiain est un grand 
cuisinier, et il me plaît que ce « re- 
lais gourmand » propose actuelle- 
ment aux déjeuners un menu 
(150 F) et un menu gourmand 
(180 F), fromage et dessert, vin à 
discrétion et service compris. 
Pour la fête, la carte et un menu 
« découverte » de sept plats 
(310 F). Etonnants petits vins de 
pays ou de cépages purs mal 
connus, découverts par — et 
aimés de — Surmain. Et ne man- 
quez pas en partant d'emporter 
les fameuses confitures du Relais, 
artisanales. 

■k Place de la Mairie, à Mougioa 
(06250). TéL : 90-03-47. 

LU 


Confits de confiance 


Une conserve reine. 


A la tête de ses mousque- 
taires gourmands. 
André Daguin est 
venu inaugurer une quinzaine 
gastronomique du Sud-Ouest 
au Pub RenaulL Servant aux 
journalistes, à 9 heures du ma- 
tin, une garbure monumentale. 
Qui dit garbure dit confit. Qui 
dit confit diL.. conserve ? Soit, 
mais conserve ménagère, 
conserve de bon aloi. Et 
conserve ayant depuis quel- 
ques aimées gagné la bataille 
du Sud-Ouest à Paris. 

Or, dans la même semaine, 
j'ai eu plaisir à me régaler de 
confit, ici d'oie, là de canard, 
en des restaurants qui ne sont 
pas du Sud-Ouest, mais sim- 
plement de bonne et vraie cui- 
sine de chez nous. 

Chez Ribe (IS, avenue de 
SufFren, tél. 566-53-79), au 
pied de la tour Eiffel, Jean- 
Antoine Pérès se sent à l'aise 
dans ce décor de vrai bistrot 
d'autrefois et cuisine bon. 
Quelques plats à la mode, 
mais aussi des certitudes 
comme le bourguignon aux 
pâtes fraîches et, ce jour-là, un 
confit de canard aux pleu- 
rottes croustillant à point. Par- 
faitement à l'aise avec le mar- 
quisat de Binet (montagne 
saint-émilion 1981, 60 F), une 
de mes anciennes « bouteilles 
du mois », bien agréable. 

L’autre fut chez Paul 
Chêne (123, rue Lauriston, 
tél. 727-63-17), presque en 
face sur l'autre rive. Ah le 
brave Paul ! Ah sa brave cui- 
sine ! Un monde fou de 
connaisseurs pour apprécier 


■ M. Lachaze, patron du Guide 
Michelin, a pris sa retraite. M. Aimé 
Bioton le remplace. Souhaitons qu'il 
impose à ses jeunes inspecteurs 
plus de jugement et de sérieux. 

■ Gérard Nandron. le grand res- 
taurateur lyonnais, a préparé en no- 
vembre dernier, sur une idée de 
Pierre Grison (du journal Rhône- 
Alpes), un dîner Balzac. Au dessert 
les « marrons glacés de M"* Thuil- 
lier ». il ne s'agissait pas d'une re- 
cette de i'Oustau de Baumanière 
mais d’un personnage des Petits 
Bourgeois. 



son foie gras onctueux, des 
beignets de brandade, sa 
daube de bœuf à l'ancienne. 
Mais, ce midi-là, après de sim- 
ples (et merveilleux) petits 
maquereaux au vin blanc, je 
me suis laissé tenter par le 
confit, accompagné de 
pommes de terre à l’ail... C'est 
là une de ces adresses dont on 
ne se lasse pas ou que l’on re- 
trouve avec plaisir. 

Car le confit, je le répète, 
est conserve souveraine, et 
Massia a bien raison en son 
Restaurant du Marché 
(59, rue de Dantzig, tél. 828- 
31-55), lui qui annonce sur sa 
carte : « Ici ni conserves ni 
surgelés ». de présenter les 
somptueux confits de Chris- 
tiane. 

Et, puisque j'en suis aux 
confits, pourquoi ne pas citer 
la saucisse confite à la graisse 
d’oie en potée du cher Bour- 
deau (Au Gourmet de l'isle, 
42, rue Saint-Louis en Pile, 
tél. 326-79-27). Elle figure à 
la carte et dans le prix fixe à 
80 F, étonnant (entrée, plat, 
fromage, dessert). Qui dit 
mieux ? 

Un mot encore. Daguin est 
l’homme qui a ressuscité le 
magreL A cause de lui, on en 
trouve sur toutes les cartes. 
Seulement méfiez-vous ! Le 
magret est le maigre d'une 
poitrine de canard gras (élevé 
pour son foie). Or, trop sou- 
vent, ce n’est qu'un morceau 
de canard de basse-cour. 
Tromperie... 

LAREYNÊRE. 



EXEMPLE 

| WHISKY FAMOUS GROUSE 75 cl | 
j (vie par 3) 63,50F 

EXEMPLE 

CHAMPAGNE LANSON BRUT 
(vente pars) 69,80F 


MAGASIN PRINCIPAL 

103 rue de Turenrie 
75003 PARIS 


Rive, gauche . 

L’Alsace à Paris 

9. pteré 8t An dré du » 

326-88-30 - F- nwrerad. 



DEJEUNERS, DINERS, 
SOUPERS 

Græades - Choucroutes 

Terrasse plein a/r 
Salon s 15, 20. 30. GOpers. 



Pùtsscms et coquillages 
L’après-midi 



VENTE A EMPORTER 
[ Ig! fcc! do Mon t pfn— ■■ Me - 32QJUH 
-âbi» toi Jou»«t mr fMqrft 2n du « 
ip niilhlB è d» paridns* 




r 


fo te gy *** ********** 
Xr-JNb mage * 

^ emOanme J 

JC Toute le frôsehtur dm la mtr ■jj 
%-.rMamard, langouste en vMtr. « 

5 . hünauuuramlt . S 

2 Mtki : 135 J F, ris- compris. S 
IxTwabo-isiai™, ». 

* route*, ramœ-is. * 

*- - • tetiafani ré ' * 

* ; fERiiiubuiAitaa « 

itMftMtlflrtft 


Rive droite 


LE CHALUT 

94. bd BmfenoBM 1171 
TA. 387-26-84 
SON POISSON DU JOUR 
SON HOMARD 
Sellas cUmetiadas 
F. COm. aoir or lundi 




rf TOüS LES JOUfK 

dl: MAT 'N 



CHEFS D'ENTREPRISE 

POUR VOS MVITATIONS 


ANDRE FAURE 
T sa bonne cuisine française 
•8 mh» soufflée 

36^-du MONT THABOft- F. Oun 


.Prix rataonrablfts. 



moutons 


le spécialiste 
parisien des 

GRILLADES D'AGNEAU 
ET DE BŒUF 
6& uernem FréokfiA-AooMHlt (M 
Sote cHmatisée 

S Oml apte WfÊtL -226-26-95 J 


PRUBOEB- MADELEINE 

Fbf km 112* Aanhiecsake 




A celte occasion 
Sa Direction fait bénéficier 
sa fidèle Clientèle 
de son TARIF COUPLE. 

Tout le mois de Février la 
Dames accompagnées bénéficieront 
d'une RÉDUCTION de 50 % 
mu mus les plats. 

* 

RÉSERVATIONS : 9. rue Dqpfaot 75001 
TA. 260.36.04 



EST OUVERT LE SAMEDI 

I, rond-point Rhin-et-Darmbe. Boulogne, 605-34-42 
Au déjeuner MENU-CARTE à 160 F 



lajrmcheur du pois&m. 


CHARLOT 

ROI DES COQUILLAGES 
12. place de CUcby 
874.49.64 et 65 


CHARLOT I er 
MERVEILLES DES MERS 
128 bis. bd de CUcby 
522.47.08 


Il y a des femmes qui vous servent à dîner 
jusqu 9 à 3 heures du matin. 

Huîtres, fruits de mer, coquillage, toute Tannée, 
choucroutes de la mer. choucroutes paysannes. 

LERAYERN 

Liprjrde twüierK' Bjv.h, ic de Pans 
jicc orchestre htvaruit mus le, jars. 
Suions de 10 a 150 couverts. 
Pbce du Châle ld 
Rcsctvubon 23)4844 

LA CHAMPAGNE 

Li grjndr buvciu: de la mer 
Vnw de Bornants et de bngousm. 
Kl du. pUre Clchy. h.ns"4 
Réservation : 8Ï4.+4.78 

CHEZ HANS! 

Li grande brasserie Alsacienne 
3. püee du M Juin 1440. Paris b. 
hMX- à Li Tour Montparnasse. 
Rêsenulian 548*6 43 



AUX ROSES DE BUDA 

Sur a mande , spènaiüés xtds-Kjin à emporter 


AS, MÔUNAS, 

^ JSADE. COUSCOUS. 
PAELLA, PASTILLA, TAGINE 
29, nie de Chazelles, 75017 PARIS 
622-43-86 

ouvert le dimanche matin — — 


GŒTHE Y DEJEUNERAIT ! 



Savourez rAltemagoe! 

P tt w w r, dtan au t hi ili hi 
32, m. 6mv> V 7HM Pare ■ M. TKAH 
tara* saaod «t dkaocfa* 
ogaûB fdn w imi ram In |a«n d* f k a 22 h 


Eb terrier, 38 % de atos par tmBtâe 


LE PALAIS DE L'EST 

186, fbg St-Martin, 750 10 Paris 
TéL: 241.09.99 


Environs de Paris 



Spécialités Italiennes 

7. rue Cornillon 

a Place du marché » 

77100 MEAUX - TéL : 434.4723 

F/Dim. midi et lundi 
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échecs 

N° 1059 

Comment 
forcer 
le destin ? 


(Toamoi hi teraatk H wl 
ih Wiÿ^aan-Zee, janvier 1984) 
Blases: A MILES (Grande-Bretagne) 
Noirs: A. BELIAVSKY (URSS) 
Gambit de ta Du 

1. «4 U 

2. Cç3 <5 

3. M CK 

4. CD Fé7 

5. FM 9-0 

6. É3 «S 

7. ixçS Fxç5 

8. Dç2(a) Cç6 

9. i3 Dm5 

ta Tdl K7 

11. Td2(b) CM!(ç) 

lZCx»4(d) <3xê4 

13. Dx£4 T4S(é) 

14. 1*2 «5 


NOTES 

aj Après 8. a3. Cç6 ; 9. Fé2, a6 ; 10. 
Dç2, dxç4; II. Fxç4, FÉ7; 12. Tdl, 
Da5; 13. (WJ, h6; 14. Fa2, Fd7; 15. 
Cd2! les Blancs prirent l’avantage 
(Mües-Ivkov. Vrbas. 1980) mais 9..„ 
dxç4 paraît meilleur pour ks Nain. 

61 On a longtemps joué 8 cet impor- 
tant carrefour II. Cd2 avec la suite 
11_ é5; 12. Fg5, d4; 13. Cb3, Dd8; 
U. F62. a5 ou 14-, b6 ou 14..-, Cg4. 


Depuis près de trois ans, ou a expéri- 
menté dans de nombreuses parties flûte 

1 1. Td2, probablement une trouvaille de 
Fortisch jouée contre Balachov eu 1982 
àToluca. 

ç) A cette nouveauté on a longtemps 
répondu par 11 — , Td8; par exemple, 

12. çxd5, CxdS ; 13. Cxd5, éxd5 : 14. 
Fd3. b6: 1S. 0-0, Ff6 ; 16. Tf-dl, Fg4 ; 
17. Db3! avec avantage aux Blancs 
(Poni sc b- Balacbov, 1982) ou 11.... 
Td8 ; 12. çxdî, CxdJ ; 13. Cxd5, 
éxdS ; 14. Fd3, h6 ; 15. 0-0, Ff6 ; 

16. Db31. Fg4! (Brovrne-Karpov, Inter- 
polis, 1982). ou 11.... Td8 ; 12. çxdS, 
CxdS ; 13. CxdS, TxdS ; 14. Fd3, h6; 

15. 0-0! (Farago-Abramovic. Belgrade 
1982). Lors du championnat d’URSS, 
première catégorie, après 1 1 TdS : 12. 
h3. les Noirs (Lpuian) imaginèrent 
l'essai 12..., Cé4! contre Agzamov, ce 
qui donna lieu à un vif échange : 13. 
Cxé4, dx64; 14. Dxê4, Txd2: IS. 
Cxd 2 , è5 ; 16 . Fh23 (si 16. Fg3, F66; 

17. Fé2, Td8 ; 18. Dç 2, Ff5), F66 ; 17. 
g4!.Td8 ; 18. Dç2, Cb4! : 19. Dé4. fd, et 
la partie se termina par la nulle au 
cinquante-cinquième coup. A considérer 

est 19 GdS; 2a çxdS. FxdS: 21. 

D65. Fd6 ; 22. Df5, g6 ; 23. Df6, Dç7 et 
peut-être 24. 64. Cette partie de L pu tan 
ne passa pus inaperçue de certains maî- 


tres qui y virent la possibilité de trouver 
un eontréjeu énergique. 

d) Si 12. Cd4. 65; 13. Cb3. Dç7; 
14. Fg3. f5 et si 13. Cxç6, bxç6 ; 14. 
Fg3. tS m e na çant f4 avec avantage aux 
Noirs. 

aj Ou 13_ (5; 14. Dç2, 65; 15. 
Fg5. FxgS ; 16. Cxg5. h6 ; 17. Cf3 (17. 
Cfa3,-Fé6Q. 64; 18. Cd4, Cxd4; 19. 
éxd4, f4 ; 20. Dxé4. Fg4 avec une par- 
tie complexe (21. Dd5+, DxdS; 22. 
çxdS, Ta-68+ ; 23. F62. D ; 24. gxD. 
Fxf3 ; 25. Tgl, Ta-çS et les Noirs égali- 
sent). 

fj Avec ce second sacrifice de picm, 
les Noirs veulent forcer le cours des évé- 
nements. 

g) Et non 16. Cd4, Cxd4 ; 17. éxd4, 
Fg5! le gain do pk» est obligatoire. 

h ) Au prix de deux pions, le» Non 

om achevé leur développement. 

i) La seule case. 

j) L’avance b2-b4 est inopérante. 

ki S 19 , Fx64; 2a Dxé4, Dxd2 

mat ; si 19», Fxé4 ; 20. b4, Dxa3 ; 21. 
Dx64, Dçl + ; 22. R62, Dxd2+; 23. 
Rf3, Cd4+- ; 24. Rg4. f5+ avec gain de 
U D ; si 19._ Fxé4 ; 2a Fé2, FgS; 21. 
b4, Fxf4 ; 22. bxaS. Fxd2+ : 23. Rfl. 
Fxa5 ; si 19-, Fxé4; 2a D€3. Cd4; 
21. Dç3, Fb4; 22. axM, Dal+ cal 21. 


Dxô4, CT3+ ; une seule défense appa- 
raît après 19-, Fxé4» l'avance ç4-ç5 qui 
évite l'attaque FgS, menace b2-b4 et 
Dxé4. Le coup du texte renouvelle là 
menace 20. _ 

i) Prévoyant la ripaste21.Fç4 sortie 
du roque, après quoi il ett enfin pemns 
aux Blancs de respirer. 

m) en prise une deuxième 
Pièce. 

n) SI 21. axb4, Dal-t- suivi du mat ; 
si 21. Dxg4. Cç24- ; 22. R62. Dxd2+-; 
23. R/3, Cd4 mat. 

o) La mise i sont puisque la D doit 
abandonner h garde du .Cd2 (si 22. 
D63. Cç2+ et « 21. Dxg4. Cç2+ eta>. 

p) Le destin dn Cd2, scellé depuis le 
«fa-huitième coup, s'achève ici. 

SOLUTION DE L'ÉTUDE N* 1058 
(A. BELIAVSKY, 1979) 

(Blancs : Rç8. Th7, Fb4, Cf3 . Noirs 
Rg6.Td6.Cf2.) 

I. TkZ Tb6t ; Z Fd2!. Cgi ; 3. 
CéS+l Cxé5ï4. Th6+. RJ71 : 5. TxM. 
C '<41 : 6. Tb7+. RêS ; 7. Rç7L> (et non 7. 
Ff4 ?, Cd6+ ; 8. Fxdé, put). C*d2; 8. 
TbZ Cç4 : 9. Tç2 et les Blancs gagnait 
le C (si 9-, Ca3 : 10. TS2+, RH ; II. 
Rç6», Cç4 ; 1 2. Rç5»„ CaS ; 1 3. Tb2 suivi 
de 14.Tb5). Une étude élégante. 


‘ ÉTUDE 


L KATZNELSON 

(19791 



a b c - d. e f g f» /. - 

BLANCS "(5) : Rai. Cb2* 
Pb7,f7.W.: 

NOIRS (5) Ra3, Dd8. Fél, - - 
Pb4,a2. . . .. A . - ' y 

Les Blancs jouent et font mile. 

CLAUDE LEMCHNÊ. 


15. Fg3 «42(0 

16. Dxé4(g)FS(h) 

17. Df4(l) Txd2 

18. Cxd2 TdS 

19. 64 (j) Fg4ï(k) 

20. ç5(l) CM&(a>) 

21. O(n) |S(a) 

22 axM Dal+ 

23. B£2 gxf4 

24. Fxf4 Féé 

25. F» DçC 

26. Fç3 FgS 


bridge 

N° 1057 

L’étonnante 

braderie 


Quand une situation semble dé- 
sespérée la ruse est souvent la meil- 
leure planche de saiut comme le 
prouve cette donne où le champion 
français Dominique Pilon a fait chu- 
ter une manche optimiste, mais qui 
était « dans les cartes » . 

♦ D9765 
9V76 
0 D64 
*R3 


N 

O E 
S 


♦ A4 
*710984 
0 A7 

♦ ADV104 


*7D 52 
098532 
♦ 652 


♦ R82 
^ARSÎ 
ORV10 

♦ 987 


Ann : S. donn. Tous vuln. 


Sud 

Ouest 

Nord 

Est 

de Falco 

Pikm 

de Na 

Jais 

1<? 

passe 

)♦ 

passe 

2« 

passe 

2 0 

passe 

2 SA 

panse 

3 SA 

passe 


Ouest ayant entamé le 9 de Trè- 
fle, le déclarant a pris avec la Dame, 
puis il a tiré l’As de Pique dans l'in- 
tention d’affranchir les Piques. 
Grâce i quel stratagème Pilon, en 
Ouest, a-t-il fait chuter ce contrat de 
TROIS SANS ATOUT, qui était 
théoriquement imperdable ? 

Réponse r 

Pilon comprit que le déclarant 
(de Falco) rejouerait Pique pour af- 
franchir la couleur et qu’il n’aurait 
aucune difficulté à faire quatre le- 
vées à Pique, qui. ajoutées aux Trè- 
fles et à l'As de Carreau, assure- 
raient la manche. Il fallait donc 
l'inciter à renoncer aux Piques et, 
dans ce but, il jeta froidement le 
Roi de Pique sur l’As de Pique, 
comme si ce Roi était sec! 

Mettez-vous maintenant à la 
place du déclarant Comment imagi- 
ner que Est n’a pas cinq Piques? Il 
chercha donc ailleurs sa neuvième 


levée et, après être monté au mort 
grâce au Rot de Trèfle, il joua le Va- 
let de Cœur. Est couvrit avec la 
Dame (qui Ht la levée) et 3 s’em- 
pressa de contres ttaquer Carreau. 
Le déclarant essaya l’impasse, mais 
Ouest prit avec le Roi de Carreau et 
il rejoua... Pique afin de faire sauter 
la rentrée de la Dame de Pique. 

Le déclarant fît la Dame de Pi- 
que, puis il reprit la main avec F As 
de Carreau pour tirer ses Trèfles, 
mais il ne put faire la Dame de Car- 
reau, et Ouest (après avoir réalisé 
As et Roi de Cœur), joua son troi- 
sième Pique pour le Valet d’Est 


La double voie 

Dans cette donne des élimina- 
toires d'un championnat dn monde, 
3 y avait deux moyens de réussir la 
manche, et chacun d’eux a été uti- 
lisé dans le match entre les Améri- 
cains et les Australiens, alors que 


da««* les autres rencontres le contrat 
a chuté. 


♦ V96- 
S7DV54 
OV97 

♦ 1075 


♦ A10743 
<710962 
065 

♦ RD. 

♦ D2 
V— • 
OAD8432 
♦V9864 


N 

O E 
S 


♦ R85 
<7 AR873 ' 
O R 10 
♦A32 


Ann. : O. «innw. Rets. vuln. 


Ouest Nord ' Est Sud 

Soioway Richman Goldman Reiner 

passe passe 40 . 4^? 

passe passe passe 


Ouest a entamé le 7 de Carreau 
pour l*As d’Est qui a continué Car- 
reau. Le déclarant a pris avec le Roi 
(sur lequel Ouest a fourni le 9) , pois 
fl a tiré l’As de Cœur, mais Est n’a 
pas fourni Comment Reiner, en 


Sud. a-t-il gagné QUATRE 
CŒURS contre toute défense? 

Note sur tes enchéris: 

L’enchère dé «* 4 -Cœurs » de Sud 
est dangereuse car on risque de tom- 
ber surune très mauvaise répartition 
à Cœur après le barrage à « 4 Car- 
reaux » qui promet une couleur hui- 
tième. En fait. Sud doit plutôt 
co utre r « 4 Carreaux » sur lesquels 
Nord dira « 4 Piques ». 

■ A l'autre table les annonces 
avaient été: '■ 

Ouest Nord . Est ' Sud 

Séraa Kanmr C mnmhig s fisajb. 

passe passe . 3 0 ■ 3*7 

' passe . 4^7 .. passe, passe— 

Sur « 3. Carreaux » il était normal 
cette fois de dire < 3 Caton » plutôt 
que « contre », qui oblige le parte- 
naire à parler, sauf s’il a deux levées 
d’atoot (une éventualité assez rare). 

. PHILIPPE BRUGNON. 



Owrhnat 4TJBSS, 1983 
Hm.'A. DYBMAN 
Noirs : A. TSJIZJOW 
O u r qU rt : Raphag 

18.29x18 12x23 (k) 
19. 38-24(1) 13-19 (ml 
20.24x13 9x18(0) 
21.37-31(0) « 

22.5045 9-13 

23,38x32 27x38 

24. 42x331 (p) 11-17 
25.31-27 22x31 

26.36x27 15-20 

27. 33-29! (q) 6-11 (r) 
28. 29-24! (s) 20x29 


32- 28 19-23 

28x19 14x23 

37-32 10-14 

4W7(a) 5-W (b) 
4541 14-19 

35-3É 20-25 (c) 

40-35 9-14 

33- 2»(d) 59 

45-40 23-28 (e) 
32x23 19-28 

3933(f) 28x39 
44x33 1521 

31-2*(|) Zl-ff (h) 
4539 17-22 

4843(9 1 * 230 ) 
29x18 12-23 

TUt 8.12 


29.25-21 
3tt 27-22 
31.39-33 
3243x21 
33.34-30 


17x25 

18x27 

29x38 

26x17 

25x34 


NOTES 

a) 4. 34-30 (13-19) ; S. 30-25 (20- 
24) ; 6. 41-37 (8-13) ; 7. 40-34 (14- 
20) ; 8. 25x14 (9x20) ; 9. 4540 <4- 
9) ; la 4641 (2-8) ; 1 1. 5045 (5-10) ; 
12 34-30 (10-14) ; 13. 30-25 (17-22) ; 
14. 31-27 (22X31); 15. 36x27 (II- 
17) ; 16. 41-36 (17x21) ; 17. 33-28 (7- 
11) ; 18. 3933 (21-26) ; 19.44-39 Ul- 
17) ; 20. 37-31 (26 x 37) ; 21. 42x31 
(17-21), etc, jeu égal (maîtres King- 
Serf, champxmnat de France, 1949). 


Horizontalement 

I. Traiteur d’automatismes. — 
II. Prête pour la saison du blanc. Fit 
un certain effet. - III. S’intéresse- 
t-il encore au dollar ? Comme bois- 
sons elles ne sont pas fameuses. - 

IV. Article. Soustrait aux regards. - 

V. Ont pris un choc. Finira au fond 
d’un verre. — VI. Des gloutonnes. 
Avancée, ou empêche d’avancer. - 
Vil. Ici, n’est vraiment pas fémi- 
nine. Vanteras. - VIH. Il s’en est 
bien sorti. Pour Mermaz. - IX. Cer- 
tains en font une tartine. Pour une 
petite course. Elles sont, ici, à leur 
place. — X. Font toute la lumière. 


1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 18 13 



6) 4. ... (14-19) ; 5. 4641 (17-21) ; 
6. 31-26 (21-27) ; 7. 32x21 (16x27) ; 
8. 35-30 (11-17) ; 9. 40-35 (7-11) ; 10. 
4540 (1-7) ; 11. 5045 (4-10) ; 12. 33- 
29 (10-14) ; 13. 30-25 (17-22) ; 24. 37- 
31 (1 1-17) ; 15. 38-33 (23-28) ; 16. 42- 
38 (1923); 17. 34-30 (23x34); 18. 
40x29 (18-23) ; 19. 29x18 (12x23) ; 
20. 41-37 (7-12) ; 21. 4440 (14-19) : 
22. 25x14 (9-20) ; 23. 40-34 (12-18) : 
24. 30-25 (6-11) ; 25. 25x14 (19x10) ; 

26. 34-29 (23x34) ; 27. 39x30 
(28x39) ; 28. 43x34 (8-12«) ; 29. 34- 
29! (15-20): 30. 38-32!! [Premier 
temps d’une belle combinaison ga- 
gnante : Sj ans-Sla winskas, le Monde dn 
16 septembre 1979.1 

c) Proposant peut-être le système 
Roazenbtug. 

d ) Les Blancs acceptent le système 
Roozeoburg. 

e) Avec beaucoup d'audace dans 
l’installation de cet avant-poste, les 
Noirs s'engagent en fait dans use autre 
voix (les sentiers & travers la forêt). 

/) Le très jeune et brillant maître so- 
viétique, l'égal des GMi les plus titrés, 
donne nn tour encore différent au com- 
bat. A noter que 1 1. 31-27 (28-32) ; 12. 
37x28 (18-22); 13. 27x18 (13x24); 
14. 30X19 (14x23). N+l. 

g) Sans crainte du pion taquin. 

h) Le pion taquin 8 27. 

t) Constitution, en tonte logique, 
d’une colonne de contre-attaque pour 


Verticalement 

1. Héritier du passé, pense à l’ave- 
nir et veille au présent. - Z N’a ai 
passé, ni présent, ni avenir. Tout à 
fait malvenu. — 3. Ne tenir qu’à lui 
n’a rien de bien rassurant. Beaucoup 
de bruit pas toujours pour rien. - 

4. On n’arrête pas d’en faire le 
compte. En chemise. — 5. Note. Est- 
ce en morse ? - 6. A pris de la bou- 
teille. - 7. II offre la paix. II y en a 
un grand nombre sur terre. - 8. Ça 
ne donne rien de bien agréable. Se 
plaît au soleil. — 9. En acte. Permet 
de faire le compte. - 10. Elles font 
tenir l’ensemble. — 1 1. U lui manque 
les bonnes manières. — 12. Direc- 
tion. La pire des choses est de l'utili- 
ser. - 13. Elles ont mis en valeur 
leur première lettre. 

FRANÇOIS OORLET. 

SOLUTION DU N® 287 
Horizontalement 

I. Confessionnal. — II. Océanie. 
Rouge. - III. Rectitude. Sen. - 
IV. Blés. Uléma. NtL - V. Ils. Des- 
suinie. - VI. Lestée. Oslo. - 
VII. Ion. BL Edéa. - VI1L Attirè- 
rent. Ci. - IX. Rhéteur. Otton. - 
X. Desserrement». 

Verticalement 

1. Corbillard. - 2. Ocellé. Thé. - 
3. Nécessités. — 4. Fats. Toits. - 

5. Eni. Denrée. - 6. Située. Eut. — 
7. Seuls. Brrr. — 8. Désolé. — 
9. Oremus. Nom. - 10. No. Ailette. 
- 1 1. Nous. Nod. Tn- - 1Z Agent. 
£cot« - 13. Lendemains. 


chaaHr, si nécasaire. le pian taquin 1 

27. 

j) Attaquant sans répit et s’appli- 
quant 1 apporter on pea phts de oum-, 
ptexitéaujeu- 

k) Juste et logique résultat d’un jeu 
plus actif dans cette roeOleiize occupa- 
tion du terrain. 

l) Interdit 19. ._ (7-12) ; 2a 24-19 
(13x24) ; 21. 35-30 (24x33) ; 22. 
38x16 (6-11*) [pour se porter en sou- 
tien du pion à 27] ; 23. 11x7 (2x11) ; 
24. 42-38! (1-6) ; 25. 37-32 (11-16) ; 
26. 32x21 (16x27); 27. 41-37 (6- 
11*); 28. 4741 ! Menace imparable, 
soit du gain de pk», soit dn passage â 
dame per 34-30. 43-39. etc. 

m) Attaquant sans rattefae depuis le 
neuvième temps. 

n) Les Noirs désirent peut-être parve- 
nir an stade de la fin de partie avec de 
nombreux temps d'avance obtenus par 
ces attaques répétées qui repoussent les 
Blancs sur leura arrières. 

o) Enchaînement du faux-baron 
(pions à 26. 31 et 36). 

p) Le plan des Noirs s'estompe et la 
venue au centre (case 23) -leur est inter- 
dite es raison de 31-27, 36x27, etc. 

q) Prenant, par cet enc han tement, 
source de nombreux soucis dans cette 
position, un léger avantage positionnel 
et tentant, par ailleurs, de- placer une 


combina won en 7 temps. Nous revoyons 
alora Dyfaxnan dans ses œuvres de préda- 
tesr» 

r) 21. r (10-15) offrait sus doute 
un.contr»-jca s atisfaisant . 

s) Le. premier temps de la combinai- 
son qui se traduira par l'anéantissement 
de Fafle gauche des Noirs. 

i) Aucun rempart ne pouvant s’oppo- 
ser au passage à dame par la montée du 
pion placé àla case 35. 


* Pour franchir rapidement le p re mie r 
cap de llnitiatioa (connu risanoc des règles 
internationales, de k signification dés Chif- 
fres. des signes et des lettres copv onü op- 
neb) et suivre le déroulement des parties et 
les rotations des problèmes, les lecteurs 
peaveet obtenir deux opuscules en ridn- 
ssat ♦reetmneot 8 Jean Cbsze. «taPsstoa- 
reOe», N l tinrw D, boulevard de Pane. 
07000 Privas. 


PROBLÈME 

LDALMAN{fÙ 

, ! ( 1942 )' . 



- Les Blancs jouent et gagnent. - 

- • SOLUTION : .1923 S (24x35) ’ 
23-34! (39X30) 26-12 i Lès Ndlis sont 
mat snri Oa~y fisasea qtd s’adressent ~ 
aux débutants. 

JEANCHAZE. 



Horizontalement 

1. AEEHRTT. - 2. AACHIMS 
(+ 1). - 3: CDEIILNO. - 
4. ELOPTU. - 5. AHILRU. - 

6. AÀENRRTT (+ 1). - 

7. AEEIMPRZ (+ 1). - 8. EULSTU. 

- 9. EELNORU (i- 1). - 10. BE1- 
LOQTU. - 11. EILORRSU (+ 1). - 
2Z EEINNR. - 13. AEEEI.RS (-t- 1). 

- 14. AELMNOT (+ 1). - 
15. EEGLLU. - 16. CDEHNS (+ I). 

- 17. AEILMRST (+ f). 

Vertic ale m e nt 

18. CEIPRST (+ 1). - 19. AEIL- 
NORR. - 20. ÛEEIMNOR. - 
21. BEEIOSST. - 22. ACEHNORT 
{+ 1). - 23. EFGILOOU. - 
24. ACEELRTU. - 25. AEEQTUZ. - 
26. AHLNOPT. - 27. EEGLORT. - 

28. CEILLORSU. - 29. BEIMRSTU. 
~ 30. EENORTU (+ 1). - 
31.EIMSTTU. 

SOLUTION DU N* 287 

Horizontalement 

1. PARTOUT. - 2. SANGSUE. - 
3. SYNOVIE. - 4. ODONATE, ïn- 


18 19 20 2f 22 23 2« 28 


26/27 28 


29 30 



secte. - S. ILLEGAL. - 6. URSÏDES 
(DISEURS, RESIDUS). - 7. SATIS- 
FIT. - 8. ELABORE (BOREALE). - 
9. muséums; - ia repou (W- 
ROLE, POILER). - il. BLETTE, - 
12. COLOREES. - 13. MELENA. - 
14. LOBAIRE (BARIOLE, LOBE- 
RAI). - 15. S1SSONE, figure de danse 
(SESSION). .. 

Verticalement 

16. PELOUSES. - 17. PROFIL. — 

18. DROLERIE. - 19. RHEOSTAT.* 


- 20. APLOMB. (PLOMBA). - 

21. HADRONS, wncùier- (HAR- 
PONS). --22.. EMINCER. - 23. TY- ' 
FESSE - 24i SOVIETS. ; 

LONS (SULFONE).; 

26. AVULSION: 27. USERAI 
(SUAIRE, SUERAI). - 28. STIC- - 
MATE. - 29; USITEES ffi l TÜEES. -^ 
SLflTEES)- — .30. AGRIOTË, àdttp- , 
tira (ERGOTAI): ~ 3i- VAUTRfife : 

- 32. STENTOR. (SORTENT) ^ 

. MICHEL CHMl&AAGNE 
-rv « 
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DISQUES 


dassique 


Mahler, par Janet Baker 


CexGsqu» dsi Sadar dé maUer, 
par aao programme, ns ressemble à 
aucun autre : pas moins de vingt 
Botter, et toàt d'abord (es Quatorze 
pubfiés en. 1982 et connus mainte- 
nant comme Uàder et chants de 
jeunesse. Le composrtkm s’en éten- 
dit sur cfix ans. et neuf. Sur des 
poâmes du Wundmhom,~ n'avaient 
jamais paru en Rance dans un . 
même disque. ■'.'■* 

Or les iieder «de jeunesse» sont 
devenus seize, mec deux mérfits de 
1880, Wkrtettied et Un Lena, com- 
posés par MaMer, -comme Mahanz 
kn Grünen ou Hans und Gr&the que 
roh connaissait déjà, pour une 
jeune fffle dont 3 était tombé amou- 
reux. On trouve dans ces deux Cé- 
der des échos de la cantate Das 
Klaganda Lied, à laquelle Mahler 
travaillait à la môme époque. Janet 


Baker nous tes offre en première 
mondiale et termine son récital avec 
les quatre célèbres Ueder aines 
fahrenden Geseiten. Au total, une 
heure de musqué. 

Janet Baker n‘a plus toujours sa 
voix d'aman, en particulier dans tes 
algue, mais le style, mais l'expres- 
sion. sont intacts. Excellemment 
accompagnée par Geoffroy Parsons, 
eQe est de celles qui aident à péné- 
trer les secrets de la musique de 
Mahler, et l'on préfère de loin ce 
beau disque émouvant, y compris 
sur le plan vocal, è ceux qui se dé- 
roulent sans le moindre accroc, 
mais où il ne se passe rien. 

MARC V1GNAL 

• Hypetioa, distr. Adda. 
A 66 100. 


Les «Quatre derniers Iieder *, de Strauss 
par Jessye Norman 



D’abord, la surprise: à contre- 
pied des lectures intimistes, litté- 
raires, « viennoises», dit-on parfois 
de ces quatre derniers iieder 
(Schwarzkopf ou Délia Casa), qui in- 
sistaient sur te dira et détaillaient 
r infime nuance, voici une vision 
quasi cosmique, empreinte de haut 
tragique, appuyée sur d’amples 
élans vocaux et soutenue par une 
dynamique puissamment contras- 
tée. Si Ton entre dans cette vision 
(celle de Ragstad et Furtwangler, 
les créateurs de l'œuvre), on peut 
se laisser emporta- par les indénia- 
bles séductions de ce chant noble, 
hautain, rigoureusement construit. 

Puis vient le doute : cas poèmes 
du crépuscule, ramassant dans un 
u Wma quadrige toute la désillusion 
et la souffrance d'une vie. mais rap- 
pelant que l'espoir persiste encore, 
sont-ils justifiables de pareil ton 
c héroïque», presque nietzschéen? 


« Terrains vagues », de François Jeannean 




, r-, • « *?5» 


Gustave MaUer 


O Bach Concertos branda- 
bourgeois , par l'English 
Concert, -direction Trevor 
Pinnock (2 d.c., Arphrv 
410.500-21. 

© B e e thoven ; 5* Concerto 
pour piano, par Rudoff .Serkln et 
l'Orchestre symphonique de 
Boston, direction Seiji Ozawa 
(Tefscc 80.065). 

0 Beethoven Concerto 
pour violon, per I. Periman et 
l'Orchestre Phüharmonia, direc- 
tion C.M- Gîufini (EM1 7.47002- 
2 ). 

0 Haendef : Le Messie, so- 
listes. chœurs Montevenfi et 
EngWi baroque sokxsts. direc- 


tion J JE. Gartfiner (3 d-c., Phi- 
Sps 41 1.042-2). 

0 Haydn : Symphonies 
n“ 103 et 104. par l'Orchestre 
philharmonique de Berlin, direc- 
tion H. von Karajan (DG 
410.517-2). ■ 

. 0 Mozart : Symphonies n“ 
34 et 35. Haffher. par TOrchee- . 
■tre du Concertgefaouw cTAms- 
terttem, «érection N. Hamon- 
coist (Teidec 8.42703). 

0 Prokofiev : Roméo et Ju- 
liette. par l' Orchestre de Phila- 
delphie, direction Riccardo Muti 
(EM1 7.47003-2). 

0 Schubert : Sonates D. 
537 et 664, par Alfred Brendel 
(Philips 410.605-2). 


Comme le volume du Quatuor de 
saxophones ran passé. Terrains 
vagues présente ta qualité rare 
d'apporter la nouveauté sans que le 
jazz en soit pour autant contraint de 
ne plus oser dire son nom. L'évi- 
dence du jazz, le plaisir si particulier 
que l'on cherche en allant vers lui et 
que Ton éprouve à l’entendre, c'est 
d'abord cela. Terrains vagues, dont 
l'un des charmes est l’écriture brû- 
lante et changeante, qui joue subti- 
lement des superpositions de 
rythmes articulés par les pupitres et 
qui. d'une façon générale, non pas 
illimité mais étend au maximum 
possible dans une cohérence les 
combinaisons instrumentales. 

L’orchestre, le second Pandémo- 
nium. a modifié son noyau. Au qua- 
tuor à cordes autour duquel il 
s'organisait en 1978 pour le Festi- 
val de Donaueschingen s'est substi- 
tué un quatuor de cuivres : trois 
cors et un tuba. Les solistes sont à 
la hauteur de la situation. Couturier, 
Chautemps, Céléa. Tœrier, Jean- 
neau lin-môme. Di Donato, Gai lia no. 
Maté, Carole Rowley, Culberston. 
Macé font une affiche considérable. 
Ce sont, ces participants, c'est ce 
Pandémonium deuxième formule qui 
interpréta an 1981 Terrains vagues 
au Festival de jazz de Paris et qui 
reprend, l'œuvre ici, en ui disque 
fait en < stéréo directe » où l'exécu- 
tion perd en perfection segmentaire 
ce qu'elle gagne en naturel pour 
l'ensemble du parcours. 

Cette suite, spécialement écrite 
pour la belle manifestation 
cf automne, s'ouvre par la Rue de la 


Vieille-Lanterne, en hommage à 
Nerval qui s'y pendit, sur remplace- 
ment même, dit-on. qu'occupe 
aujourd'hui la scène du Châtelet. 
Toutes les autres parties - il y en a 
cinq en tout - s'inspirent de textes, 
eux-mêmes inspirés de Paris, et 
qu'ont signés Breton, Aragon, 
Desnos, SoupaulL Ces Terrains ne 
cherchent pas à être une traduction, 
une version musicale d'une littéra- 
ture. Cette idée qui a hanté quel- 
quefois des esprits dérangés, Jean- 
ne» u la tient avec raison pour 
inepte. Sa musique s'attache à figu- 
rer un réel épuré, des vivants vapo- 
risés et des paysages... vagues. 

Il fallait faire une œuvre et obéir à 
des règles qui ne sont pas dans le 
discours verbal. Toutefois, il est des 
rythmes - au sens large — dans 
l'Hôtel des Grands Hommes, la 
Galerie du Baromètre, le Veilleur du 
Pont-au-Change et la Grande Roue. 
De ces rythmes, Jeanneau a tenu 
compte. Ainsi, pour le poème de 
Soupauft, superbe — le seul qui 
subsiste dans l'album : — 

...A tous les enfants morts 
A tous les guillotinés 
■ Notre île 

Trop vieux bateau où nous 
[avions si mai au cœur... 

Philippe Soupauft a aimé le jazz 
dès que cei ut-ci a pointé son nez en 
France, à la fin de la Grande Guerre, 
et il aime maintenant, nous le pen- 
sons, l'allure qu'il a prise dans le 
travail de Jeanneau. 

LUCIEN MALSON. 

• Owt records 033. 


UES MEILLEURES VENTES ET LES RECOMMANDATIONS DES DISQUAIRES 

Nous publions, chaque quinzaine, les meilleures ventes réalisées dans les magasins de la FNAC, ainsi qu'un choix de disques 
nouveaux recommandés par les disquaires. Nous proposons en outre une sélection de compact-dôcs. 


CLASSIQUE 


FOLKLORE 


VARIÉTÉS 


POP-ROCK 



MsBara tentas 

Choix 

des efisquairas 

Matera ventes 

Choix 

desdequairas 

Matera vantes 

Choix 

das rîsqueires 

MaàDeums vantas 

Choix 

des (fisquaires 

1 

. (LF-HAENDEL 

GtnSner 

(Ftaeogiaa). 

IP. RAMEAU 
Zonesot 

S. Râpes 
(HununiaMmtQ 

JWMYCUFF 

ThePme 

asdibeCkry 

(CBS) 

KORNOG 

Aifolk. 

JJ. GOLDMAN 
Positif 

I®) 

CHEREZE 

De Taure côU 
damasante 
(CBS) 

YES 

M/25 

(WEA) 

WIRE TRAIN 
loachamber 
(CBS) 

2 

J. HAYDN 
ûnecrtofriaèMecfir 
CHagmd 
(Dca*) 

&BRI7TEN 

War Requiem 

S. Rade 
(EM) 

XALAM 

Go rie 
(CefiulrfQ 

RAYLEMA 

(CdWâfl 

1 H1GFIJN 
Casino de Paris 
(P. Mira») 

LOUISE PORT AL 
Etadér 
(ADES) 

PRENTENDERS 
Lecnsag lo crawl 
(WEA) 

CHRISTINE 

MAC VIE 
CaeboMtmme 
(WEA) 

3 

IP. RAMEAU 
■Zoncstre 

(HsunataadQ 

. Mtamepae 
UdaànàuFoy 
C-Bogaooi 
(De») 

LA COMPAGNIE 
CREOLE 

IrdxaeEerteinen 

(Canérc) 

STEVEWARING 

U toc à grimaça 
(Qui du Mode) 

RENAUD 

Mermedeui 

(ftWer) 

2JZZY MERCIER 
DESCLAUX 
Phtopc 
[CSS) 

MICHAEL JACKSON 
Thriller 

(CBS) 

ROMAN HOLLIDAY 
Cockingaclhe roof 

4 

&BOUZIGNAC 

Uomietsdmsaeréa 

tArim) 

F. COUPERIN 
Luf/etiaa 
(An ta) 

MALAVOl 

(Saeodsc) 

PAUUNHO 

NOGUEDU 

ETTOQUINHO 

& LAVn.IJFRS 
ko. Rue Baria r 
(Bûelty) 

GERARD VINCENT 
Liberté. UbeiL. 
(ADES) 

JOHN LENNON 
Milktutd botvj 
dtydot) 

FLYING 

PADOVANIS 

Fou l'enfer 
[CtMddfScgdaû 

5 

VA MOZART 
CoaToaTntte 
fLRaàmd . 
(FNACnppeM) 

■ G. BOUZKîNAC 
Jtett et jeter mrta 
(Arion) 

TOUREKUNDA 
Osa ramer 
at darde hoc 
(CefialcSJ) 

GIFSYKINGS 
lata de Fargo 
. (Itangna). 

I BDU3N 
BabrakmemBebyioBr 
(Phmpui) 

DANIEL POPP 
Usvalkmsa 
àaasit désert 
(PWjdor) 

LIONEL RITCHŒ 
Cm'isbwdotm 
(TaaliMoum) 

FRA LIPPO LIPPI 

Srmill merdes 
(Madrigal) 

6 

LSEEFRÆD 
fvùsk . 

(DG O . 

lmgenes •• 

And'çpêrn 

(AptcheWEÀ) 

GILLES SERVAI 
Jette hurlerai pci 
tavela loups . 
(Ptuoognm) 

AFRICAN MUSIC 
(Pfcooogna) 

M.SARD0U 

Vk&rtrltttdt 

(Tram) 

A. REVEREND 
& Soleil 
(RCA) 

JUDAS PRIEST 
DefœeTugùrfatlk 

SIMPLE MINDS 
Sperkleintkenùi 
(Virgin) 


UNE SÉLECTION DE COMPACT-DISCS 
tSSIQUE VARIÉTÉS 


Meilleure» vantas 
JLS.9ACH 

Çotctrws trtodeèoBrasBs 

T. Pnucfc (DGG) 


WA.MQZAS7 

ItsNom&Fipm 

GSatJfDeca) 


CLASSIQUE 

• • Choix des «fisquaires 

. - a. balisa 

UBerbkréfStnlte 

N. tarins (Rnlqs) 

T.BERGANZA 
iéusidu Vixàtne 
(Clara) 


Meilleures ventes 

MJCKAEL JACKSON 
ThiUtr 

(CBS) 

GENES IS 

Marna 

(Ptaopsm) 


Choix des djaquassa 
SIMPLE MIND 

fkviptdirtm 

(Viism) 


PEPPER/FARRELL/CABLES 

Donlhadreom 

(lapon) 
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« Comin’ and goin’ », de Jim Pepper 


Cette écriture souple, éminemment 
variable, exige-t-eHe pareil volume 
vocal, pareille amplitude des pé- 
riodes ? Sans compter que, à trop 
s’accorder è cette volonté de 
« grandeur », l'orchestre du Ge- 
wandhaus de Leipzig, dirigé par 
Kurt Masur, y abandonne des subti- 
lités, des finassas auxquelles 
Strauss, en cette fin de carrière, 
était revenu après les déborde- 
ments un peu torrentiels de certains 
opéras. 

En fin de compte, c’est tout le 
problème de l’art de Jessye Norman 
qui est id soulevé: vraie ou fausse 
s grande voix » ? Esthétique de l'in- 
telligence ou plaisir narcissique de 
s'écouter chanter ? Ce n’est d'ail- , 
leurs pas la moindre intérêt de ce 
disque que de poser ces questions. I 

ALAIN ARNAUD. 

• PWGps, 6594-322. 


Une nouvelle firme «fiscographi- 
que, Europa Records, présente avec 
Jim Pepper une tentative étonnante 
(et réussie) d'adaptation, de moder- 
nisation de la musique des Indiens 
américains. Loin du folklore et avec 
beaucoup de charme et de bonheur. 

Américain de pur sang indien 
(Creek et Kaw), Jim Pepper avait 
déjà composé une chanson (Witchs 
Tta To) imaginée d’après un chant 
de cérémonie peyote comanche et 
qui devint un succès dans les 
c charts » des Etats-Unis. Composi- 
teur. saxophoniste et chanteur, 
Pepper a tourné en Afrique de 
l’Ouest et en Europe avec Don 


Cherry en 1981. il a enregistre avec 
le Liberation Music Orchestra et a 
joué aussi avec les Free Spirits (Bob 
Moses et Larry Coryell). 

L'album Comin’ end go in' permet 
à Jim Pepper de retrouver les ra- 
cines indiennes et de nous faire dé- 
couvrir un monde musical original. 
Pepper parvient à une heureuse al- 
liance du traditionnel indien et du 
jazz contemporain. 

CLAUDE FLÉOUTER. 

• Europa Records, distrib. 
RCA, JP. 2014. 


« 4 000 weeks 9 faolyday »,de Ian Dory 
and the Music Stndents 


La rupture est négociée : derrière 
Ian Dury, les Music Students ont 
succédé aux Blockheads sur ce nou- 
veau disque qui s'est fait attendre 
pendant deux ans de tâtonnements, 
d'hésitations et de remises en ques- 
tion. 

Déjà le précédent (Lord Upmins- 
ter) était un disque charnière, enre- 
gistré avec la fameuse rythmique ja- 
maïquaine (Dunber-Shakespeare) : 
Chaz Jankel, le complice de tou- 
jours, qui depuis vole de ses propres 
ailes, en était le seul rescapé. Re- 
connus parmi les meilleurs techni- 
ciens de la scène rock anglaise, les 
Blockheads étaient victimes de leur 
talent en studio, où les improvisa- 
tions instrumentales, les prouesses 
de style s'adaptaient mal à un tra- 
vail structuré de composition sur le 
format chanson et se heurtaient fi- 
nalement au principal intéressé : le 
chant. 

Avec les Music Students (le nom 
est symbolique) Ian Dury ne renie 
en rien ses racines mais il revient à 
plus de cohésion. En outre, il re- 
trouve son premier compositeur (ce- 
lui de Kilbum and the Highroads). Le 


propos, la démarche restent les 
mêmes, éclatés, libres, brisant les 
mélodies avec des ruptures de 
thèmes en accent circonflexe, bras- 
sant les influences, jouant sur des 
contrastes qui se prêtent à mer- 
veille au style permissif de (a voix. 

Dury parle plus qu'il ne chante, il 
pose sa voix un peu où il veut, cha- 
hutant les règles, réalisant des col- 
iages audacieux. Du rapt avant la 
lettre. Une voix grave et profonde 
au timbre mouillé qui racle les mots, 
ajoute à la singularité du person- 
nage. Ian Dury est une espèce 
d'équivalent anglais de Serge 
Gainsbourg, un franc-tireur, un 
joueur de mots aigre-doux, un cra- 
pahuteur d'idées un peu troubles 
qui écrit des textes lascifs et causti- 
ques. Ici, l'ambiance est au funk. 
mâtiné de jazz, avec des basses qui 
claquent, des cuivres bien balancés, 
des guitares délurées ar des 
rythmes qui tanguent en souplesse, 
le tout étant abordé à la manière de 
Ian Dury, inédite et pervertie. 

ALAIN WAIS. 

• Poiydor, 815327.1. 


idéocossettes 


La Guerre des étoiles 

» De Georges Lucas, avec 
Mark KamiU, Harrisoa Ford, 
Carrie Fischer et Peter Cu- 
shing. Edité et distribué par 
CBS/Fox vidéo. 

Han Solo, le capitaine Sky- 
Walker, la princesse Leüa et ses 
deux androïdes, une année de 
tournage, autant pour le mon- 
tage et les effets spéciaux : le 
premier conte de fées moderne 
de l'usine à rêves américaine ar- 
rive en cassette. 

Ramenée aux dimensions du 
petit écran, la saga du Jecfi va 
perdre sans doute son cfité 
grand spectacle. Mais qu'im- 
porte : après six ans d'une car- 
rière triomphale en salle, la 
Guerre des étoiles est au- 
jourd'hui plus qu'un film, un 
symbole culturel, un signe de 
reconnaissance pour les enfants 
du fast-food et du jeu vidéo. 

Où est passée 
mon idole 

• De Richard Benjamin, 
avec Peter OTooIe, Jessica 
Harper et Joseph Bologne. 
Edité et distribué par RCV 

m C'étaient les années 50. A 
l'époque, les Buick étaient des 
Buick et la télévision se faisait 
en direct. » La première phrase 
du film donne le ton de cette 
comédie américaine à la fois dé- 
lirante et nostalgique. 

Prenez un vieil acteur shakes- 
pearien alcoolique, ajoutez une 
forte pincée d’humour juif new- 
yorkais, un zeste de syndica- 
listes c maffiosi » et plongez le 
tout à l'époque héroïque des 
pionniers de la télévision : vous 
aurez le coktail explosif mis en 
scène par l'acteur Richard Ben- 
jamin, qui signe ainsi sa pre- 
mière réalisation. 

Servi par une distribution re- 
marquable mais affligé d’un ti- 
tre français stupide, le film, pro- 
grammé l'année dernière en 


plein mois d'août, n'a pas eu la 
carrière commerciale qu'il méri- 
tait. A découvrir de toute ur- 
gence en cassette. 

Théorème 

• De Pie* Paolo Paso Uni, 
avec Süvana Mangano, Tereoce 
Stamp, Anne Wiazentsky et 
Laura BettL Edité par FM Vi- 
dée et distribué par Warner Fi- 
lipacchi vidéo. 

Une famille bourgeoise ita- 
lienne séduite, détruite et rache- 
tée par un mystérieux éphèbe. 
Une parabole évangélique et 
sulfureuse dans le plus pur style 
pasolinien. 

Lucky Luke 

• Dessin animé de Bill 

Hanna et Joe Barbera, d'après 
Morris. Edité et distribué par 
GCR. 

Le deuxième volet des aven- 
tures du célèbre cow-boy IDes 
rails dans la prairie et En remon- 
tant le Mississippi! revishées et 
légèrement aseptisées par l'ani- 
mation américaine. 

Médecines naturelles 

• Vidéo-guide édité et dis- 

tribué par Version originale : 
26, rue dn Coionel-DujnoBL, 
38000 Grenoble. 

Les vidéo-guides Médecines 
en plus poursuivent leur explo- 
ration des médecines naturelles. 
Après la phytothérapie (trois 
cassettes), la mésothérapie 
(deux cassettes) et la vertébro- 
thérapie, c’est autour de l'irido- 
logie. un document réalisé avec 
te docteur Pierre Fragnay, fon- 
dateur du Centre rhodanien 
d' indo-diagnostic. 

Des instruments de forma- 
tion rigoureux, destinés priori- 
tairement aux professions médi- 
' cales et para-médicales et 
recommandés par le Comité au- 
diovisuel santé pour renseigne- 
ment. 

JEAN-FRANÇOIS LACAN. 
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« Doucement devant... Très mauvais les tennis... Prenez votre 


Fini le jogging en liberté. Désormais on prend des cours. 



D ANS le peloton qui dé- 
file à petites foulées 
sous les arbres dépe- 
naillés par l'hiver, on est atten- 
tif, concentré. Quinze mes- 
sieurs et dames en 
survêtements, shorts blancs ou 
collants gris, tentent de calquer 
leur foulée sur celle de leurs 
maîtres - de superbes jeunes 
gens aux jambes de trotteurs. 
Ce sont les élèves de la pre- 
mière école française de jog- 
ging. 

Le fondateur de l’institution 
n’a que vingt-six ans, mais jiul 
ne lui conteste le droit d’en être 
le proviseur. Eriek Lauro — 
1,76 m, 63 kg - sait ce que ga- 
loper veut dire : en 1982, seul 
avec son chien, mais escorté 
par un masseur et un médecin, 
il a couru de New- York 
jusqu’en Floride : 3 544 kilo- 
mètres en cinquante-six étapes. 
Malgré fatigue, tendinite et 
ampoules, il avalait 63 kilomè- 
tres par jour, soit l’équivalent 
d’un marathon et demi. De re- 
tour en France, il a eu envie de 
faire partager à tous ceux que 
la mode du jogging a saisis ce 
qu’il avait appris à ses dépens 
sur le macadam américain. 

Idée de base : les gens veu- 
lent se donner du mouvement, 
retrouver leur corps, bravo, 
mais ils ne savent même plus 
trotter. Or, ce qui est dange- 
reux, ce n’est pas de courir une 
fois, mais de courir régulière- 
ment au-dessus de ses moyens. 

Idée forte sans doute, puis- 
que deux cents personnes sui- 
vent actuellement à Paris les 
cours d’Erick Lauro et de ses 
profs. Et qu’à Nîmes, Lille, 
Rouen, Caen, Biarritz et Bor- 
deaux des provinciaux en font 
autant. 

Il fallait voir cela de plus 
près. Me voici donc un samedi 


matin au coude à coude avec 
les apprentis joggers. Dès le 
départ, mes bons vieux tennis 
sont sévèrement jugés. Hervé 
Vittel, un des moniteurs, ainsi 
dénommé en raison de son tee- 
shirt publicitaire, me fait la le- 
çon. « Très mauvais, les tennis. 
Songez que chaque chaussure 
frappe six cents fois le sol par 
kilomètre. Les chocs mal 
amortis se répercutent sur le 
pied, la cheville, le genou, la 
hanche et la colonne verté- 
brale. Vous imaginez le résul- 
tat. On a créé des chaussures 
spéciales pour le jogging. 
Profitez-en. Au fait, vous ne 
souffrez pas de lombalgies ? » 

Je n'ose avouer que c’est 
avec des tennis semblables que, 
depuis quinze ans, chaque di- 
manche, je trottine dans les 
bois et que je m’en porte fort 
bien. 

« Doucement devant, de- 
mande l’un des maîtres aux 
élèves trop zélés, réchauffe- 
ment doit se faire à petite vi- 
tesse. » Nous voici bientôt ar- 
rêtés sur une pelouse, faisant le 
cercle. Dix minutes d’assouplis- 
sement : jambes, bras, épaules, 
cou, bassin, tout y passe. C'est 
ennuyeux comme un exercice 
au tableau noir, mais absolu- 
ment nécessaire, paraït-iL 

« Prenez votre pouls ». Cha- 
cun s’ausculte. Mon cœur affi- 
che 140. Trop rapide après un 
simple échauffement, me dit- 
on. U faut que je me ménage. 
Mais voici l’instant du départ, 
le vrai. Les plus véloces vont 
faire le tour de Longchamp 
comme des pur-sang. D’autres, 
moins avancés, s’égaillent dans 
le bois derrière leur professeur. 
Nous, les « debs », nous enta- 
mons le tour du lac à petite va- 
peur. Hervé nous observe, l’œil 


pointu. A ma droite, une dame 
allonge, une ample foulée toute 
naturelle. On lui promet une 
belle carrière. A gauche, au 
contraire, une autre souffre, 
bien qu’elle ait participé il y a 
peu à la traversée de Paris-: 

« 20 kilomètres en une heure 
cinquante-trois », précise- 
t-elle. Mais, depuis, elle s’est 
arrêtée et, pour elle, tout est à 
recommencer. 

Quant à moi, je fais tout de 
travers. Je cours les poings 
serrés, alors qu’il faut être dé- 
contracté et je balance les bras 
en oblique au lieu de les faire 
aller et venir en parallèle 
comme les bielles d’une loco- 
motive. Ma respiration est qua- 
lifiée de « paradoxale ». 
Figurez-vous que j’inspire en 
rentrant le ventre et que je 
souffle en gonflant l'abdomen. 
Horreur, c’est l’inverse qui est 
logique et physiologique. Et si 
je ne parviens pas à plaider ma 
cause tout en trottant, comme 
Démosthène, cela prouve qui 
j’ai le souffle court Ma fou 
lée ? Écoutez claquer mes se- 
melles sur le sol. Si je posais le 
pied correctement, talon 
d’abord, plante et orteils en- 
suite, en «déroulant» autour 
de la cheville, on n’entendrait 
rien. Bref, mon éducation est à 
refaire, de fond en comble. De- 
puis quinze ans, j’étais sans le 
savoir un analphabète du cross- 
country, un imbécile heureux 
en somme. 

Un gentleman un peu 
charnu demande ingénument si 
la course fait maigrir. « Vous 
perdez 900 calories et I litre 
d’eau par heure, lui répond-on, 
mais vous les regagnerez peu 
après. » Une demoiselle au 
physique un peu ingrat, qui a 
l’air d’en savoir long, corrige : 
■ Le jogging amincit les 


cuisses et gonfle les mollets. 
C’est ce qui m’est arrivé. » Le 
peloton rumine un instant ces 
révélations décourageantes. 

Voici le .moment .de rentrer 
au club de la porte Maillot, qui 
nous sert de port d’attaché. Au- 
paravant, la classe doit s’as- 
treindre encore à quelques 
exercices de respiration pro- 
fonde et d’étirements muscu- 
laires. « Vous savez, me souffle 
un moniteur, après la course,- 
les muscles sont noués, rac- 
courcis. Il faut leur redonner 
la bonne longueur. De même, à 
la fin d’une journée, votre 
taille diminue d’un bon centi- 
mètre : ce sont les vertèbres qui 
se tassent. » 

Chemin faisant, nous appre- 
nons encore qu’il ne faut ja- 
mais s’élancer dans les bois 
moins de trois heures après un 
copieux petit déjeuner. Quant 
à la dame qui se plaint d’avoir 
des maux de tête après chaque 
cours, il- est urgent qu’elle aille 
consulter la faculté. Dernière 
question : les étudiants en jog- 
ging sont-ils autorisés à conti- 
nuer à fréquenter leur épouse 
ou leur petite amie ? L’affaire 
prête à controverses, nous dit- 
on. Naguère, l’amour et le 
sport ne faisaient pas bon mé- 
nage. De nouvelles études fort 
sérieuses ont récemment dé- 
montré le contraire. 

« Courir n’est pas une reli- 
gion », concluent nos maîtres. 
Allons, tant mieux, mais que 
de réformes à entreprendre sur I 
soi-même pour avoir le privi- 
lège d’appartenir à la 
« joggjng-society » ! 

MARC aMBROSE-RENDU. 
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it -Jogging pleine forme», 18, ne 

do Commandant-de-Lareinty, 

92210 Saint-Cknui. TéL : 723-96-32. 
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